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INTRODUCTION 



Il y aura bientôt viii^'t ans que j'ui coinmeiicc à m*oc- 
cuper de la Chroiii(}(ie de .Nestur. J anuouçais déjà la pu- 
blication prochaine de ma traduction sur la couvciiuru 
d'un volume publié en 1866 (1). Eu 1868 je présentais à 
la Sorbonne comme thèse latine pour le doctorat es let* 
très une dissertation : De Nestore rerum rmsicamm 
sayjfore {'2j où je citais (juolqiirs fia^Mucnts dv ma traduc- 
tion inédite et où je m'engageais à la faire paraître pro- 
chainement. 

Eu laissant de coté les anciennes versions allomaiulcs 
Scberer, Scblœtzer, Millier) et la version française de 
M. Louis Paris qui necomptent plus depuis longtemps (3), la 
Chronique n'avait encore été traduite sérieusement eu au-- 
ctme langue de rOccident. La traduction polonaise de M. Bie^ 
lowski, publiée en 180 i, lu traduction tcbècine de M . Erbcii 
éditée eu 186(i n'étaient guère plus accessibles à nos couipu- 

, I ) Chants héfoiqu»:s et ch insons popHtaifCS dif SUves J4 Bùht:tn4. \\*dtiSt 
1<%6, Librairie Inleraalionale.) 
(2) Brochure in-S. Paris, Viewe^, éditeur. 
.1^) Sur ces travaux vov. la BieuooiUFmic. 
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t^iole^ «juc I original sluvon-russe tluiit elles rcpruduisait'iit, 
trop lidèlenieal peul-ètrc, les idiolistnes et les obscurités. 

En 1861) parut à Copenhague la version dauoise de 
M. Smith ; elle uie duuua lieu de réflt'»chir sérieusemciii 
sur la valeur de la mieuue, sur lu uécessité de la reviser, 
sur la uature du commentaire qu'il fallait y joindre. Les 
textes slavons ne sont pas facUes; on peut les traduire 
mot à mot dans une langue slave moderne, eu euh(uaut 
la phrase, eu remjdaeaut tout simplemenl le mol original 
par sou ('([uivalent russe, tehèijue ou polonais. Ja' procédé 
est commode, mais il ue duiine pus toujoui's uu sens* C'est 
là un phénomène que les humanistes ont pu constater 
dans. les traductions latines des classiques grecs. 

Je remis donc ma version en portefeuille, bien résolu 
à la collationner sur celle de M. Smith. J'appris le danois 
pour me mettre on état do proliter de sou eomuienUiire. 
11 est tel point sur leipK»! je ne jiuis cive d accord avec lui 
et où je crois avoir raison. Son œuvre n'en est pas moins 
digne d'une haute estime. Jai été peiulaiit plusieurs 
aimées en relations avec mon . savant collègue de Qy- 
peuhague. Une mort prématurée l'a ravi à la science 
Tannée dermcre ; c'est pour moi un vif chagrin de ne 
pouvoir lui soumettre une publication à laquelle il s'inté- 
ressait vivement et pour laquelle son travail a été dans 
une certaine mesure mis à prolit. 

En 187i je fus chargé d'une pi ^ inièrc mission en Kussie 
à reflet d'étuilier l'état actuel de lu pliilologie^ de l'his- 
toire et de l'archéologie slave dans ce pays. M. Bcstoujev 
Riuumiue venait d'éditer le premier volume de sa magis- 
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traie histoircde Russie ; la Commission m'chéntjraphifjue ( I 
renonçant au système suivi dans ses premières publica- 
liuus. iloimait eu 1871 A v\i 1<S72 ih'ux i»xi'i'IIeiits textes 
de lu Cliiuiiitjue ; la i|iu'.stiuii des uii|;»iiies nuiiiiciiules tle 
la Russie, la Vwangomac/uf, eoimne on dit là-l)as, divi- 
sait en deux camps le monde des historieus ; Nestor fai- 
sait généralement tous les frais de cette coutrorersc. Je 
réunis de nombreux matériaux pour le conuncntab'e dout 
je souf^eais à accoinim«^iier ma traduction et sur le*jnel je 
reviendrai tout à riieure. Von de temps après ma seconde 
mission en Russie fcou.^rès arcliéo!o,t,'i»{ue de Kiev, I87ij 
je fus chargé de l'enseigueiuent du l usse à l'école des 
langues orientales; j'y joi-^nis celui du slavon sans letfuel 
le nissc manque de base linguistiipie; j'eus occasiou d'ex- 
pliipier avec mes élèves quelques fragments de la Chro- 
nique. L^école me fit Thonueur de prendre ma traductiou 
parmi les travaux fpiVlle publie dans sa bibliothèque'; 
l'impression de ce volume a duré près de (|ii;itit! uus; 
toutes iu6 épreuves oui été revues soi^iu ii->ciii«'ut sur le 
texte original. J'ose espérer que ce volume ne Ictu point - 
mauvaise figure dans la rcmaiY{uablc coUectiou dirigée 
par M. Schefer. La Chronique nlntércsse pas seulement 
rhistoire de la Russie; elle met en lumièi'c plus d'un coté 
de rOrient etu*o)>éen ; elle com]ilète les annales byssautiues, 
les récits des géographes arabes ; elle y ajoute des indi- 
caliuus l'ou chercherait v.iiiiciueid aiUeurs et i[m uiil 
été jusqu ici, taute d une traduction sérieuse, à peu près 
inaccessibles aux savants de l'Occident. 

(1) Voy. lu BiuuouHAruiË. 



VIII 



INTRODUCTION 



Lm ( hroirujiio <lit(» df* Nestor rorifoniic 1 liistoire de hi 
Russie el dos pays voisâiis depuis l;i seconde moitié du 
ix" siècle jusqu'aux premières aimées duxâi'.ElieuVst pas, 
comme ou le croit voloatiers, le pramier monumcut histo- 
rique (le la littérature slavonue russe. Cette littérature 
nous offre quelques documeuts antérieurs, d'une impor- 
tance d'ailleurs assez secondaire. Tels sont par exemple 
les récits du moine Jacoh sur les commencements de l É- 
glise russe au ti'uips d'Olga et de Vladijuir et sur s(»s 
premiers martyrs Boris et Gleb (1). Ces deux récits sont 
assez vagues et noyés dans les amplincations d'une rhé- 
torique pieuse. L'auteur avait avant tout pour objet l'c- 
diQcatiou du lecteur. Ils sont écrits d*une façon naïve 
et enfantine. Dans le récit de la mort de Boris et de Gleb, 
l'hagiographe prête aux deux martyrs de longs et invrai- 
semblables discours. Ces documeuts oui été rédigés vers 
la seconde moitié du xi" siècle. 

Après le moiue Jacob apparaît le moine Nestor, le 
même qui a depuis longtemps Thonneur, immérité d'ail- 
leurs, de donner sou nom à notre Chronique. Il composa 
avant 1 09 1 , — car on a des éléments précis pour fixer cette 
date, {'!) — un Récit sur Boris ci Giebfsï une viedeThéo- 

{ij Voy. rixDEX au mot Jac'jf>. 

{J) Voy. Goloubiiii;|<y, llist ntv de l'cjUsc nuse, lomo I, p. 6_'0. J'ai a(iprécié 
cet cxcclleal ouvrage duuâ lu Hjvua o Uitju^, u* du lO sciiLcuibrti 1^53. 
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(loso Potchcrsky, riiL'gonnu'no (VOy. IIndex). Jaeol» n'n- 
vait racont»' que le meurtre des deux priucef;; Nestor 
expose leur vie tout entière. C'est le premier essai de 
biographie dans la littérature slavorme russe. Ces bio- 
graphies ont d'ailleurs le caractère vague propre aux 
ouvrages d'édification; elles apportent peu de chose à 
rhîstoire proprement dite. On y smi limitation des vies 
des saints telles qu'on les écrivait chez 1rs (inM s. La vie 
de saint Théodose est un dociuncnt purement monas- 
tique. 

On a longtemps considéré comme appartenant à ce 
moine Nestor, et j'ai moi-même soutenu cette opinion il 
y a quinze ans dans ma dissertation latine, le recueil ap- 
pelé Paierik (m^) comprenant la vie des Saints du mo- 
nastère Petchersky. Il est aujourd'hui démontré (]ue re 
recueil, dont un trouve les premiers él/ments dans notre 
Chi'oin(jue, n'a pas été rétli^é avant le xiii' siècle. C'est 
par une fausse interprétation de la tradition que le Pa- 
ierik a été attribué à l'auteur de notre Chronique ( I ) . 

Cette Chronique a été évidenmient écrite vers la fin du 
XI* siècle et le début du zii* par un moine du monastère 
Petchersky. Elle est anonyme comme presque toutes 

(1) Goloubinsky, irf., p. G29. A propos du Patenk, I encyclopédie Larousse 
commet une assez plaisante erreur. EUe (ait venir ce mot de Petchersky. C'est 
ainsi qu« le dictîonoaîre de Feller prend pour un nom d'hotome les mots russes 
Xestorova tietopis (Chronique Nestorienne) ! Voici une erreur encore i>his sin- 
>,'ulière qu'on regrelte de trouver dans un manuel d'ailleurs inléressanl : << Nestor 
écrirait en latin sa chronique, où il imite admirablement le style biblique. » [Ilis- 
toire âm tUtératurt» iirtmfire»t par Bolber^, Paris, Lemerre, t. Il, p. 285.) 
Si le latin avait p>'n.';r<'> à Kiev d*'s le xi« sièclet toute la marche de Tfaistoire 
dans ces contrées aurait été changée. 
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CfWon qno nous nn{ l^p^uées les couvonts pnssf»s ot rien 
irnuli<[iu' ijuc l aiiU'ur se soit appr*!»' Xostor. D'où viont 
(loue l'attrilnirioii ^iMK'raliMiKMit aiio|>léi»/ moiiic X«\s- 
lor avait ('L-rit, comuic uous l'avons vu plus haut, nno 
vie lies saints Boris ot Gleb, et de saint TIk'mmIosc^ riu'»- 
goiimène. Iji Chronique renferme de longs dt^tails i^nr 
ces trois pei*8onnagos, ot dans le Paterik Nestor figin'4* 
dès le xiii* sièele avec ri'îpîthète de .i'ïîTonnccuT> (//V/o- 
pifiets), Himni([iipnr, annniistr {i ).Oi' le /'«f/m A' a rte pen- 
dant lonf^lniips pour les Hussps ortliodoxrs l'ohjcl d inie 
croyaMcc aussi docile que celle ([ii ils jfietcnl à 1 Kciilnre. 
personne, sons peine de se voir taxé d'incrédulité, n'aurait 
osé mettre en ilouto cette assertion. On l'ose aujonrdliui, 
mt^me dans des livres écrits par des ecclésiastiques, et 
c*est la line des preuves les plus remarcpiables des pro- 
grès de l'esprit critique en Russie. 

Entre les récits du moine Nestor tlans la vie de Tliéo- 
tldse cl de Boris et Gleli. cl les r/'i ifs jiai alicles de tni!r(» 
( ".lu'onicpie, il y a de flaLTmiites cuiitra<li<-tious. L auteur 
de la Vie de Tht'odose dit nettement qu'il vint nu mo- 
nastère Petcliersky après la mort de Théodosc sous son 
successeur Ëtienne ; I autour de la Chronique dit non moins 
nettement qu'il vint trouver Théo dose encore vivant (Cf, 
p. 136 de ma traduction). Ce sont lîi deuit assertions o1)- 
sohiment înconcîIinMos et les inventions postérieures du 
Pal<-t'ilx ne prouvent rien «•outre cet irréousabh? argu- 
ment . 

(1) Quiti'i .'Il >l <:uif Nfslor fvuir autour ù In Cliruiiiqnp <«» nu Pnfjrîk^ on 
admcl, bien cnlenilu, que ce dernier ouvrage a conliiiué après sa niorl. 
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Nous n'avons sur la hiograpliie de noti-e chroniqueur 
anonyme que les reuspi£^n(»nients qu'il nous fournit lui- 
même; il vint trouver Théodose à Tâge de dix-sept ans; 
en 1091 il fut chargé de déterrer ses reliques; en i096 
il assista à une invasion des Polovtses qui mit le monos- 
tère en grand péril. M. Golonbinsky, s'appuyant sur un 
passa<;:e tie la Chronique, u essayé tle iléterniiner avec 
une certaine précision répo(]iic où il serait entré au mo- 
nastère. On lit à l'année iOda voir. p. 139) : « Vers 
cette époque un enfant fut jeté dans la Sitoml; des pé- 
cheurs le retirèrent de Teau avec un filet; nous le re- 
gardâmes jusqu'au wnr, puis ils le rejetèrent dans Tenu; 
il avait les parties honteuses sur le visaji^e ; la pudeur ne 
permet pas d'en diro plus.» La rivière Sitonil, fait reinar- 
(pier M. (ioluubiiisky, était situt'-c l'oi t loin du couvent. 
D'autre pnrt [)eiit-on admettre que des moines aient passé 
toute la journée à contempler un ol)jet indécent? Donc le 
chroniqueur raconte ici un fait antérieur à l'entrée de 
Tauteur dans le monastère ; donc il s'y est présenté après 
Tannée i065. Il avait dix-sept ons, on peut par suite 
placer sa naissance vers i050: il aurait eu soixante à 
soixante-dix î^ns h l'époque on il teiinnia ses annales. 

l'uul ce raisonnement est fort injréiiionx; mais il n'est 
pas irrélutahle. La tlécouverte d nii enfant nionstiiieux 
jeté dans la Sitoml fut évidemment pour les habitants de 
Kiev un événement miraculeux, c'est-à-dire diahohque. 
« De tels phénomènes ne présagent rien de bon^ » dit la 
Chronique. Il est tout naturel qu'on ait immédiatement 
prévenu les pieux cénobites du monastère Petchersky ; ils 
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se reihliii nt auprès do l'ciifaiit monstriioux, le rontom- 
plèreiit toute la journée et le liront rejeter à l'eau après 
avoir perdu deraiit ce bizarre phénomène leur latin ou 
plutôt leur slaron. 

Si Fauteur de notre Chroniciuc n'est plus le moine Nes- 
tor, qui donc est-il? Plusieurs hypothèses ont été émises ; 
aucune n'est complètement satisfaisante. On a supposé 
par exemple (pie c était ce Basile qui intervient brusqiie- 
nioiil dans le récit do la mort do Vasilko (voy. p. 2U7 do 
la traduction). Mais ce récit détaillé paraît tout simple- 
ment interpolé dans notre Chronique, comme un certain 
nombre d'autres hors-d'œuvre. On ne sait d'ailleurs rien 
sur ce Basile. 

A Tannée 1110 le manuscrit dit Laurentin (voy. plus 
bas) porte la mention suivante que j'ai reproduite page 
22a : « Moi Sylvestre, héj?oumène du monastère de Saint- 
Michol, j'ai écrit ces livres d'aunales, l'an 6624 (H 1 (►;, la 
neuvième année de 1" indiction. Que ceux qui liront ces 
livres prient pour moi. » Tant que Nestor a été considéré 
comme l'auteur incontestable de la CluH>nlque, on a tout 
simplement regardé Sylvestre comme un copiste. Aujour- 
d'hui on incline à supposer qu'il pourrait bien être le 
compilateur et non le copiste dn texte qu'il a signé. Le 
verbo t usso iianiicaxi. veut bien dire : « j'ai écrit » : « j'ai 
copi»' » .serait in)eniKax'b. D'ailleui's pcut-ou admeltro «[u'nn 
liégoumèiio passe son temps à copier des manuscrits? 11 a 
bien autre chose à faire. L'argument est évidemment d'une 
certaine valeur. Il perd une partie de sa force si l'on 
admet, avec un certain nombre d'éditeurs, que la Ghroni- 
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que va jusqu'il l'annéo 1113, Sous aucune dat»' elle n'est 
torminne ; elle est l»niS(]iir»mont intciTompue. A l'exemple 
do liielowski et d Erbeu je la prolonge jusqu'à l'année 
1 113. Il me paraît tlifficile de rarréter à l'année 1110. A 
la date de 1 i i 1 la Chronique rappelle un miracle arrivé 
l'année précédente et ajoute « comme nous l'avons dit, 
Hi«0Hce peROXOMi) » (cf. p. 230)» D'autre part, au cliapitre 
XIII, l'aiitenp établit la chronologie jusqu'à la mort de 
Sviatopolk qui arriva en I II 3 ; oiinii, à l'année 1 107, il 
parle de ce prince comme un homme qui lui aurait sur- 
vécu : « Sviatopolk avait l'habitude, quand il partait pour 
la guerre, de yenir s'agenouiller au tombeau de Théo- 
dose, etc... » (cf. p. 222). 

En somme la paternité de la Chronique reste douteuse : 
je lui ai gardé le nom de Nestor pour ne pas désorienter 
le lecteur accoutumé à la voir citer sous ce nom ; mais il 
ne rtïprésente anjourd'lmi qH iiiic tradition erronée et no 
répond pas à la sévère réalité \1). Les historiens russes 
l'appellent volontiers aujourd'hui la Chronique initiale ou 
fondamentale d'un mot assez difficile à traduire littérale- 
ment en notre langue (nepBOHa«ia.,ibHafi .A'&Toniicb.) 

(!) Il existe depuis plusieurs années à Kiev une société historique qui s'inli- 
lule Swiétide VannalUU Nestor (OCmcCTBO IleCTOpa .It.Touucua). 
On montre loajoun dans les cryptes on eaticombes du couvent Petohersky le 

tombeau du prétendu chroniqueur. Il porte une inscription spéciale apposée en 
1826 par la Société d'histoire et d'antiquités df» Moscou. Il est vrai quo lf»< 
cryptes roofermeDt aussi le cercueil du fameux héros des bi/Uny [oa épopées 
populaires) russes, Ilia Moiifomets. 
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II 

L'niitoiir ^\o la Chroniqiio sonjçcait peu h la gloire littt'** 
raire. Son œnvro n^osi qu'une^ compilation sans art. Il n'a- 
vait point <1o modolo clans la littérature nationale, sauf 

ponf-(Mro <lniis dos nf»;oiiclas nioiiastiqucs, dniis dos é)>hé- 
iiu r'uli's uffifiollos «lont il n'est resté nueiine trace ; mais 
il en avait dans la littératin'e byzantine et ils lui ét.iirut 
aeeessihîes par des traductions slavooncs écrites en Bul- 
garie. Tels étaient les Chroniques ou chronographes de 
Jean Malala et do Georges Hamartolos ou Georges le 
pécheur ( I). Il y a encore dons ces œuvres d'une assez 

(i) Malali d'Antiochr vivait au commiviconn«''iit du vi' siècle. Il a écrit «nUe 
aulii-s «••irAMuiu.-' (lopuis la cr>*ation <lu mon<lt> jusqu'au r.'f,'nt' do Justiiiit»n. 
U'IU> ciirotiHiiio avail élé traduiU» en bulgare sous le rôgne du Isar Siuj.'on par 
le pope Grègoin* qui la compléta en y ajoutant des Tragmenls de l'htstoire sainte 
d'après rÉcritun\ d' fxirailsdu Roman d'Al<>xîinilr<\ elr. On ne connaît qu'un 
seul ms, inPom()I*'l de Malala. Il a éli> publié dans la colloction Migno, lonu? 
XLVII, p. 3Ô-717. Le raanu^cril de la Iraduclion slavoone se trouve à Mos- 
cou, aux archives «les alTaires étrangères. II a été Tobjet en Russie de plusieurs 
disserlalions; mais il n'a pas oucoro tlouu-^ lieu à une ûdilioii critique. On sait 
cept'ndanl que IVlude de ce document donnerait lieu à d'importantes corrections 
du texte original. 

Georges Hamartolos {rctopriv; 'A^sprulb; |uvax^«), e*est^-dire1« pécheur, vivait 

v<^rs la On du ix* sidcle. Sa chronique va d.' la m'alion du monde au riVin» 
de IViTip-^r^nr Mi^'lto! III. Elle avail cl<^ traduite en bulgare sous le lilr.' d*- 
lipe-Mt'IllllIK h Ulipocrh (•/?oviiM.v ffyvTO|iov). L'original a «Hé puldié par 
Murait aux frais de l'Acadt-mio des sciences de Sl>Pélerâbaurg (i vol. in-8, Pe- 
tersb., 1899). 

V 'Il ]i iiir autres œuvres, .Mi^;;n<^, tcun*» CIX. 

Oulr<» la traduction bulgare, il exi.sle uih^ traduction post'-rieuro en slavon 
serbe. Un fac-aimilé du ms. de Moscou a été publi<^ pur la Sociél«> des anciens 
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piètre littérahuH} quolquo nrt liistori(|(ip, un rortam soin 
de composition qui fait compiiîtitmont défaut dans notre 
Chronique; elle no cherche en aucune façon à grouper les 
OA'éncmcnts, elle suit tout simplement l'ordri^ des années, 
quitte à donner sur eertams événements des conunontaires 
moraux ou religieux. Il est j)ossil)!o que certaius île ces 
coniiuentair<'s suicîit le lait d'uu copiste [luslrrieiir. Ils 
sont, la plupart du frrnps, fort euuuyeux; j ai cru cepcii- 
daul devoir les traduii c tout entiers ; ils donnent une idée 
de l'influence que la l'eligion exerçait alors sur les âmes 
et sur la littérature; ils renferment des allusions à des 
textes apocry[»lies qui ont un iutérêt scientifique ; je les ai 
soijîneusement relevées dans mon Index alphnfu^tùfue {\) . 

I/liistuire des lîiisses et des peu[»!«'s voisins occupe 
dans notre (!hroni(pi»» une période d'«*avirou deux sircles 
cl demi (de la moitié du \\ siècle à 1 1 10 suivant les uns, 
1113 suivant les autres). L'auteur a été témoin oculaire 
ou immédiat des événements qui se sont produits autour 
de Kiev dans les quarante dernières années; pour les pé- 
riodes précédentes on peut, dans une certaine mesure, 
déterminer quels ont été ses moyens d'information. 

Aussi il invoque le témoiirnatrc des vieillui'ds , est 
ce moiuc Jérémic qui mourut en 1074 (LXVUl) et qui se 

textes russes. vliiTOiuicit... oTB Feoprin rp'bmua nuoKa, s&int- 

Péli^rsbourg, 187'J. L'no r'vliiion critique manque encore; elle appiriorail «rim- 
portniiîf s correction' nu tt^xto groo. Sur ces doux nuteurs consulter Ja^icb, 
Archiv fur slavische Philologie, lome II, p. 4 et suiv. 

(1) «Si cos passages ne sont point divertissantsi lir» Je puis, pour consoler le 
]pct<'ur, l'assurer qu'il-; lo sont encore moins à traduire, « dit M. Soaîth dans sa 
préface de sa traduction danoise, p. iv. 
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rappelait encore la conversion de la Bnssio (1) ; tel est ce 
])OÏar cU' Kiev, Jonn Vycliata. qui uiom iit en 1 lOG, Agé d(» 
quatrp-viiiml-dix ans ol dont raimalistc avait entendu 
«maints récits» qu'il a fait entrerdans sa Chroni(pie. Trois 
générations à peine séparaient ees vieillards de l'époque 
où «commença la terre russe,» Certains événements im- 
portants avaient probablement donné lieu à des relations 
détaillées qui ont été tout simplement copiées dans notre 
récit. Tels sont les récits du meurtre des saints Boris et 
Gleb (XLVII) et de l'attentat commis pnr Vnsilkn, à 
moins que l'auteur de la r!îrnni<pie ne soit ce Rasiic dont 
le nom a donné lieu à tant de conjectures (voy. plus 
haut). L'auteur avait en outre en main des documents 
oflicielSf probablement conservés dans le couvent, par 
exemple les traités conclus avec les Grecs dont aujour- 
d'hui rauthenticité est absolument hors de doute. (Voir 
TIndex, art. Traités.) 11 avait consulté des chronirpies 
grec(pies ou bulpin^s dont on n u pas rcti-onv»' la trace 
(par exemple chap.XlV, XVll). L'éclipsé du soleil relatée 
en 911 est attestée parles calculs astronomiques. Certains 
hors-d*œuvre sont empruntés à des textes connus, par 
exemple les détails sur Cyrille et Méthode à la légende dite 
pannobienne (voy. TIndex, art. Méthode); Texposéde la foi 
chrétienne à vBàePafma ou résumé de l'Ancien Testament 
(na.iefi,?r«Xati îtatOi^-r,). Enfin les poèmes et lé^;endes popu- 
laires, les uns d'origine slave, les autres d'origine varè- 

(1) Îl flevait être fort vioiix, caria convergionoffii iollercmonlft à988; <^vif|pm- 
ment elle n'eut pas lieu d un seul coup et le paganisme subsista eneora de 
lonpies années après ie baptême de Vladimir, 
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^Mv, ont tlii entrer éfçHleiinMil pour une certaine part dans 
la comtitutioii de notre réeit. (Voy. par exemple les ciia- 
pîtres sur le cheval d'Oleg (XXiU); sur la vengeance 
d'Olga (XXX) ; sur la merveilleuse délivrance de Biel- 
Sorod (XLYI). 

DVUleurs il est bien évident que la Chronique ne nous 
est pas arrivée sons la l'orme même où elle a été écrite : 
le texte primitif a été augmenté on délii^nré par des in- 
terpolatioîis postérienres. Ainsi j'Htîinr'tliais volontiers 
avec M. (jolonbinsky i|ue le récit de la conversion de 
Vladimir a été fabriqué après coup par des Grecs dési- 
reux de soumettre la Russie à l'hégémonie spirituelle de 
leur patrie. 

Les historiens russes, disnis-jt» plus haut, donnent h 
notre Chi'oni(|ue le titre de foiulaïueiitale. Elle ne figure 
isolée et sans coiitiiiiiatioii dans aucun manuscrit. Sur 
cent soixante-huit manuscrits examinés par la Commis- 
sion archéographique de Pétersbourg (ij, cinquante-trois 
commencent par le texte ou le résumé du texte attribué 
à Nestor. A dater de Tannée 1111 les rédactions se met- 
tent à diverger. On distbgue deux grandes familles de 
textes greffées sur les deux manuscrits les plus anciens 
(jue Ton coimaisse de la Chronique. Ces deux manuscrits 
sont : le ms. Lfiureutiu (.laupeurbeBCKiii) ainsi nommé 
par ce tpi il a été écrit en 1377 à Souzdal, pai* un moine 
nommé Laurent, le ms. hypatien (lluaTbOBCKiii) ainsi 
nommé du mouastcre de Saint Hypatc à Kostroma(â) où 

(t) Pour celte '•■jm^iiissi-ni vny. h Biui ioihaimiie. 

(2) Chef lieu du gouvcracuicul du ce iioa sur le Vuiga. 
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il a rlé com|)ik' vt-rs lii lin du siècle, lin cr (jui coii- 
ccTiie noli'o (llironi«|ii<! |HH)|iriiiH»ut ililo. les t ex h s ]»ré .son- 
lent ijUL'lquos varimites dont j'ai profité, ou que j'ai si- 
gQali^cs lorsqu'elles avalcut lui réel intérêt \touv Vhh- 
toirc.' 



L'extrême iuipoi tatice de noire Chronique au point de 

vue des orit^iues de In Russie n*est plus à prouver au- 
jourtl'liui ; les historiens alleuiauds. russ<'s. slaves et 
Scandinaves l'ont suflisaunneiit dénionh'ée - l). .len'aiiias 
à entrer ici dans un exameu criti«(ue qui pourrait excéder 
les proportions du texte lui-ménu*. On trouvera les obser- 
vations de détail qu'il m'a paru utile de présenter dans l'In- 
dex raisonné cpje j'ai joint à ma traduction. £lle pourra, 
je l'espère, rendre <fuelques services k nos historiens; 
c'i'st nn (lociniK'ut précieux, iiuu seulement j)our l'étude 
di's r'véïieMirnfs dont l'Huropo orientale a ét('' le théâtre 
pendant trois siècles, mais aussi et surtout pour Texa- 
lueu d'un problème qui passionne depuis un siècle l<'s 
esprits : la question des origines normandes de la Uussie 
uovgorodienne et kicviennc. 
Le moine inconnu qui uous a couservé les uomsscandi- 

(1) Une bibliof^rapiiie délaillée oous cntrcdncraU fort loin ; elle n'aurait d'ail- 
leurs d'iiitértH qn ' [xxir les lecteurs ramilîera avec le roue el le slavon. On 
trouvera plus loin I indication des principaux oarrages que j'ai consullés. 
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jiavL's des compagnons de Kurik et dt; ses successeurs, le 
copiste des traités avec Byzauce ne se dt)utait fçuère des 
polémiques auxquelles il tlomierait lieu uu jour. Mal' 
gré révideucc qui ressort de son texte, et do bieu d'au- 
tres, il s*est trouvé en Russie toute une écOle dliistoriens 
slavoi)hiles qui pnr patriotisme out voulu démontrer que 
les Varègues de Acstor étaient des Slaves, des IJtliua- 
uieus, etc. Cette école Jiiet niallieureusement raiimuf- 
proprc natiomd au-dessus de la critique. Je n'ai [las cru 
devoir discuter ses assertions; je me suis contenté de 
donner dans mon Index les résultats les plus récents de 
la science historique et de la linguistique. 

Ai-je besoin de dire ici que la langue dans lacfuelle la 
(ikrt>iii(]i!e est écrite n'est point le russe actuel, uiais le 
slavou ou slave eci lésiastique? On appelle ainsi Tidiome, 
bulgare suivant les uns, i»al('f»-slovène suivant les autres, 
qui a été élevé au rang de langue littéraire par les apôtres 
Cyrille et Méthode et qui joue chez les Slaves orthodoxes 
un rôle analogue à celui du latin chez les catholiques. La 
plus ancienne rédaction que nous ayious est du siv*-* 
siéi'le et la langue de l'original a dîi subir plus d'une 
jiiuUilum en passant de la Russie kiévienne à lu Russie 
du Volga. Le slavou est d ailleurs manié assez mal 
[»ar les mains iiiexj>érimentées de ranii iliste ; il ii'(»st pas 
toujours aisé de saisir sa pensée; le texte, malgré les 
longs efforts de la critique^ n'est pas partout soUdemcnt 
établi et les Russes eux-mêmes ne sont pas absolument 
sûrs d'en comprendre ( I) toutes les nuances. À répo(|uc où 

(1) Oh llcCTOpuM'b tnyxHTb UCllHjn II On ne peut pas plaisanter 



Digitized by Google 



XX 



INTRODUCTION 



j'ai commencé mou travail le meilleur texte était celui de 
M. Mikiosich (voir plus loin la Iîii(lio(;uai'îiie). Je Tai pris 
pour l>as(' : dr{mis oui paru les étlitious ou traductions de 
MM. Bieiowski, Erheu, Smith, Hasisto\' et de la Commis- 
slon archéographique. J'ai amélioré mou travail en proE- 
taut de tout ce que m*apportaîent ces nouveaux éditeurs 
ou interprètes. J*ai conservé la division en chapitres telle 
que Pavait donnée M. Mikiosich; j'y ai ajouté des titres et 
des dates qui rendront les reckerclies plus tiRiles. Ouaiil 
à rindcx (|ui a('(()in|»nja;!H' nia fraducliou, aucun de mes 
prédécesseurs n'eu avait eu l'idée ; il m'a douné beaucoup 
de peine ; je serais heureux s'il pouvait rendre quelques 
services (1). Les Russes eux-mêmes ne le consulteront pas, 
je pense, sans intérêt. Certains articles auraient certaine- 
ment gagné à être plus développés; tel d'entre eux peut 
donner matière à une monographie considérable. Pour 
moi il m'a ^t inlilé ([ue le ])ruicipal mérite d'un travail tle 
ce genre devait être avant tout la clai'té, l'exactitude et 
la précisiou. J'ai certainement eoimnis quelque péché 
d'erreur oud^omissiou ; le lecteur les excusera eu songeant 
à la nouveauté de ce travail, à U difficulté qu'il y a encore 
de se procurer en France les produits de la littérature 
russe, de conférer par correspondance avec des confirè- 

avee Nestor » écriviul uoe j«ttne Russe qui avait «ntrepris vers 1860 de traduire 

notre Chronique en russe mofloriic. (Noliee sur Maria Victorova on létedeson 
édition du Vataif;, Kiev, 1870). I.c mot »'^t encore vrai aujouH'liut. 

^1) J'aurais tiésiré puuvuir pour ciiaque nom renvoyer à la page mi^me où il 
«steilc; bmûs Hodes ayaot été rédigé pendant llmpression du TolumA, ce pro- 
cédé était & peu prés ini[>05sible. On me sauragri^, ji; pense, d'avoir donné tous les 
noms importants koii^ In Tormc slavonne (m caM«'t'"*re<5 russes). Cette addition 
remlra les recherches plus aisées dans le texte original. 
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VOS tii.sja'isés au loin dans les villes uiiiversitaires irmi 
^vumi empire, et parfois uu peu iiéf^ligeuts à i-époiiilrc 
«lux ({iiestiousqui peuvent leur être posées. 

J ai teuu compte des traductions antérieures à in mieime, 
j*cutends des versions sérieuses faites sur uu texte suffi- 
saut et par des érudits compétents. 11 n*eu est que trois 
fjut! je recoMiaisse comme telles, lu version i)oloiiaise de 
l éditiou Bieluwski, la version tcliècjuo «l'Erheu, la ver- 
Muii danoise de M. Smith. Tout en n adoptant pas tou- 
joui's 1 interprétation de mou coufi'ère danois, j ai trouvé 
dans son commentaire plus d'une indication utile. 

A côté de ces trois versions fort sérieuses, mais aussi 
peu accessibles que le texte original, il en est d*autres 
auxquelles on a encore recoivs faute de mieux, mais qui 
doivent niijourd hui être absolument rejetées. Telles sont 
vu alleni.uid ccllcsd»' Sclierer, de SeliUe/orct <Il' Millier (1), 
en franeais celle de M. Louis Paris (2). Le lecteur pourra 
su faire une idée de la valeiu: de cette dernière eu prenant 
au hasard quelques passages et eu les comparant à ma* 
traduction. 

(Ij Des heiUj/Kn ytiitors,., ^^lUdc âahrbiichtr der lUissischen ijÉschichte 
Ubtrtetu und mit ÀniMiitungen 9êr$^n von J. B. Schereri Leipzig, Breil- 
kopf, 177-1, 

IIcCTOp'I>. liussische .intiahn in ihrer staiconischen Gnoit-fspi'ach,-: 
lerijlichcn, ubersetU und erkl.vrt voi\ A. L. Scfif rz'^r, Girtlinf,'ei). IijU2-l8U9, 

vol, tcxlcs, variaiUea, Iraduclious, coimnciUairc »iétailié). Go travail s'arrête 
à 960. Fort eBlimé attlrclbis, il «si «i^ourdliui & p«u près inutile. 

AUrussichc Geschirhte nach Nestor von Josopli Millier, Berlin, 1812. 

[2) La Chj'oiiiquc <fe Xcstor[rn<l\i\[e en français dapn-s iTrJiliDn impériale (?) 
fie Pélersbourg par Luuta l'uris, 2 vol. in-8, Paris, Heitklotl cl Caoïpc, 1834. 
M* Paris scmbte avoir pris pour base la Icaductioaallemaiide de Seherer. 
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(Iv ii'i'sl |»îis sans un ccrlain siTi'cnn'iif tir cœur ijui; je 
me sépare tl un trav.iil aii(|ii( l l.uit (raini< r^ «h« nia vie 
ont été consacrées, f^.oinuie tonte œuvre liumuiiic il ren- 
ferme (''v'uleinmeut des fautes et des lacniics ; iiéunmoiiis 
il rciidi*a des services et je ne désespère pas de pouvoir 
quelque jour rumélioi'er et ruugmeuter eu vue d*uue 
nouvelle édition. Eu attendant je le recomuiande à 1 atten- 
tion des lecteurs stutlieux. J'ai jK-ut-ètre le droit de pren- 
dre ('<ui,!j:('' lie iiinii ituteuc par les paroles que Duute 
adi'essait uuguèie à Virgile : 

• Va^'liaiui 'I luiip' i fcluOiù c I giainlc umorc 
Cbe m'iian lullo cercor lo Uio vdlam?... 

l*uisse-t-uii. iiif savdir i;ré île la louji^ue é'tude et du 
grand amour qui m uut luit xcciiercUer iou volume. » 

Janvier I8fl(. 
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Je ne comprends dans cette bibliographie que les ou- 
vraf^cs ifTii penvont Mvo d'une sérieuse utilité pour l'étude 

de la (;in'oni(|ii(' : la j lii] ; i l de ees ouvrages reufenuent 
eux-mêmes des indicutioiib bibliogL>aphit|ues. 

i. — Éditions rttsses. 

IlaiHoe Coôpanie pyocKiixi» 4']&Toniiceil, ii34aHHoe ap- 
xcorpa'HiMccHOK) KOMMitccieio. Tomes I el lî, Sainl-Péters- 
bourg, 4840. (Collr rtian compli lo dos chroniques russes publiée 
pnr la commission arciiéogrnpliique.)Le lomcl renferme le texte 
dit Laurenlin, le lomc II le texte hypatique. 

La commission archéograpbique existe à Pétersbourg depuis 
1838; elle est chargée de recueillir et de publier les documents les 
plus importants de l'hisloire nationale; elle acompte parîni ses 
membres des savants illustres (M. Yostokov, By tchkov, Kunik). 
Les premières éditions do la commission ont donné lieu à des 
critiques assez graves; celles qu'eiio a publiées dans ces derniers 
temps sont fort remarquables; malheureusement elles se bornent 
à donner les textes sans commentaires. 

^'bTomici* no IlnaTCUOMycnncicy, Saint-Pétersbourg, in-8, 
t874. (Gbronique d'aprës le manuscrit hypatique.) 
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jl'bTonncbnovlaBpeiiTieBCKOMy cniicKy, SoîatrPétenbourg, 
187S. (Chronique d'après l^ ms. laurcnlin.) 

Ces doux éditions foui parlir des [lubliealious d<» la snciélé 
archéotri apliiquo ; ms. Ijiuronlin a été cdilé pat M. Bylt li- 
kov. La loiiiftii^'^ion nrrhi^nsrrnphiqiif <i fii outfi' pulili»'* dfux 
fac-similé:^ photoUtliographiqucs dos niss. laurcntiu ot hypa- 
thiquo. 

IlecTopona J IiToniioi. ii iioy«ienio H.ia,\HMiipa MonoMaxa, 
ii.'MaHie 4.111 yMainiixcn... cooTaB.ieiiiioe II. UaciiCTOBUMi., 
Moscou, Salafev, éditeur, 187i. (Chronique do IVostor, ol Ins» 
traction de Vladimir Monomaque, édilloa & Tiisago do9 classai, 
publiée par Baatslov.) 



2. — Editions étrangères et traductiom* 

•m 

Chronica Nestorifi. Tt-xlmn ntisico-slomnicum, odidit Fr. .Mik- 
lus'u li, iii-8. Vienne, Braumiiller. 18G0. L'édili jn esl précédée 
d'une inlroduclion de xix pp. et dr divers appendices, p. 183-223. 
(Loci chronicorum Nesloris deprompli e scriploribus grpnois. — 
Nomina propria scandicse originis. ^ Notm criliciR et cxogi- 
ticB.) 

Ci'lle édition a été jusqu'à 1871 la plus comniodi» ot In plus 
soignée du texte ilc la Chronique. L'aiilciir avait proniin une Ira- 
dnclion latine et un index qui n'oul jamais élr publiés. On sait 
quel rang émincnt .M. Miklosich occupe dans la philologie slave. 

Bielowski. Mnnumenla Poioni,r /lis/orica i^PomniJii dziejotve 
Poiskit lomc i), in-4, Lwow (Lomberg), 1864. 

La Chronique de Nestor occupe dans celte remarquable col* 
lection les pp. 823*886. Le texte slavon russe est accompa^é 
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d'une traduction polonaise. Il est précédé d*une introduction de 
29 pafes et accompagné d'une trentaine de pages de commen- 
taires. Bielowski a été aidé pour rétablissement du teste et 
pour la traduction par un savant petit-russien, feu Wa^lewicz. 
En le mettant û profit j'ai eu occasion de signaler parfois les 
points sur lesquels les opinions de rauleur ne sauraient plus 
dire admises. C'est un travail des plus intéressants, et il est 
regrettable qu'il n*ait pas été publié en dehors de rimportanle 
collection dont il fait partie. 

.\estoruv Leiopis rusky prelozil K, J. Erlien, 1 vol. in-8, Pra- 
gue 1867. 

Cette traduction tchèque a été publiée par la Maiice ou société 
littéraire de Prague. Elle est accompagnée d'une introduction, 
(svm pp.) de notes (p. 244-270), cl d'un index malheureusement 
("-Dp peu détaillé. £rben a proposé quelques corrections ingé- 
nieuses. 

Sestors Russiske Kronike orcr.^'/l og forklnrel af C. W. Suiilh, 
i vol. in-8. Copenhague, U. Ila;j;«'rap. l8Gf). 

Celte traduction danois»' est certainement i un des meilleurs 
Iravaut auxquels .Nt sUir ait donm; Hou. M. Smilh, professeur îi 
ri'iiivi rsilé de Copenhague, mort li-^enimt^nt, était un slavislc 
f»*i t dislina-nr. Sa traduction est pré cétlée d'un avant-propos, 
d'une irilKHlu iion IG pp.). d'un commentaire de 180 pp. qui 
rcnft'rme piii>ifiirs fxnnsrfi coiisidérableg. M. Smilh était parti- 
culii'icmi^nl compélcnl poui- toutes les questions qui concernenl 
l oriy me Scandinave des Varègues. 

3. — Travatix auxiliaires. 

Pogodine, Nestor^ eine htstorise/t-eriii^he mtennehung Hber* 
seismtF, Loewe, Saint-Pétesbourg, 1844. 
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Miklosich, Ate sprache Nestors^ Sitzunsherickte der philolagiscft- 
kistorisehm classe der Kais. Académie der Wissenschaftetit 
tome XIV (Vienne). 

Safui ik. S/orn/i^lf St>i, <tzilnosti\AntiqnitésslaveSf en tchèque), ' 
ilouxii-nie édition, Praguo, ISGi. 

Cetlp édition, auirmontée de pliisîours additions, osl juvf/'rablo 
à l'édilioQ allemande de von ^hrenfcld, Leipzig, 1 843-4 i. 

II. riop'MipiA ni., IkiojiiJi pycciîoil r.iOBCCiiocTni.I. Porfi- 
x'xax , UistoiiT de Ut liltétuture rmsc). Toin»* 1, Kazan, 1870. 

r>ccTy;i;eB'b PioMiiH'b, 0 cocTach pyccKiixt AtToniicefi 
40 Koima XTV B'tua (Bestoujov Rioumine, De la composition 
des chroniques russes jti<qin) lo fin du siv* siècle), Saint-Pélors- 
bourgj 1869. 

Le même, PyocKaff IIcTopîfl {Histoire de JRffssie), tome 1, 
Sainl-Pélersbourg, 1872. 

Ce travail escellenl renferme des indications bibliograpliiquos 
ir^s détaillées. 

E. ro.îyr)nnrKiii. Ilcrnpin Pyccicoft UepKnn (F. Oolou- 
binsky, Histoire df f Kf/fise 2 volumes in-8, Moscou, 1880- 

1881. Yoy. plus haut p. vni. 

E. Kunik. Die lîrruftmf/ der sr/iu edisc/ien Itodsoi durcli die 
Finmnund Shtrfn, 2 val. Saint-Péloisboiirc:, 1814. 

Voir a!i<:«îi ilivris Ir iwmx du Tiu-ino savant rians les .Mémoires 
do rAcadémir impériale dr t>aiul-l*élersbourg, notamment \lt 
série, t. XXUl. 

Thoiiism, T/te re/alious heluren aiiriffii fi//s</'/ <tud Scfnnlina- 
l ia and the oriijin uf the riisstan slate. Oxiord aiul Londun, 1877. 
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Ci-l nuviui;c est jii!4r|irici le résumé le plus riair et I»* plus 
scit ni ifi'jue des coiilr. >\« rsos soiih-vées pur la quesliKii ilcs ori- 
<^in'^ % ui'irnp:s. (h\ \ Irniivera (1<' iioinbifiises indicationi» biblio- 
graphiques. 11 aélc iiaiiuil en ullciiiaud sous ce lilrc : 

W'ilh. rhomseii. Der [ rspnouj tirs I{us!>isr/ien Statites. Vom 
Vi^rfassrr dnrchgeschm deuische Auagabe vou Dr Borne mana. 
Leipzig, 1879. 

Voir $ur cette traduction un article de M. V. R*v dans la Re- 
vue critique rime (Kpiirnuecicoc Oôosp'biiie, année 1679, 
n* 20). Une édition suédoise a récemment paru sous ce titre : 

Rffska Rikels grMidkeggning genom Skandin^rna. . . med fœr- 
fatterens tillstand ofversatl af Dr. Svea Soderberg, Sloclcholm- 
Samson et Wallin (4883). 

C'est biir « ' lie (l- i uii ie é lilioii suédoise que j'ai relevé l'in- 
lerprélatioji des noms scandinavtii» qui se rcucontrent dans notre 
Chronique. 

Archiv fûr Slaciseke Philologie herausgegeben von J agio (Ber- 
lin, WeîdmannscheBuchandlung), 6 vol. in-8, 1876-1882. (Nom- 
breuses dissertations sur des points de détail et renseignements 

bibliographiques.) 

La plupart des ouvrages do l'école auti-norniande sont indi- 
qués dans l'ouvrage de M. lliomsen. J'en signale deux pour mé- 
Qiuirc : 

C. re.U'onoDi., Hapîirii n l'y»-!.. (rié,lr,uiov, Varègues et 
liussesjf 2 vol. in-8, Sainl-l*clcrsbourg, 1870. 

lUoBailcKUf, PasucKaniu o iia^ia-rl^ Pycii. (Ilovaîsky, Re- 
eherehet sur tes origines de la Ru$sie)t un vol. Moscou^ 1876. 
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INfRUUtCTIU.N 



M. Uovaïsky e$t nu écrivain de talent, malbeureuscmeiil peu 
au courant des méthodes critiques. Il ne se conteiite pas de vou- 
loir démontrer que les Yarègues normands étaient des Slaves; 
il a public des mémoires. qui revendiquent le même honneur 
pour les Bulgares du Volga et les Huns. 

Ou trouvera dans Tlndcx raisonué ([ui accompagne ma 
(raductioii le titre iriiii certain nombre de monogra[»liies 
rjue je n'ai pas mentionnées iei. Une biljliogTuiiliir l oiu- 
plète d(î tons les travanx snscités par notre tilaoni^pie 
formerait la mutiùre d'un volume plus considérable que 
la Chrouiqiie elle-même. 

Je ue veux point terminer cette îutroductiou saus ro' 
mercier deux de mes élèves, IMM . P. David et P. d'Alheim 
qui m^ont obligeamment aidé à m'oir les épreuves de 
cet ouvrage. Je tiens anssi à remercier l'imprimeur, 
M. Biirdin, qui s'est |»rocuré les caractères russes iiidis- 
j»eiisabb's à mon travail, et qui m'u secondé avec un 
dévouement des plus louables. 
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Voici les récits des temps auciens du moine du monastère 
de Théodose des Cryptes : 

Comment s>st formée la iiussie ; qui régna le premier 
à Kiev, et où hi Russie a pris son commencement. 

Commençons ce récit. 

Après le déliip:e les trois tils de iNoé : Sem. (Iliam et Japhet, 
se partagèrent la terre. Sem eut l'orient : la Perse, la Bac- 
triane, en longueur jusqu'à Tlnde, en largeur jusqu'à Rbino- 
liouroura — c'est-à-dire, de l'orient au midi; — la Syrie, la 
Médie,le fleuve de rËuphrate,Babyloae,Rordouna, l'Assyrie, 
la Mésopotamie, l'Arabie aocieoue, l'Elymalde, Vlade, l'Ara- 
bie heureuse, la Ccelesyrie, la Gomagène, toute la Phénicîe. 
Cham eut le midi : TÉgypte, TÉthiopie qui touche à Tlude, 
l'autre Éthiopie où prend sa source le fleuve éthiopien 
Tchermna (Rouge), qui coule vers Torient, la Thébalde, la 
Lybie qui touche à la Cyrénalque, la Mannarie, les Syrtes, 
Tautre Lybie, la Numidie, la Massyrie, la Mauritanie qui est 
en foce de Gadès. Parmi les pays de l'orient, il eutk Gilicie, 
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la Painphylie, laPisidie, la Mysie, la Lycaonie, laPhrygie/ 
laCamalle, la Lycic, la Carie, la Lydie, la deiudème Mysie, 
laTroade, l'itlolide, la Bitliynio, la vieille Phrygie.ll eut aussi 
queliiUL's ilcs : la SarJaigue , lu Crète, Chypre et le lleuve 
Gion appelé Xû. 

Japliet eut les pays du uord et do, l'occident : la Médie, 
l'Albanie, la grande et la pelite Ai-ménie, la Cappadoce, la 
Paphlagonie, la Galatie, la Colchide, le Bosphore, la Méolide, 
le pays des Derbices, laSarmatio, laTauride, la Scythie, la 
Thrace, la Macédoine, la Dulinatie, le pays des Molosses, la 
Thessalie, la Locride, la Pélénie qui s'appelle aussi Pélopon- 
nèse, FArcadie, l'Épire, TlUyrie, la Slovénie, la Lichnitie, 
TAndriaiie d*où vient le nom de la mer Adriatique ; il eut aussi 
les lies de Bretagne, de Sicfle, d'Eubée, de Rhodes, de Ghio, 
de Lesbos, de Gytbère, de Zacynthe, de Géphalonie, d'Itha- 
que, de Gorcyre et la partie de TAsie appelée lonie, et le 
fleuve du Tigre qui coule entre les Mèdes et le Babyloniens. 

Vers la mer du Pont, il eut au nord le Danube, le 
Dniester, les monts du Gaucase ou de Hongrie, et de là jus- 
qu'au Dniéper; et les autres rivières la Desna, la Pripet, la 
Dvina, le Volkhov^ le Volga qui coule \ers l'orient, vers l'hé- 
ritage de Sem. Or, dans l'héritage de Ja])het hal)itent les 
Russes, les Tchoudes, et les peuples bunants: les Meriens, 
les Mouromiens, les Ves, les Mordvines, les Tchoudes d'au 
delà du portage, les Permiens, Pelchera, lam, Uugra, la 
Lithuanie, la Semigallie, Kors, les Lettes, les Lives, les 
Lekhs, les Prussiens. Les Tchoudes sont établis sur la mer 
des Varbprues : près d» cette mer habitent les Yarègues 
jusqu'à l'orient vers Théritage de Sem, et au mnchant ils 
s'étendent jusqu'au pays des Anglais et des Viakhs. A la 
race de Japhet appartiennent encore les Yarègues, les 
Suédois, les Normands, les Goths, les Russesi les Anglais, 
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les Galiciens, les Vlakhs, les Romains, les Allemands, les 
Kotliazes, les Vénédes, les Francs et d*antres peuples : Qs 
habitent entre Toccident et le midi et sont voisins de la 
racedeCham. 

IL — L» loar de BaM; disptisioB dM ptnplM. 

Donc Sem, Cham et Japhet, après avoir partagé la terre 
en la tirant au ^ort, décidèrent que nul ii'envahirail la 
part de son frère, et chacun vécut dans la sienne, et il 
n'y avait qu'une langue ; mais quand les hommes se mul- 
tiplièrent sur la terre, ils imagiuèieut de hâtir une tour 
qui s'élevât jusqu'au ciel, au temps de Ncktan et de Pha- 
leg : et ils se rassemblèrent dans la plaine de Sennaar pour 
élever une tour jusqu'au ciel et, autour d'elle, la ville de 
Babylone ; et ils bâtirent cette tour pendant quarante ans 
sans la finir ; et le Seigneur Dieu descendit pour voir la 
ville et la tour, et le Seigneur dit : Voilà une seule race 
et une seule langue ; et Dieu confondit les langues et il 
les divisa en soixante-douze langues, et il les dispersa par 
toute la terre. 

Après avoir confondu les langues, Dieu détruisit la tour 

par une grande tempête. On en voit les ruines entre TAssyrie 

et Babylone, et elles ont cinq mille quatre cent trois cou- 
dées de haut et autant de large, et ces ruines se sont 
conservées pendant bien des années. Apres la destruction 
de la tour et la division des langues, les lils de Sem ik cu- 
pèreut les contrées orientales; lea fils de Cham, lescoulrécs 
méridionales ; et les iils de Japhet l'occident et les contrées 
septentrionales. Parmi ces soixante-douze nations était la 
nation slave de la race de Japhet ]et le peuple des Noriciens 
qui est sUve. 



Digitized by Google 



4 



CHROI^lQUË DE NESTOR 



Après bien des années, U^s Slaves s'établirent sur le 
Danube, là oîi est aujourcrimi bî pays des Hongrois et 
des Bulgares. C'est de là que les Slaves se sont répandus 
sur la terre, et ils ont i)i is des noms particuliers à mesure 
qu'ils se sont établis dans différents pays : ainsi ils allèrent 
s'établir sur une rivière appelée Morava et s'appelèrent 
Morales, et d'autres s'appdèrent Tchèques. Sont encore 
Slayes les Croates blancs, les Serbes, les Khoroutanes. Les 
Vlakhs étant venus chez les Slaves dn Danube, s*étant 
établis au miheu d'eux et les ayant opprimés, ces Slaves 
allèrent s'établir sur la Vistule et s'appelèrent Lekhs, et 
de ces Lekhs les uns s'appelèrent Polianes, d'autres Lou- 
titches, d'autres Mazoviens, d'autres Pomoriens. 

Et ces Slaves s'étant fixés près du Dniepr s'appelèrent 
aussi Polanes et d'autres Drevlianes, parce qu'ils babitaient 
au milieu des bois : d'autres s'établirent entre la Pripet et la 
Dvina et s'appelèrent Drégovitches; dautress etalilirenl sur la 
Dvina et s'appelèrent P()l(>tclianes,du nom d'une petite rivière 
appelée Polnin qui se jette dans la Dvina. Les Slaves qui s'éta- 
blirent autour du lac llmen gardèrent leur nom, bâtirent une 
ville et l'appelèrent Novog^orod; et d'autres s'étant établis sur 
la Desna, sur la Sem et sur la Soula l'appelèrent Sévri ions : 
c'est ainsi que s'est répandue la race slave, et son éciiture 
s'appelle slave. 

lY. — Descriptioa du chemia qui va de BomU à Borne. 

Du temps où les PoUanes vivaient isolés dans leurs mon> 
tagnes, il y avait une route qui allait du pays des Varègues 
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en Grèce et du pays des Grecs riiez les Varègues, le long 
du Duieper ; et au-dessus du Dnieper il y avait un portage 
pour les bateaux just^u'à la Lovot; par la Lovot fin entrait 
dans le -ri and lac Ilmen. De ce lac sort le Yolkhov qui tombe 
dans le grand lac Mevo, d'où il euule dans la mer des Yarè- 
gues. Par cette mer on peut aller à Home, de Rome par la 
mer à Constantinople, et de Constantinople à la mer du 
Pont où se jette le fleuve Dnieper. Car le Dnieper sort de la 
forêt d'Okov et se dirige vers le midi ; la Dvina sort delà même 
forêt et se dirige vers le nord où elle se jette dans la mer 
des Varègues; le Volga qu! prend aussi sa source dans 
cette forêt, se dirige vers Torient et se jette par soixante- 
dix bouches dans la mer Khvalisienne. On peut donc ainsi 
aller par le Volga de la Russie à la Bulgarie et chez les 
Khvalis» à Torient jusi^u'au pays des Sémites; parla Dvina 
chez les Varègues, du pays des Varègues h Rome, de Rome 
chez la race de Cliam. Le Dnieper se jette dans la mer 
du Pont par trois Louches : cette mer s'appelle Russe, et 
c'est sur ses bords que prêcha, suivant la tradition, saint 
André, frère de Pierre. 

T. ' TMitiM ntatfv* 4 l**pfltM BdaMjiM. SoMiip«ira 
dw btlna TiiiMt. 

Lorsqu' André prêchait h Sinope, il vint jusqu'fi Kherson, 
et là il apprit qu'auprès de Kherson se trouvent les boudies 
du Dnieper. Youlaiit aller à Rome, il s'embarqua aux bou- 
ches du Dnieper, remonta le fleuve et s^arrôta par hasard au 
pied des montagnes sur le rivage. 

Le lendemain en se levant, il dit aux disciples qui étaient 
avec lui : « Voyez-vous ces montagnes; la hénédtetion du 
Seigneur resplendira sur elles; une grande ville s'y élèvera 
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et Dieu y bâtira beaucoup d'églises. » Puis monfant sur 
les montagnes, il les bénit, y planta une croix, et après 
avoir prié le Seigneur, il descendit de la inonfaf,'no dû fut 
Kiev par la suite et remonta le Dnieper. 11 alla chez les 
Slaves, là où est aujourd'hui ^ovogorod ; il vit ces peuples 
et leurs coutumes, comme ils se baignent et se frappent 
en se Iwignant, et s'en étonna. Puis il alla chez les Varègues 
et se rendit à Rome, et il raconta comme il avait prdché 
et ce qu'il avait vu, et il dit : « J*ai vu des choses étonnantes 
dans la terre des Slaves en venant ici ; j'ai vu des bains 
de bois et on les chauffé très fort, puis les hommes se 
mettent tout nus, et ils se jettent sur le corps de Teau de 
tan, puis ils prennent une verge flexible et s'en frappent 
eux-mêmes, et ils se battent si fort qu'ils en sortent à 
peine en vie ; alors ils se versent de l'eau froide sur le 
corps et reviennent ainsi ù Ja vie ; et ils font cela tous 
les jours ; nul m leur inflige cette turtui e ; ils se la donnent 
eux-mêmes ; et ils font cela pour se baigner, non pour se 
torturer. » Et ceux qui entendirent ce récit en furent étonnés. 
André, après avoir séjourné à Home, retourna à biuope. 



TL — Lm traii MntKU, Sohtolisk et Khoziv. MU lInteXiav. 

Les Polianes donc vivaient en groupes séparés, et chacun 
gouvernait sa famille ; ils vivaient entre eux chacun avec 
sa famille dans sa résidence, gouvernant chacun leur famille. 
II y avait trois frères qui vivaient chacun avec leur famille, 
dans leur demeure ; et ces frères étaient au nombre de trois : 
l'un s'appelait Kli, l'autre Schtchek, le troisième Khoriv; et 
ils avaient une sœur appelée Lybed; et Kii s'établit sur la 
montagne là oh est aujourd'hui le défUé de Borytch ; et 
Schtchek s'établit sur la montagne qui maintenant s'appelle 
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SchtchekoTÎtsa, et Khoriv sur la troisième montagne qui de 
loi s'est appelée Khorivilsa ; et ils firent uno villn qui prit le 
nom de leur frère atné ; car ils Tappelèreut Kiev ; et il y avait 
autour de la ville udo forêt et un grand bois, et ils fai-- 
soient la chasse aux bêtes : ils étaient sages et industrieux 
et ils s'appelaient Pollanes; et c*est d*eux que viennent les 
Polianes qui sont encore aujourd'hui à Kiev, D*autres ne 
connaissant pas cela ont dit que Kii fut un passeur ; car il 
y avait en face de Kiev un bac de l'autre côté du Dnieper; 
de ]& vient qu'on disait : le bac de Kii; mais si Kii avait 
été passeur, il ne serait pas allé à Gonstantinople. Or Kii 
régna sur sa tribu, et étant allé voir Fempereur, il reçut 
de grands houiieurs de cet empcM-cur chez lequel il Hait 
aih' : en revenant il traversa le Danube ; un endroit lui 
plut et il l)àlil une petite ville et voulut s"\ t'tuldir avec 
m famille ; mais les habitants du pays ne le lui penniront 
pas. Maintenant encore les riverains du Danube appellent 
cette ville Kievets. Kii revint donc à sa ville de Kiev et 
y termina sa vie. Ses frères Schtchek et Khoriv et sa sœur 
Lybed y moururent. 



Et après la mort de ses frères^leur race commença à régner 
sur les Polianes; les Drevlinnes eurent leurs princes ainsi que 
les Dregovitches, les Slaves de Novogorod et les Polotelianes 
delaPolota. Au delà des Polotchanes se trouvent lesKrivit- 
elles, qui sont établis auprès des sources du Volga, de la Dvina 
et du Dnieper, et dont la capitale est Smolensk : là sont 
les Krivitches et près d'eux les Sévériens. Au nord, sur le 
lac Blanc, se trouvent les Ves, et sur le lac de Rostov les 
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Hériens, et ils sont aussi sur le lac de Klechtchino ; et sur 
la rivière d'Oka, qui tombe daiis lo Volga, se trouvent les 
Mouromiens, les Tchérémisses, les Mordvines, nations qui 
ont chacune leur langue ; car il n'y a de langues slaves 
dans la Russie que les Polianes, les Dreviianes, les ÎSovo- 
gorodiens, les Polotchanes, les Dregovilclies, les Sévériens, 
les Boujaoes établis sur les bords du Boug, plus tard ap* 
pel^s les Volhyniens; et les peuples étrangers qui payent 
tribut à la Russie sont les Tchoudes, les Mériens, les Yes, leB 
Mouromiens, les Tchérémisses, les Mordvines, les Permiens, 
les Petchériens, lam , les lithuanieiis, les Sémigalles, les 
Kors, tes Noroviens et les Uves.Ges peuples qui ont leur 
langue à eux sont de la race de Japhet et vivent dans les 
pays du Nord. 

YIIL — loTMion dM Biil(u:«a, des Ongrei «t det 0br««. 

Quand les Slaves, comme nous Tavons dit, vivaient sur le 
Danube, de la Scythie, c'est-À-diro, de la Kozarie arrivèrent 
les peuples appelés Bulgares : ils s'établirent sur le Danube 
et opprimèrent les Slaves ; puis vinrent les Ougres blancs 

qui s'emparèrent de la terre slave, après avoir chassé les 
Makhs qui avaient occupé celte (erre a\aiit eux. Ces Ougres 
se moulrèreut sous l'empereur Héraclius, qui attaqua le 
roi de Perse Chosroès. Daus le même temps parurent aussi 
les Obres, qui marchèrent contre l'empereur Hi-raclius et 
faillirent le faire prisonnier. Ces Obres firent la guerre aux 
Slaves, vainquirent les Doulèbes, qui sont de race slave, et 
firent violence à leurs femmes. Quand un Obre voulait aller 
quelque part, il ne faisait pas atteler à sa voiture un cheval 
ou un bœuf ; mais il ordonnait qu'on attelât trois, quatre 
ou cinq fenimes pour le traîner : c'est ainsi qu'ils opprimèrent 
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les Doulèbes. Les Obres étaient hauts de taille et orgueilleux 

(l'esprit ; et Dieu les anéantit, et ils moururent tous et pas 
uu d'eulre eux ne survécut ; et il y a un proverbe en Russie 
encore aujourd'hui : ils ont péri comme les Obres ; car 
ils u'ont laissé ui descendants ni héritiers. Après eux sur- 
vinrent les Petcb(^n^^fues ; puis les Ougres noirs s'avancèrent 
au delà de Kiev, plus tard sous Oleg. 

ne — Botta éMinJgnitlamdw f«q^. 

Or, les Polianes vivant à part, comme nous Tavons dit , 
étaient de la race dave et s'appelaient Polianes; il y avait 
aussi les Dreviianes; ib étaient aussi de race slave et s'appe- 
hîeat Dreviianes. Les Radimitcfaes et les Viatitches vien- 
nent des LeUis : car 0 y avait deux frères dans le pays des 
Lekhs; Radim et Yiatko. Radim s*établît sur la Soj et son 
peuple s*appe]a Radlmitcbes; Yiatko s'établit sur TOka 
et de lui vient le nom des Viatitcfaes; et les Polianes, les 
Dreviianes, les Sévérîens, les Radimitches vivaient en 
paix. Les Doulèbes vivaient sur Boug, là où sont au- 
joud'hui les Volhyniens; les Ouglitches et les Tiverlsiens 
étaient établis sur le Dniester et couiinaient au Danube : et 
ils étaient fort nombreux, car ils s'étendaient jusqu'à la 
mer, et leurs villes subsistent encore aujoud'hui. Les Grecs 
appelaient ce pays la Grande Scy thie. 

Ils avaient chacun leurs coutumes, les lois de leurs ancê- 
tres, leurs traditions et leurs mœurs. Les Polianes ont les 
mœurs douces et modestes de leurs ancêtres : ils avaient 
un grand respect pour leurs brus, leurs sœurs, leurs mères^ 
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leurs parents, pour leurs bellcs-mères et pour leurs beaux- 
frères. Voici comment ils se mariaient : le fiancé n'allait point 
chercher sa fiancée; mais on la lui amenait le soir, et le 
lendemain on lui apportait la dot. Qumi aux Drevlianes ils 
vivaient brutalement, commes des bêtes féroces : ils se 
tuaient les uns les autres; ils mang-eaient toutes sortes d'im- 
mondices ; ils ne connaissaient point le mariage et enlevaient 
les jeunes filles qui allaient puiser de l'eau. Les Radimitches, 
les Viatitches et les Sévériens avaient les mêmes mœurs; 
ils vivaient dans les bois comme des bêtes fauves, se nonr> 
rissaient de choses immondes et tenaient des propos discènes 
devant leurs pères et leurs brus; le mariage n'existait 
point chez eux; seulement il y avait des jeux entre les 
villages. Ils allaient à ces jeux : on y dansait, on y jouait 
des jeux diaboliques, et là chacun enlevait la femme avec 
laquelle fl s*était déjà entendu : ils avaient jusqu'à deux 
et trois femmes, et quand Tun d'entre eux mourait, ils 
célébraient une fête (trizna) autour du cadavre, puis ils fai- 
saient uii grand bûcher, posaient le mort sur le bûcher, y 
mettaient le feu ; ensuite ils rassemblaient les os, les mettaient 
dans un petit vase et plaçaient ce vase sur une colonne au 
bord de la i riute. Ainsi font encore aiijdurd bui les Viatitches. 
Telles étaient aussi les coutumes des krivitches et des autres 
païens, qui ne connaissaient pas les lois de Didu et se fai- 
saient des lois à eux-mêmes. 

XI. -- Extrait de Qeorgei HtmutoloB r«l»tif uux mcntin 
awJHMiMiti p«nplM. 

Georges dit dans ses Annales : « Parmiles nations, les unes 
ont des lois écrites, les autres des coutumes ; pour celles qui 
n*ontpas de lois écrites, ces coutumes des ancêtres sont regar- 
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dées comme une loi. Parmi les peuples, les Sères, d'abord, 
vivant aux extrémités de la terre, ont pour loi les coutumes- 
de leurs ancêtres : s*absfetiir du libertinage et de Taduitère, 
du vol, de la calomnie, du meurtre, en un mot de tout mal. 
La loi des Bactriens autrement nommés Brahmanes et insu- 
laires, leur a été donnée par leurs ancêtres arec leur religion : 
elle consiste à ne point manger de viande, à ne pas boire 
de rin, à ne pas se livrer au libertinage, à ne faire aucune 
mauvaise action, par crainte de Dieu. Mais leurs voisins les 
indiens sont homicides, obscènes, colères au delà de toute- 
expression : dans la partie la plus reculée du pays ils man- 
gent des hommes, ils tuent les voyageurs et les dévorent 
comme des chiens. Les Chaldéens et les Babyloniens ont 
d'autres coutumes : ils se marient avec leurs mères, ils se 
livrent h la dt l>;uiche avec leurs nièces, ils tuent, ils commet- 
tent sans honte toutes sortes d'infamies et les considèrent 
comme de bonnes actions, même lorsqu'ils se trouvent loin 
de leur pays. Les Gélsens ont une autre loi : chez eux les 
femmes labourent, bâtissent les maisons et font les travaux 
des hommes : aussi peuvent -elles se livrer au libertinage 
autant qu'il leur platt ; les hommes ne le leur défendent pas 
et ne s*en occupent pas. il y a chez eux des femmes guerrières 
qui aiment les combats, font la chasse aux bêtes féroces; 
elles commandent aux hommes et s'en font obéir. En Bre- 
tagne plusieurs hommes dorment avec une seule femme, 
et plusieurs femmes ont commerce avec un seul homme^ 
et cet usage coupable qiie leur ont légué leurs ancêtres ils 
s'y livrent sans obstacle et sans jalousie. Les Amazones n*ont 
point de maris; mais, comme les bOtes brutes, elles vont 
une fois par an au printemps s'accoupler aux hommes des 
pays voisins, lorscjue le désir les prend, et relie époque est 
pour elles une époque de fôte et une grande solennité. Dès 
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qu'eDes ont conçu , elles s'en Tont toutes , et quand elles 

accouchent, si c'est un enfant mftle qui natt, elles le tuent ; 

si c'est une fille, elles la nourrissent et l'élèvent inec soin. » 
De môuie les Polovtses nos voisins gardent encore aujour- 
d'hui les coutumes de leurs ancêtres : c'est une gloire chez 
eux de verser le sans.' : ils man^'entla chair des uniniaux morts 
et toutes sortes d impuretés, des rats et des niarmoltes ; ils 
prennent pour femmes leurs belles-mères et leurs belles- 
sœurs, et observent d'autres usages qu'ils tiennent de leurs 
ancêtres. £t nous chrétiens, dans tous les pays qui croient 
en la Sainte Trinité, qui ne recouTtaissent qu'un baptême et 
qn^une foi, nous n'avons qu'une loi, c'est que nous avons 
été baptisés dans le Christ et revêtus du Christ. 

Zn. — Lutte des Foli&ues avec les Hozares. Soumission des Kozares. 

A cette époque, après la mort de ces frères, les Polîanes 
furent opprimés par les Drevlianes et d*autres peuples voi- 
sins : ils furent attaqués par les Kozares alors qu'ils étaient 
établis dans les bois, sur les montagnes ; et les Kozares leur 
dirent : « Payez-nous tribut. » Les Polianes s*étant consultés 
donnèrent une épée par feu. Les Kozares portèrent ces 
épées à leur prince et à leurs anciens et dirent : « Nous avons 
trouvé un nouveau tribut. » On leur demanda : Ou donc? » 
ils 1 époadirent : « Dans ces montagnes boisées qui sont sur 
le Dnieper. » Puis ou demanda : « Que vous a-t-on donné? » 
Ils mijiilrèrent les épées. Et les anciens dirent : « l^rince, 
ceci est un mauvais lubut ! nous avons frajïné ce tribut 
avec line arme à un seul tranchant qu'on appelle sabre, et 
ils ont une arme à deux tranchants qu'ils appellent épée. 
Un jour viendra où nous et d'autres pays paierons tribut h 
ce peuple. » Et tout cela s'est réalisé; car ils ne le disaient 
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point par eux-mèines, iniiis pur une inspiration divine. De 
mAmc sous Pharaon, roi d'Kg>'pte, quand on conduisit Moïse 
devant Pharaon, le conseil des Anciens dit à Fiiai aon : « Cet 
homme humiliera TKgypte. » Et il eu fut ainsi. Moïse anéantit 
les Egyptiens , dont les Israélites étaient auparavant les 
esclaves. Ainsi les Kozares commandaient autrefois ; plus tard 
on leur a commandé en effet. Les Kozares encore aujour- 
d^hdi obéissent aux princes russes. 

SIL — Apparition dMBiiMM.I^tMr iteUil M «icnukfi* (68S). 

L'an 6360, dans la quinzième indiction, h. ravènemeot 
de Tempereur Michel, on commença à nommer la terre russe. 
Nous savons cela, paroe que c'est sous cet empereur que la 
Russie attaqua Constantinople, conmie récrivent les Annales 
grecques. C'est par là que je commencerai et je donnerai 
les dates. 

D'Adam au déluge, 2242 ans. 

Du déloge à Abraham, 1082 ans. 

D'Abraham à la sortie d'Égypte, 430^ans. 

De la sortie d'Égypte à David, 601 ans. 

De David et de l'avènement de Salomon a la captivité de 
Babylonc. 448 ans. 

De la captivité de Babylone au règne d Alexandre, 318 
ans. 

DWlexandre à la naissance du Christ, Xi?, ans 

De la naissance du Christ à Constanlio, 318 ans 

De Constantin à ce Michel, 542 ans. 

Et depuis Tavènementde Michel jusqu'àravènementd'Oleg, 
prince de Russie, 29 ans. 

Et depuis Vépoqne ob Oleg s'établit à Kiev jusqu'à l'avène- 
ment dlgor, 31 ans. 
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. Et depuis ravènemeni d'Igor jusqu'à ravènemeut de Sviar 
toslav, 33 ans. 

El depuis ravènemeni de Sviatoslav jusqu'à Tavènement de 
laropolk, 2^ ans. 

Et laropolk tègna 8 ans et Vladimir régna 37 ans ; laroslav 
régna 40 ans. 11 y a donc de la mort de Smioslav à celle 
dlaroslav, 8$ ans ; et de la mort dlaroslav à la mort de Svia- 
topolk, 60 ans. 

Mais revenons au point où nous étions restés et disons ce 
qui s accomplit dans ces années, à pai lir de ra\ènemeut de 
Michel, et comptons les années l'une après 1 autre. 

XPi. ~ Lm Bals;arfla etl«a Vaiègoet ;858-8fi6j. 

Années 6361, 0362, 6363, 6364. 6365, 6366. L'empereur lit 
une expédition par terre et par mer en Hulpirie. Les Bulgares 
ayant considéré qu'ils ne pouvaient rf>isl(M demandèrent le 
baptême et se soumirent aux Grecs. L'empereur baptisa leurs 
princes et tous leurs boiars et conclut la paix avec les Bul- 
gares. 

6367. Les Varègues d*outre-mer se firent payer tribut par 
les Tchoudes et les Slaves, par les Mériens, les Yes et les 
KriTÎtclies ; les Kozares se firent payer tribut par les Polia* 
nés, les Sévériens et les Viatitches, à raison d*une peau de 
d'herodne par feu (859). 

ZY. - itaUbMMiitdM TMigiiM mm. Xisv, AdnM «t Dis (SSOMS) 

Années 6368, 6369. 6370. Ils chn>si ivnt les Varègues au 
delà de la mer «d ne leur payèrent plus tnbut, et ils se 
mireut ù se g(»uveruer eux-mêmes, et il u'y avait plus de 
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justice chez eux : les famiUes se disputaient contre les familles, 
et il y avait des discordes et ils se faisaient la guerre entre 
eux. Alors ils se dirent : « Cherchons un prince qui règne sur 
nous et nous juge suinunt le droit. » Et ils allèrent au delà de 

h mer des Varègues chez les Busses ; car ces Varègues 
s'appelaient Russes ; d'autres s'appellent Suédois , d'auli es 
Normands, d'autt e» Angles, d'autres Goths. Ceux-là s'appe- 
idieiit ainsi. Or les Tchoudes, les Slaves, les Krivitches, les 
Ves dirent aux Kusses : « Notre pays est grand et riche; mais 
il n'y a point d'ordre parmi nous ; venez donc nous régir 
et nous gouverner. » Et trois frères se réunirent avec leurs 
familles, et emmenèrent avec eux tous les Russes : ils 
allèrent d'abord chez les Slaves, bâtirent la ville de Ladoga, 
et Rurik l'alné s'établit à Ladoga : le second Siaéous sur les 
bords du lac Slanc, et le troisième Trouver à Isborsk. C'est de 
ces Varègues que les Novogorodiens ont été appelés Russes, 
et aujourd'hui les Novogorodiens appartiennent à la race 
varègue, et ils étaient d*abord slaves. 

Au bout de deux ans moururent Sinéous et son frère Trou- 
ver et Rnrik s'empara de tout le pays; il s'avança jusqu'à 
rOmen, fortifia une petite ville sur le Vdlihov et l'appela 
NoYOgorod; il s'y établit comme prince, et partagea entre 
ses compagnons les terres et les villes, donnant à celui-ci 
Polotsk, à celui-là Rostov, à un troisième Bîeloozero (le lac 
Blanc). Et dans ces villes les Varègues ne sorit que des colons : 
les premiers habitants h Novogorod étaient les Slaves, à 
Polotsk les Krivitches, à Rostov les Mérions, ii Bieloozero les 
Ves, à Mourom les Mouromiens : et Rurik commandait à 
tous ces peuples. £t il y avait chez lui deux hommes qui 
n'étaient pas de sa race, mais de ses boïars ; et ils le quittèrent 
pour aller k Constantinople ainsi que leur famille : et ils 
traversèrent le Dnieper, et au deU de ce fleuve, ils virant 
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Bar une moiitfl{(aeuii château; et ils demandèrent : « Quel eat 
ce château? » On leur répondit : « Il y avait trois frères : Kit, 
Schtchek, Khoriv; ils ont bâti ce château et sont morts;et nous 
qui sommes leurs descendants, nous restons ici payant tribut 
aux Kozares. » Or, Askoîd et Dir s'établirent dans cette Tîrfe 
et rassemblèrent un grand numljre de Varègues et se mirent 
à commander à la terre des Poliaaes alors que Rurik com- 
mandait à iNovogorod. 

ZVI. " AifceU «1 Dk ftttaqvMl Ooulaatlaopl* (863M). 

Années 0371, G372, 6373, 6374. 

Askold et Dir marchèrent contre les Grecs : c'était la 
quatorzième année du rèj^ne de l'empereur Michel. L'em- 
pereur était parti contre les Agaréens et quand il arriva à 
la rivière Noire, l'éparque envoya lui annoncer que les Russes 
marchaient contre Gonstantinopic : Tempereur remt. Les 
ennemis pénétrant dans le golfe, firent un grand massacre 
des chrétiens, et assiégèrent Gonstantinople avec deux cents 
navires. L'empereur pénétra à grand*peine dans la ville, et 
alla avec le patriarche Photius à Téglise de la mère de Dieu 
des Blaquernes : ils prièrent toute la nuit, puis ils apportèrent 
en chantant le manteau divin de la mère de Dieu et le 
trempèrent dans Teau. Il faisait calme, la mer était unie : 
soudain, la tempèie s*éleva avecie vent: de grandes vagues 
s'élevèrent aussitôt, bouleversèrent les navires des païens 
russes, les jetèrent contre le iivago el les brisèrent, de sorte 
que pcti ( ciiappèrent à ce désastre; ils retournèrent dans 
leur pays. 
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Anuûes 6375. 6370. Basile comii]eiH;a ù régner* 
AoDée 6377. Toute la Bulgarie fut baptisée. 
Années 6378, 6379, 6380, 6381, 6382,6383, 6384,6385, 
0386, 6387. Rurik mourut après avoir légué le principal à 
Oleg qui était de sa famille; et lui avoir confié la tutelle de 
son fils Igor qui était très jeune. 

&VXn. — Oleg iDArch» contre Atkold et Dir. Letix mort. Oleg s'établit à KitT 

(880-881:. 

Années 6388, 6389. Oleg fit une expédition, ayant emmené 
beaucoup de guerriers Varègues, Tchoudes, Slaves, Mérieos, 
Yes et Krivitches, et il alla à Smolensk dans le pays des 
Krivitches. et il prit la ville et il y mit garnison. Delà il descen- 
dit vers Loubetch, laprit el y mit garnison. Oleg étant venuvers 
les montagnes de Kiev, apprit qu'Askold et Dir y légiiatenf. 
Il cacha ses soldats dans des bateaux, en laissa d'autres en 
arrière, puis il Nint lui-même amenant avec lui le jeune Igor. 
Puis s'élunl avancé jus(iu'au mont des Ougres. il carlui son 
ai int'L' et l'imixa h Dir et à Askolrl des députés <jui diiviil : 

Nous somnie>^ (it ^ ('(rangers, nous uiloiis t^w Grèce de la part 
des princes Olt>f,' et Igor : venez donc aii-(le\unt de nous (jui 
sommes de votre race. » Askold et Dir \iiirenl ; alors tt)ute l'ar- 
mée s'éiaQ<;a des bateaux, et Olegdit à Askold et à Dir : « Vous 
n'êtes ni princes, ni de la famille du prince, c'est moi qui suis 
de la famille du prince. » Puis faisant amener îgor. il ajouta : 
« Voici le fils de Rurik. w Et Askold et Dir furent li^ h mort, 
et on alla les enterrer sur la montagne qui s'appelle encore 
aujourd'hui la montagne des^Ougres où Sd trouve encore 
aujourd'hui 01min Dvor (la maison d'Olma). Sur cette 
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tombe a été bâtie l'église de Saint-Nicolas et le toinheau de 
Dir est derrière Saiiite-lrèiie. Kl Uieg s'établit cuitmie prince 
à Kiev et dit : « Cette ville sera la mère des ^iIh's russes. " H j 
avait autour de lui des Sla\es. des Vare^aies et d'auln s [m u- 
ples, et ils s'appelèrent Russes. Alors Oleg commença à 
bâtir des villes fortifiées, et il imposa tribut aux Slaves, auxKri- 
vitches, aux Mériens, et il ordoanaque Novogorod payât aux 
Varègues trois cents grivènes par an pour avoir la paix, et on 
les paya aux Varègues jusqu'à la mort d'iaroslav. 

SX. — OMma d'Oleg avec les pevylM v«kiiii. Lntt* omli» Im Ongxt* 

(88M8B}. 

.\nnee tiJ91 . Oleg eommein^a à taire la guerre aux Drevlia- 
nes,les battit et leur imposa le tribut d'uoe martre noire(881). 

Amiée 6392. 11 alla chex les Séveriens, il les vainquit et leur 
imposa un léger tribut : et il leur défendit de payer tribut aux 
Kozares, disant : « Je suis leur ennemi, et cela ne tous seii à 
rien (884). » 

Année 6393. Oleg envoya des ambassadeurs aux Radi- 
mifches pour leur demander : « A qui payez-vous tribut ? » llx 
répondirent : «Aux Kozares. » Olegleurdit : «Ne le payez pas 
aux Kozares ; ne le payez qu'à moi. » Et ils payèrent à Oleg un 
schtOing (1) par tète comme ils payaient aux Kozares. Et Oleg 
soumit lesPolîanes, les Drevlianes, les Sévériens,les Radtmit- 
ches,et il fit la guerre aux Ouglilclies et aux Tiverlsiens (885). 

Années 03!) 4, 0395. Léon, lils de Basile, appelé T.ev chez 
nous, fut empereur avec sou frère Alexandre qui régna 26 
ans (886-87). 

Années G396, 6397, 6398, 6399, 6400. 640i, 6402, 6403, 
6404, 640d, 6406. 
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Les Oogres passèrent auprès de Kiev, près de lamonlagne 
qui s'appelle encore aujourd'hui la montagne des Ougres. 
Arrivés aux bords du Dnieper, ils y établirent leurs tentes ; 
car ils étaient nomades, comme sont encore aujourd'hui les 
Polovtses. Us venaient de TOrient ; ils franchirent de grandes 
montagnes qu*on a appelées montagnes des Ougres et se mi- 
rent à combattre avec les Ylokhs et les Slaves qui vivaient 
daus ces conlr^^es : car les Slaves s'y étaient d abord étaltlis ; 
puis Minent les Vlokhs qui soumirent la terre slave ; puis les 
Ougres ayant chassé les Mokiis, et ti>aiit coii»|uis celte 
lei i e s'y étahlirent aNcc les Sla\es upi ès les avoir soumis : de 
là ^iut au pa\s le nom de Uugrie i Hoiigrî»'!. Kt les Ougres se 
mirent à faire la guerre aux Grecs, et ils ravagèrent la Tbrace 
et la Macédoine jusqu'à Tbessalonique. Puis ils se mirent à 
faire la guerre aux Moni\es et aux Tchèques ; car il n'y avait 
qu'une seule race slave, à savoir : les Slaves établis aux bords 
dn Danube et que soumirent les Ougres, les M oraves, les Tchè- 
ques, les Lekhs et les Polianes appelés aujourd'hui Rosses. 
Cest pour eux qu'ont été d*abord écrits des livres en Moravie, 
avec des caractère slaves qui subsistent en Russie et ches les 
Bulgares danubiens ($8^-98). 



XX. ^UiMUtué de Ojiilto «t Métlieib. 

Quand les Slaves [de Moravie] furent baptisés amsi que 
leur prince, Rostislav, Sviatopolk et Kotsel s'adressèrent à 

Tempereur Michel en disant : « Notre pays est baptisé et 

nous n'avons pas de maître pour nous prêcher, nous ius- 
truiie et nous expliquer les livres s.uuts. Nous ne com- 
prenons ni la kngup M ecque, ni la langue latine : les 
uns nous instruisent d nue façon et les autres de l'autre; 
aussi ne comprenuus-nous pas le sens des livres sacrés et 
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leur énergie. Envoyez-nous donc des mailres qui soient 
capables dé nous expliquer la lettre des livres sacrés et leur 
esprit. » Ayant entendu cela Tempereur Michel rassembla 
tous ses phUosophes et leur répéta tout ce que disaient 
les princes slaves ; et les philosophes dirent : « 11 y a à 
Thessalonique un homme appelé Léon: il a des fils qui 
savent bien la langue slave, deux fils versés dans les scien- 
ces, et philosophes. » Entendant cela Tempereur envoya à 
Thessalonique chez Léon, lui disant : « Envoie-moi vite tes fils 
Méthode et Constantin. » Léon entendant cela les lui envoya 
vite, et ils vinrent auprès de l'empereur qui leur dit : « Yoici 
que les Slaves m*ont demandé un maître pour leur expli- 
quer les livres saints ; tel est leur désir. >» Il les décida h 
partir et il les en\oya dans le pays dt's Slaves à H(>s!i>l;i\. 
à Svialopolk et à Kotsel : el d^s Itnir arrivée ils él iMin'ul 
les Ipllres de Talphabet sluu;, <•( ils traduisirent lo actes 
des apiifres el révangile. Les Slaves se réjouirent d'enten- 
dre les grandeurs de Dieu eu leur langue ; puis ils tradui- 
sirent le Psautier, l'Octoic et d'autres livres. Or quelques- 
uns se mirent à blâmer les livres slaves;, disant : « Aucun 
peuple n'a le droit d'avoir son alphabet si cd n'est les 
Hébreux, les Grecs et les Latins, comme le prouve ce que 
Pilate écrivit sur la croix du Sauveur (i). » Le pape de Rome 
entendant cela, blÂma ceux qui murmuraient contre les 
livres slaves, disant : « Que les paroles de TÉcriture sainte 
s'accomplissent; que toutes les langues louent Dieu. » Et 
encore: « Tous se mirent à proclamer en des langues diverses 
les grandeurs de Dieu, comme TEsprit Saint les inspirait. » 
Et si quelqu'un blâme récriture slave, qu*il soit retranché 
de r$(^ise jusqu'à ce qu il se soit corrigé ; car de tels hommes 
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sont dos loups et non des brebis : vous les connaîtrez à leurs 
fruits, détiez-vous d'eux. Pour vous, enfants de Dieu, écou- 
tez ses enseignements, et ne vous éloignez pas des enseigne- 
ments de l'Église, tels que tous les a expliqués Méthode 
votre maître. » 

Constantin revint donc,^et alla instruire la nation bulgare 
et Méthode resta en Moravie. Ensuite le prince Kotsel 
établit Méthode évèque en Pannonte, dans le siège de saint 
Andronique, apôtre, Tun des soixante -dix disciples de 
Fapôtre Saint Paul. Méthode établit deux prêtres très habiles 
sténographes, et ils traduisirent tous les livres saints, du grec 
en slave, dans Fespace de six mois, de mars au 26 octobre. 
Ayant terminé, il rendit grâce et gloire à Dieu qui avait 
ainsi ht-ni rc'vrcjue Méthode, successeur d'Andronique ; car 
l'apôtre Andioinque est l'instituteur de la nation slave, et 
il est venu en Moravie. De inrme l'apôtre Paul a enseigné 
\h ; car là est l'illy rie où est venu l'apotre saint Panl ; et 
là se trouvaient les Slaves avant que snint Paul y vînt, f l'est 
pourquoi saint Paul est Tinstituteur du peuple slave auquel 
nous appartenons aussi, nous Russes; donc saint Paul est 
aussi notre maître à nous Russes, parce qu'il a instruit le 
peuple slave et a laissé comme évêque son successeur 
saint Andronique au peuple slave. Or la nation slave et 
la nation russe est une ; car c*est des Varègues que le peu* 
pie s'est appelé russe, et il était auparavent slave : et 
quoique les Poliaaes eussent un nom particulier, ils par- 
laient aussi le slave ; or ils s'appelaient Polianes parce qu'As 
demeuraient dans les champs (polie) , et ils parlaient la 
même langue que les Slaves. 
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XXL — XspMitim dIgM eestn 1m Onw. Traitf »wo 1m Onm f MMtV. 

AnmVs ».i07. 6iOS, Oiim. «410. 

LVmpfTeur Ij'mhi soii(ln\a Ou^tos coiilro los Bulgan's : 
les Oiifrres lireiil une iiicursinii et rava^rèren! tous le jmys des 
Bulgares. Quand Siméoii ; roi de Bulgarie { apprit cela, il mar- 
cha contre les Ougres. Les Ougres étant venus aux mains avitc 
lui défirent les Bulgares ; si bien que Siméon put à peine 
s'enfuir k Derester. 

Année 0411. Igor parvînt à Tftge d'homme; Il continua de 
suivre les conseils d*Oleg : il épousa une femme de Pskov 
appelée Olga (903). 

Années 6412, 6413, 6414, 6415. Oleg marcha contre les 
(irecs, après avoir laissé Igor à Kiev ; U emmena un grand 
nomhre de Varèguesetde Slaves, de Tchoudes et de Krivitchea, 
de Mériens, de Polianes.de Sévériens, de Drevlianes, de Radi- 
iiiitches. de Croates, de Doulèbes et de Tivertsiens dont nous 
avons parlé. Tous ces peuples étaient appelés par les Grecs 
la graiifle Scythio. Olcjr partit avec tons ces iiomines. Les uns 
étaient ii cheval, les autres en hateau, et il y avait pm tout (icux 
mille bateaux. Kt il vint aupi » ^ l- i'onslaiitinople,i i les < irecs 
fermèrent leur détroit et la ville, oi»»^ dcbarqua snr le civajîe, 
ordonna ii Tarmée de tirer les vaisseaux à terre, de rava«,'erles 
alentours de la ville; ils tuèrent un grand nombre de Grecs, 
pillèrent beaucoup de palais, et brûlèrent les églises ; quant 
aux prisonniers, on coupa la tète aux uns, on livra les au t res à 
la torture, on les tua à coup de flèches, ouon les noyadans la 
mer ; et les Russes firent aux Grecs beaucoup d'autres maux, - 
comme c^est Thabitude à la guerre. Et Oleg ordonna à son 
armée de faire des rouleaux et de mettre lee navires sur ces 
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rouleaux; puis lorsque les vents fureiU favorables, ils étendirent 
les voiles et les navires descendirent vers la ville. Les Grecs 
voyant cela furent épouvantés et ils envoyèrent à Oleg des 
députés qui dirent : n Ne détruis pas notre ville, nous tedonne- 
rons le tribut que tu voudras. » Et Oleg arrêta son armée, et oir 
lui apporta des aliments et du vin ; mais il n'en voulut pas, car 
ils étaient empoisonnés. Et les Grecs étaient épouvantés et ils 
disaient : « Ce n'est pas Oleg, mais saint Démétrius que Dieu a 
envoyé contre nous. » Et Olegleur ordonna de donner pour ses 
deux mille bateaux douze grivènes par homme; or il y avait 
quarante hommes dans chaque bateau : et les Grecs consenti- 
rent et ils demandèrent la paix, le priant de ne point ravager 
l'empire grec. Ole^' s'étant uu peu éloigné de la ville se mit à 
traiter delà j)aix H\ec les empereurs Léon et Alexandre. Il 
envova vers eux à la \ '\\\(' Karl, l'nrlof, Vernioud, Roiilav etSte- 
mid. difjfmf : » Kec neille/ les trilnils pour moi. » El les (irees 
dirent : « .Nous vous donnerons ce que vous voudrez. »Et Oleg 
ordonna qu'on lui pa)àt pour ses deux mille bateaux douze 
grivènes par éqtn'page et en outre des ti ibuts pour les villes 
russes, d'abord pour Kiev, puis pour Tchernigov et Pereîaslav. 
pour Pdotsk, et pour Rostov, et pour Loubetch et pour 
d'autres villes -ou résidaient les princes soumis à Oleg. Et 
il demanda ce qui suit : 

« QuandlesRusses viennent [en ambassade] qu'ils reçoiventoe 
qui leur est dû (i). Quand viennent des marchands qu'ils 
reçoivent pendant six mois du pain et du vin, des poissons 
et des fruits et des bains autant qu'ils le voudront. Quand 
un Russe retournera chez lui, notre empereur lui donnera 
des vivres pour sa l oule ; et des ancres et des cordes et des 
voiles et tout ce dont il aura besoin (904-07). » . 

• Var. Tout ce qu'ils T«ui«nt. 
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Telles furent les conditions (ju accepltTeiit les Grecs : et 
les empereurs et tous les soigneurs dirent : 

« Si un Russe vient sans niRrrhaiidis»', il jic recevra pas do 
subside niensiiel ; le prliire i iisse défendra aux Russes qui 
viennent ici de faire aucun tort dans les villages de notre 
pays. Les Russes qui viendront resteront auprès de Saint- 
Mama, et Tempereur enverra des gens pour inscrire leurs 
noms, puis ils recevront un subside (mensuel) d'abord ceux 
de Kiev, puis de Tchernigov, puis de Perelaslav et des autres 
villes. Hs rentreront à la ville par une seule porte, avec un 
'agent de Tempereur, sans armes, par délacbements de 
cinquante hommes, et feront ensuite leur commerce, à leur 
gré, sans payer aucun droit. » 

Les empereurs Léon et Alexandre ayant conclu la paix 
avec Oleg, convinrent du tnliut à payer et se lièrent par 
serment ; ils baisèrent la croix puis invitèrent Oleg et les 
siens h jurer. Ceux-ci suivant l'usage russe jurèrent sur leurs 
épées par Peroun leur dieu, par N'ulos, dieu des (nuipeuux. 
et la paix fut conclue. Et Oleg dit : « Faites dr^ N oilcs de soie 
pour les Russes et des voiles de lin fin pour les Slaves. » VA on 
fil ainsi : puis il pendit son bouclier à la poi le eu signe de 
victoire et partit de Constanlinople. Et les Russes déployèrent 
leurs voiles de soie et les Slaves leurs voiles de lin que le vent 
déchira. Et les Slaves dirent : « Revenons à nos voiles de toile, 
car les voiles délia fin ne sont pas faites pour nous. » Et Oleg 
vint à Kiev, apportant de For, delà soie, des fruits, du vin et 
toutes sortes d'étoffes ; et on le surnomma le Magicien : 
cor ces gens étaient païens et ignorants. 

Années 9416, 641 7,6418, 6419. Une grande étoile en forme 
da lance se montra vers TOccident. 
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XXn. — Traité *tm Im Oftei {Vir, 

Aiinro 6 'i2n. ( onvoya sps ainhussadeurs pour conclure 
lapaix el poser les coiidiiions entre les Grecs elles Russes et il 
leurreconuuanilade prendre pour hase, la cunventionqu'il avait 
conclue avec les empereurs Léon et Alexandre. 

« Nous, de la nation russe Karl, Ingeldi Farlof, Verinoud. 
Roulav,Goudy, Uouald,Karn, Frilof, Kouar, Aktevou, Trouan, 
UdoiilfFost, Stemid^aunom d*01eg, grandprîncedela Russie 
et de tous ses sujets pritices illustres et grands bolars, nous 
isommes envoyé vers vous. Léon, Alexandre et Constantin, 
grands potentats devant Dieu, empereurs grecs, pour le main- 
tien et la publication deramitiéqai subsiste depuis plusieurs 
années entre les chrétiens et la Russie, par la volonté de nos 
<;rands princes et conformément à leurs ordres, et de la part 
de Itnis les Russes qui sont soumis à leur autoriti'' : 

c( Notre séréiiilé désiraul jiar-dcssiis tout niaiirlt iiii-. avec 
l'aide de Dieu, of fnin* connaître l'aniiti»'- entre les chrétiens et 
lat{ussie; nous .l'unis jiliis d"un«' fois rccoiiiiu comme chose 
juste de la proclamer non seulement p.ir dr '^iTMjdcs pandas, 
mais aussi par un écrit rt un serment clticace, en jurant sur 
nos armes suivant notre foi el notre coutume. Or les articles 
de la convention que nous avons arrêtée au nom de la loi de 
Dieu et de Tamitié sont les suivants : 

« D'abord nous faisons la paix avec vous, Grecs, pour nous 
aimer les uns les autres de toute notre âme et de toute notre 
volonté, et nous nepermettronspoint, autantqu*il sera en notre 
puissance, qu*aucun de ceux qui sont soumis à nos illustres 
princes commette contre vous, àdessein ou non, quelque scan- 
dale ou quelque tOri ; mais nous nous efforcerons suivant nos 
iforcos, de gaijder désormais et à jamais, Grecs, une amitié 
parfaite et inébranlable telle que nous l'avons eoacke, écrite 



CHRONIQUE D£ NESTdR 



et sanctionnée par le serment. De même vous, Grecs^ ohsorv<îz 
cette amitié pour nos illustres princes russes et pour tous ceux 
qui dépendent th' notre illustre piiiice russe, entière et îné- 
hranîahle dans Ions I(^s siècles. Et en ce qui touche les dom- 
mages uous cuuveuons de ce qui suit : 

« S'il y a flfs preuves évidonlos [de dommagej il faut en 
faire un rapport fidèle ^ et celui .-i qui nn ne prêtera pas 
créance qu'il jure, et dès qull aura t'ait serment suivant sa reli- 
gion, que la peine suive en raison de Tinjure. Si un Busse tue 
un chrétien, ou un chrétien un Russe, qu'il périsse là où 
il a accompli le meurtre. S'il s'onfuit après avoir accompli 
le meurtre et quMl soit riche, alors que son plus proche 
parent prenne une part de ses hiens et que celui qui s*em- 
parera du meurtrier reçoive autant suivant la loi. Si Fau- 
teur du meurtre est pauvre, et qu'il se soit enfuie qu'on 
ra$sip:ne jusqu'à ce qu'il soit de retour et alors qu'il meure. 
Si quelqu'un frappe avec une épée ou avec quelque ins- 
trument, pour le coup ou la blessure, il paiera l iaq livres 
d'argent suisanl la loi russe: et si c'est un pauvre qui est 
coupable, qu il donne ce qu'il pourra. i|u il xnl nu'jue 
dépouillé d»' SCS babils ijrdinaires. c( en unlrt' qu il jure, 
suivant sa lui, ([u'il u ) a personne qui puisse lui venir en aide 
et alors qu'on cesse d« b' p<mrsuivre. 

« Si un Russe vole un clirétien, ou un cbrétien un Russe et 
que le volé saisisse le voleur en flagrant délit, et que celni-ci 
résiste et soit tué, ni les Russes ni les chrétiens ne poursui- 
vront le meurtre et la partie lésée reprendra ce qu'elle a 
perdu ou si le voleur se livre, que le volé le prenne et le lie; 
et il rendra le triple de ce qu'il a volé. Si un Russe a fait quel- 
que violence à un cferétlen on un chrétien à un Russe, et 
prend quelque ohjet par force ouvertement, qu'il en paie 
trois fois la valeur. 
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« Si une tempête jette un bateau grec sur un rivage étranger 
et qu'il s'y trouTe quelqu'un de nouB Russes, qu'où vienne au 
secours du bâtiment et de sa cargaison, qu'on Tenvoie ensuite 
dftns un pays chrétien et qu'on le conduise à travers tous les 
endroits dangorcuxjusqu'à ccqu'il soit en sûreté ;si le ¥aisseftu 
retenu par la tempête ou par quelque o1)sfaele venant de la 
terre, ne peut arriver à sa destinatioUi nous Russes donnerons 
stecours aux rameurs de ce bâtiment et l'amènerons avec 
sa cargaison tout entière, si cela arrive auprès de la terre 
grecque ; si un pareil accident arrive à un bâtiment auprès de 
la terre russe, nous le conduirons h la terre russe ; puis on 
vendra loutre qui peulse vendre de la cargaison dece vaisseau 
après que nous Itusses r;iiji(iM>; tirt'C tlii \.'nsseau ; puis (ju iiui 
nous irons eu lirèce s(»il |K»iir faire eornmcice. soit en anil)as- 
sade auprès tl»» mjIh' • iiipcinii*. nous rendnms avec honneur 
le prix de la cargaison. Mais s il ;n i i\ait que quelqu'un d u» 
vaisseau «rrec nif i'lt'> tm'' frappé par nous Russes ou qu'on 
lui ail pris quelque choses alori« ceux qui auraient accompli 
cet acte doivent encourirlapeine ci-<1es$usénoncée. Si unprison- 
nier russe ou grec se trouve vendu dans un pays étranger, et 
qu'ilse rencontre uoRusse ou un Grec, qu'il le rachète et leren- 
voie dansson pays, et qu'on lui rende leprix du rachat, ou qu'on 
lui compte dans ce prix .celui du travail [que le prisonnier 
racheté a fait] chaque jour. Si quelqu'un k la guerre devient 
prisonnier des Grecs, on le renverradanssa patrie, et on paiera 
pour lui, ainsi qu'il a été dit, suivant sa valeur. Si rempereur- 
va à la guerre quand vous faites une expédition et que les Rus- 
ses veuillent honorer votre empereur [en se mettant à son 
service] (l) que tous ceux qui voudront aller avec lui, et y 

1 ) Lp« p?)«<;afei Mlr^ ArocliMs w m InniTent pti dans le tnto, fort aUéié 

«A c«t endroit. 
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rester, le puissent librement. Si un Russe, d'où qu'il vienne, est 
fait esclave et vendu en Grèce ; si un Grec, d'où qu'il vienne, est 
vendu en Uussie, il peut j^tre racheté pour viii^^t livres d*or et 
retourner en Grèce tou en lUissiel. Si un esclave russe estvolé 
ou s'eiiliiif ou s'ilesl vendu parforce. et quele Fausse le réclame 
ef que la iii>lt'sst' de sa drclaiafion soit démontré»', ({u'oii le 
reprenne eu lUissie. 1^1 si desniarcliaiids perdent un esclaNcet 
le réclament, qu'ils le eherchenl et le iirennenl ;q»rès ra\oir 
trouvé : si quelqu'un ne laisse pas faire c<'lte recherche au 
représenlant du mai chaud, qu'il perde lui-même son esclave. 
Si quelqu'un des Uussesqui senent en (irèce chez l'empereur 
chrétien meurt, sans avoir disposéde son bien, et s'il n'a pasdc 
parents en Grèce, que son bien soit rendu à ses pai'ents en 
. Russie. S'il a fait quelque disposition, celui-là racevra son bien 
quil a institué par écrit pour son héritier, et qu*il prenne cet 
héritage des Husses qui font commerce [en Grèce] ond'autres 
personnes qui vont en Grèce et qui y ont des comptes. Si un 
malfaiteur passe de Russie en Grèce, que les Russes le récla- 
ment à Fempereur chrétien, qu'il soit pris et reconduit même 
malgré lui en Russie. {){ie les Russes fassent de même pour 
les Grecs s'il an ive quelffiiecliose de pareil. VA pour continuer 
de façon inélu anlalile celle paix entre vous, ckn'-licns, et nous 
Russes, nous a\oiis fidl écrire ce trailé par Ivan sui- une (ifniliii- 
feuille (|ui a été sit^uéc par N(dre empereur de sa pro|)re main: 
en piésonce de la croix sainte et de la sainte et indi\isil)le 
Trimté de votre vrai Dieu il a été sanctionné et remis à nos 
ambassadeurs. Et nous, nous avons juré à votre empereur 
qui règne sur vous par la volonté de Dieu, et d'après la loi et 
les usages de notre peuple que nous ne nous écarterons pas, 
nous ni aucun des nôtres, des conditions de paix et d'amour 
arrêtées entre nous. 

El nous avons donné cet écrit h votre gouvernement pour 
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èire continiit'. par tm»' ♦'tiltMilo coimnunp. à l eilet de coii- 
Hnner et «rannoncer Ja paix conclue filtre nous. la deuxième 
senmine du mois de septeiiihre. indictioli X\\raiiiu?e de lu 
foudatiou du moude 64iO. ^Oli.) 

XXm. — BittoiM 4« ^Mnl d'OUg. Sr mort. 

L'empereur Léou cumblu les ambassadeurs russes de dons, 
dor, de suie, de >èlemeuU, el mit à leur disposition ses oftî- 
derspour qu'ils leur moulrassent les beautés des églises el les 
palais d*or et les richesses qui s^y irouTaient, i or, la soie, 
les pierres précieuses et les insirumeuls de la ]>&ssion du 
Seigneur : la couronne et les clous, le manteau de pourpre, 
lés reliques des saints, leur apprenant la fui chrétienne et 
leur expliquant la vraie religion ; [>ui8 il les fit conduire 
avec de ^n-ands honneurs jusqu'à leur pa>s. Alors les amliassii' 
deurs envoyés par Ole^' retournèrent auprès d'Oleg et racou- 
ti'renl ce qu'ils uvaiciil enlt'iMlii elle/, li-s deux empereurs ; 
coiniiu'iit ils Hvuieiil conclu la paix ; (pielles conditions ils 
avaient élalilies entre les dnix iiadoiis, nwv si«rnient que 
ni les Grecs ni les l{iisst\s ne les trausfi rosseraient. Kt Oleg 
vivait en paix axec lous ses voisins, et Ki«*v était sa ca|)i- 
tale. Kt l'automne \int el Ole^' se souvint de f>ou cheval 
qu'il faisait nourrir et qu'il iw montait jamais ; car un jour 
qu'il demandait aux devins et aiiv enchanteurs : « T)e quoi 
est-ce que je mourrai ? » un deviu lui r«'*pondit : « Prince, le 
cheval que tu aimes et que tu montes sera catise de la mort. » 
Oieg ayant réfléchi ji cela se dit : « Je ne le monterai jamais 
et je ne veux plus le voir. » 11 ordonna donc qu on nourrit 
ce cheval et qu'on ne Tamenât point devant lui. Et quel- 
ques aimées s*écoulèreut, et il ne s'en servit pas jusqu'au 
moment de son expédition en Grèce, (^uand il revint à Kiev, 
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quatre années étaient passées, el dans la cinquième année 
il se rappt la son che\al devait causer sa mui l d apiès 
la prédiction des de\iiis. VA il appela Técuver en chef 
disant : « Où est mou cheval que j'avais ordonné do nourrir 
et de soig^ner ? » L'écuyer répondit : « 11 est mort. » m» mil 
à nre et à se moquer des devins, disant : « Crovez dune aux 
magicieus I Tout cela n'est que mensonge : le cheval est 
mort et je suis vivaut. » Et il ordonuade seller son cheval : «< Que 
je voie ses os, dit-il. » Et il vint à l'endroit où gisaient les os 
nufi et la tête dépouillée de l'animal. Et il sauta du cheval 
sur lequel 0 était monté el se mit à rire eu disant : « C'est 
peut-être cette tète qui me fera périr. » Et il mit le pied sur 
cette tète ; et une vipère s*élaiiça de cette tftte et le mordît 
au pied. Il tomba malade et mourut. Tous le peuple le 
pleura plein de douleur et on Tenterra sur la colline qui 
s'appelle Stchekovitsa. Sa tombe existe encore aujourd'hui 
et on FappeUe la tombe d'Oleg. Et son règne fut de trente 
trois ans (912). 



C'est une chose étonnante ((ue les encliantemeuts 
des magiciens. Sous le règne de Dumitieii, il y avait un 
magicien appelé Apollonius de Tvaiie : il était fort célèbre ; 
il parcourait les villes et les villaLM's faisHnl partout des mi- 
racles diaboliques. 11 vint de Home a Bjzauce à la prière 
des habitants de cette ville ; il lit ceci : il chassa de la ville un 
grand nombre de couleuvres et de scorpions, de sorte qu'ils 
ne firent plus de mal aux gens. 11 domptadcschevauxfouguenx 
dans les réunions des seigneurs ; il vint aussi à Antîoche sur 
rinvitatîoD des habitants ; ils étaient tourmentés parles scor- 
pions et les cousins ; il tit un scorpion de cuivre et l'enterra 
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dans la lerre et il mit dessus une petite colonne de marbre, et 
il ordonna à des hommes d*aller par la ville un roseau à la 
maiOf. et d'agiter ce roseau en disant : « Que la ville soit sans 
cousins. » Ainsi s*enfuirentde cette ville les cousins et lesscor- 
pions. Interrogé sur les tremblements qui menaçaient la ville, 
il soupirapuis »''ci i\it sur une plaiichetk' ces mots : « Malheur 
u toi, \ille infortunée : tu verras l)eauci)upde tremblements, 
le feu t'engloutira, et ton (louNe rih'oiite pleurera dans ses 
rives. » A propos de quoi le {^naud Anastase de la ville Dieu 
dit : « Les enchantements accomplis par Apollonius de Tyane 
produisent leur ell'et encore aujourd'hui en certains lieux, soit 
en écartant certains quadrupèdes ou volatiles qui peuvent 
ntdre aux hommes, soit en contenant le cours irrégulier des 
rivières, soit en empêchant des maux qui détruisent les hom- 
mes ou leur portent dommage. 

n Car non seulement pendant sa vie les démons par son 
hitermédiaire firent ces choses et d*antres semblables ; mais 
depuis sa mort, ils fréquentent sa tombe et ont fait des pres- 
tiges en son nom pour tromper les pauvres humains très 
portés à ces choses diaboliques. » 

Oue dire des actes magiques de Manéthon f 11 était si habile 
dans l'art de la magie qu'il raillait sans cesse Apollonius, disant 
qu'il ne possédait pas la vraie sagesse philosophique: car il 
devrait, disait-il, faire ce qu'il \oulait par la seule parole et ne 
pH^ eniplox er des uioveus uiat«''riels. Ui' tout cela anive par 
la perniisMîUi de hieu et la puissance du dcuion. (Test ainsi 
qu'il éprouve l'orthodoxie de notre fui, si elle est ferme et 
s'attache avec zèle au Seigneur, si elle ne se laisse pas séduire 
par les ennemis à lafaveurde miracles trompeurs, etd'artifices 
de Satan accomplis par les esclaves et les serviteurs de sa 
malice, fit même quelques-uns ont prophétisé au nom du Sei- 
gneur, comme Balaam, Saol et Galpbe, et ils ont chassé les 
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démoiM comme Judas et les lils de Scevu (1 ; : car la grâcë 
opère souvent par rintennédiaire de personnes indignes pour 

profitci' à (l'autre^i. Balanni était bien loin de la bonne vie et de 

la fui, et cependant la jirAce se montra efi lui pour ie liieii des 
aiilres. Tel élail eneore IMiaraun, et ou lui jircdil l aNenir. K( 
NiihiichodmiosMr jiNiiil \ii»lr l.i loi et cepeùdant il lui lut dévoilé 
ce qui de\;ul aniNer après beaucouji de ^'éiiérations. 

Ainsi lieaucoup de «rciis (tpposés au Seiuiu^ur foui des unra- 
cles sons le signe du Olirist el aliusent par leurs artilices ceux 
qui ne comprennent pas le Lien ; tel a •'<<'• Simonie Magicien, 
Méuandre et d autres. C'est pour de tels gens j|u'il a été 
dit : « Ne vous laissez pas tromper par les prodiges. » 

XXV. — Igor 913 . 

Année 6421. Igor commença ù régner api ès Oleg. A ce 
moment moula sur le trùne im()érial Coustaulin iils de Léon 
gendre de Komain, el les Drevliaues marthèreni contre 
Igor après la mortd'Oleg. 

Année 6i22. Igor mai'cha couire les Drevlianes, et après 
les avoir vaincus, il leur imposa uu tribut plus fort que celui 
d'Oleg. Celle aimée Siméonde Bulgarie s'avanyasousGonstan* 
linople el après avoir conclu la paix il revint dans son pu\s 

XXVi. Igor. Première invasion dM Pêtcliéiièg^ucg OaanM diT«nM. ISixpi- 
diiions contro ConsUatiaopl«. Le feu grégtoU (915). 

Année 6423. Les Petchénègues vinrent pour la première 
fois en Russie, et après avoir conclu la paix avec Igor, ils 
poussèrent jusqu'au Danube. A ce moment Siméon survint 

(1) Art, Ajpost,t XIX, V. 14, 15. 
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ravageant la Thrace. Les Grecs appcli-ieiit foiitre lui les 
Petch(^nèpriips. I.ps Pelchéut j^iie» élarit venus vuuiureiil 
attaquer Siiuéou, m;iis l;i tliscorde éclata parmi les chefs grecs. 
Les Petcht'nègues ^oy^l^t qu'ils se disputaient entre eux, 
retournèrent chez eux, et les Bulgares tombèrent sur les 
Grecs et les taillèrent en pièces. 

Siméon prit Oodrien (1) qui s'appelait d'abord la ville 
d'Oreste, fils d'Agamemnon, qui jadis après s'être baigaé dans 
trois rivières fut guéri d'une maladie et donna son nom à 
cette viUe en souvenir de cet événement. Enfin Temjiereur 
Adrien la rebâtit et Tappela de son nom Andrinople. Nous, 
nous Tappelon s la vîUe d^Adrien . 

Années 6424, 6425, 6426, 6427, 6428. Romain devint 
empereur en Grèce. Igor fit la guerre aux Petchénègues 
(916-920). 

Années 6429, 6430, 6431, 6432, 6433, G434, 6435, 6436, 
6437. Siméon marcha surConstantînople et ravagea laThrace 
et la Macédoine, puis il s'avança sous tlon^lituLinople avec 
de grandes forces, plein d'orgueil, et conclut la paix avec 
l'empereur Roman, puis il l evint dans son pays (92l-9i0). 

.\nnées 6438, 6439, 0440, 6441, 6442. Les Ougres 
(Hongrois) marchèrent pour la première fois contre Cons- 
tantinople et ravagèrent toute la^Thi'acc. Homau conclut la 
paix avec eux (930-934). 

Années 6443, 6444, 6445, 6446, 6447, 6448, 6449. Igor 
marcha contre les Grecs. Les Bulgares annoncèrent à l'em- 
pereur que les Russes s'avançaient contre Gonstanlinople 
avec dix mille vaisseaux. Us partirent, traversèrent la mer, 
se mirent à ravager la Bilhynie, à ravager les rivages du 
Pont jusqu'à Héraclée et à la Paphlagonie, et tout le pays de 

(1) Andrinop' 

3 
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ISicoinédio, et brûlèrent tous les bords du golfe. Us coupèrent 
une partie des prisonniers en iii(M-ce;uiXf prirent les autres 
pour but et tirèrent dessus, brisèroiil leurs membres ou leur 
attachèrent les mains derrière le dos et leur enfoncèrent des 
clous <le fer dans la tète ; ils brûlèrent beaucoup d'églises 
saintes, brûlèrent des monastères et des villages et prirent 
beaucoup de butin sur les deux côtes de la mer. Ensuite Tar- 
mée arriva d'Orient. Pamphile le domestique était à la tète de 
40,0D0hommes, aveclui étaient Phocas le patrice, commandant 
les Macédoniens, Théodose chef des Thraces et d'autres no- 
bles illustres ; ils entourèrent les Russes. Ceux-ci ayant tenu 
conseil marchèrent en armes contre les Grecs ; le combat fut 
acharné, et les Grecs ne ^;uIl(^uil■elllqu'aveL• peine. Les Kusses 
retournèrent donc le soir mm s leur camp ; puis la iiuil ils mon- 
tèrent sur leurs viiisseaux et s'eiiluii eut. Théophane se mit à 
les poursuivre sur des vaisseaux avec du feu, et à lancer avec 
«les tubes du feu sur les bateaux russes, et l'on vit un terrible 
prodige. Les Russes ayant vu la tlamme se jetèrent à la 
mer pour échappera la nage et ceux qui survécurent revinrent 
ainsi dans leur pays. Quand ils furent revenus dans leur pays, 
chacun d'entre eux racontait aux siens ce qui s'était passé et 
parlait du feu des vaisseaux. « Les Grecs ont un feu semblable 
à celui du ciel, disaient-ils, et en le lançant contre nous, ils 
nous ont brûlés : c'est pourquoi nous n'avons pu les vaincre. » 
Igor se mit alors à rassembler une grande armée, et envoya 
chez les Yarègues au delà de la mer pour les exciter contre 
les Grecs qu'il voulait aller attaquer de nouveau (93^41.) 

Année 6450. SiméonmarchaeontrelesCroatesetlesGroates 
le battirent, et il mourut laissant son lils le prince Pierre 
qui ré^LTiui sur la Bulgarie ^942). 

Celle aauoc naquit à Igor uu lils appelé Sviatoslav. 
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XZVn. — NMmll* M^MitUttL MmtN CouMUntinopto. SoamiHloa dm Omm. 

Année 6451 . Les Hongrois marchèi eiil contre Constantino- 
ple et retournèrent dans leur pays après avoir couclu la paix 
avec Roman . 

Aimée G i.i2. Igor rassembla une ai mée considérable de 
Varègues, de Russes, de Polianes, de Slaves, de Krivitches, 
de Tivertsiens, et prit des Petchénèguesà sa solde et après avoir 
exigé d'eux des otages, il marcha contre les Grecs avec des 
l>ateaux et des chevaux, ^ nn! mt se venger.Les Khersonésiens 
ayant entendu parier de cela envoyèrent des messagers à 
Roman^disant : «Yoiciles Russes, Usontcouvertlamerdeleurs 
vaisseaux innombrables. » Les Bulgares aussi firent annoncer 
cette nouvelle disant : « Les Russes viennent, ils ont les Pet- 
chénègues à leur service. » L'empereur ayant entendu cela 
envoya à Igor ses bolarsles plus illustres, le priant et disant : 
« Ne viens pas, mais prends le tribut que prenait Oleg : j'ajou^ 
terai encore à ce tribut. » Il envoya aussi aux Pelchénègues 
des étoffes et beaucoup d'or, Igor vint au D.iuube, appela ses 
ofliciers et se mil à délibérer après avoir répété ce qu'avait 
dit l'empereur. Les officiers d'Igor dirent : « Si l'empereur 
parle ainsi, qu'avons-nous ii faire, si non de prendre l'or, l'ar- 
gent et la soie sans cijmbaltre ? Oui sait (jui srravainqueai' eux 
ou nous ? Qui est-ce qui a la mer pour alliée ? car nous ne mai - 
cheronspassur terre, mais sur les profondeurs de la mer : la 
mort nous menace tous. » Igor les écouta, et ordonna aux Pet- 
chénègues de ravager la Bulgarie, puis il prit chez les Grecs 
de Tor et des étoffes pour toute Tarmée et revint cbez lui à 
Kiev (944). 

Année 6453. Roman Constantin et Stéphane envoyèrent des 
ambassadeurs à Igor pour renouveler l'ancien traité. Igor 
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s*eatendit avec eux sur la paix. Igor envoya ses hommes à 
Roman. Roman appela ses boïars et|ses dignitaires. On intro- 
duisit les ambassadeurs russes et on leur ordonna de dire et 
d*écrireles deux conventions sur du papier, ainsi qu'on avait 
fait pour la convention antérieure conclue par les empereurs 
Roman Constantin et Stéphane, princes très-chrétiens (945). 

« Nous de la race russe, ambassadeurs et marchands, Ivor 
ambassadeur d'Igor, grand prince de Russie, et les ambassa- 
deurs ordinaires : Bouiefast pour Svialoslav fils d'Igor, 
Iskousev pour la princesse Olga, Sloudy pour Igor neveu 
d'Igor, Ouib pour Volodislav, Kanimar pour Peredslav, 
Schikhbern pourSfanda femme d'OuIb, Frastieii pour lourd. 
Libi pour Arfast, Grim pour Stirk, Praslîen pour Akoun, 
neveu d'Igor^ Kary pour Stoudek, Bai-chev pourTourd^ Ëgri 
pour Evlisk, Yoïst pour Yoïk, Istr pour Amound, Prastien pour 
Bern,Ia6tiagpourGounar, Schibrid pour AIdan,Kol pourtUek, 
Steggi pour Ëton, Sfirka... Âlvad pourGoudy, Froudi pour 
Trouadt Moutour pour Ousti ; les marchands Adoun, Adoulb, 
Iggivlad, Olieb, Froutan, Gomol, Koutsi, Emig, Tourbid, 
Fourstien, Brouny, Roald, Gounastr, Prastien, Igeld, Tour- 
hern, Mony, Rouâld; Svien, Stir, Aldan, Tirel, A^ubran, 
VouzUev, Sin Koborytch, envo\ par Igor, grand prince de 
Russie et par toutes les principautés et tous les peùples de la 
terro russe qui nous ont ordonné de renouveler Tancienne 
paix et de détruire le démon ennemi du bien et ami de la 
discorde, el de confirmer l'aiilique amitié entre les Grecs et la 
Russie ; notre grand prince \^ov et ses princes et l)(ii;u s. t t 
tous les peuples russes, nous ont envoyés à Roman, à Cons- 
tantin et à l-^lienne, grands empereurs de la Grèce, pour lier 
amitié avec ces empereurs . avec tous leurs officiers, avec 
tout le peuple ^vec à jamais, tant que le soleil brillera et 
que le monde subsistera. S'il eu est du çùié des Russes 
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qui chereheat à troubler cette amitié, que ceux qui ont 
reçu le baptême soient punis par Dieu lout-puissant et 
eondamnés à la perdition dans cette vie et dans Tautre. S*il 
en est de nonbapti8és,qu*ils ne reçoivent de secours ni de Dieu, 
ni de Peroun. Qu'ils ne soient pas couverts par leurs boucliers, 
qu iU soient égorges par leurs épées, par leurs llèches, par 
leurs autres amies, et qu'il soient esclaves durant tout le siècle 
à venir. 

'< Legrand princede Russie et ses boïars peuvent envoyer en 
Grèce aux grands eoipereurs gr-ecs autant de vaisseaux qu il 
leur plaira avec des ambassade m s .'t des marchands. Jusqu'ici 
les députés portaient un cachet d'or et les marchands un 
cachet d'argent. Aujourd'hui votre (i) prince a déclaré qu'il 
enverrait un écrit à notre empereur. Si les ambassadeurs et 
les marchands sont envoyés par lui , ils doivent apporter un 
écrit dans lequel sera exprimé combien de vaisseaux il a 
envoyés, afin que nous apprenions d'eux qu'ils viennent avec 
la paix : mais s'ils viennent sans écrit, on nous les livrera pour 
que nous les gardions et retenions, et nous avertirons votre 
prince. S'ils ne veulent pas se rendre et se défendent, ils 
seront tués et leur mort ne donnera lien à aucune réclamation 
de la part de votre prince. S'ils s'enfuient et s'en vont en 
Russie , nous écrirons à votre prince et il les traitera ccnnme 
il lui plaira. 

« Si un Russe vient sans marchandises, il no recevra pas de 
pension mensuelle. I.e prince donnera des ordres à ses en- 
voyés et aux t^iisM ^qui viennent ici, pour qu'ils ne conîmellenl 
aucun e.xces dans les villages et dans notre pays. A leur an ixée 
ils iront à Saint-Mama. et notre empereur enverra quelqu'un 
pour écrire leurs noms. Alors ils recevront leur subside ; les 

(1) PiuiîMn nadit. dïMnt : n^lr*. 
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ambassadeurs, celui d'ambassadeurs^ et les marchands le sub- 
side ordinaire : d'abord ceux de Kiev, puis ceux de Tcliéroigov 
et de Pereïaslav et des autres villes. Us doivent entrer dans la 
ville par' une seule porte avec un homme de Fempereur, sans 
armes, par cinquante hommes, s'occuper de leur commerce 
suivant leurs intérêts et s'en aller. L'officier impérial les pro- 
tégera, et si quelque Russe ou quelque Grec commet quelque 
tort, ils le redressera. Un Russe en entrant d.ins la ville ne |>eut 
aclieler de soie pour j)liis de cinquante })i« t f s il'in-. et cette 
étofTc qu'il acliMc. il doit la montrer h rofficMcr nnp»'i ial et 
cchii-ci la srollera et la lui rendra. Et les Husses (Mi imi tant 
recevront de nous des vivres pour la route, autant qu'il est 
besoin et ce qui leur est nécessaire pour les vaisseaux ainsi 
qu'on Ta établi autrefois. Ensuite qu'ils retournent heureuse- 
ment dans leur pays, mais ils n'ont pas le droit de passer 
l'hiver à Saint-Mama. Si un esclave s'enfuit de la Russie et 
qu'on vienne le chercher dans noire empire, ou s'il s'enfuit de 
Saint-Mama, qu'on le saisisse ; mais si on ne le trouve pas, 
alors les Russes chrétiens feront serment suivant leur foi 
et les non chrétiens suivant leur coutume et alors ils rece- 
vront le prix déjà fixé ; deux pièces de soie pour un 
esclave. Si dans le peuple de notre empire ou de notre 
capitale ou des autres villes un esclave s'enfuit chez vous 
et emporte quelque chose, renvoyez-nous le et si ce qu'il 
aura emporté se retrouve dans son inti grité, retenez dessus 
deux jjièces d'or. Si un Russe essai*^ de prendre quelque chose 
chez le peuple de notre empereur, il sera puni fortement et 
paiera le douhie de ce qu'il aura pris. VA si un (îrcc fait cela à 
un Russe, il sul)ira la mAme punition. Si un Russe vole quel- 
que chose à un (îrec. ou un (Itee à un Husse, il est juste qu'il 
rende non seulement la chose elle-même, mais aussi le prix 
de cette chose. Si la chose volée a été vendue, il paiera le 
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double da prix et il sera puai suivant la loi grecque et suivant 
la coutume et la loi russe. Si un Russe nous amène des prison- 
niers chrétiens de notre pays, si c'est un jeune homme ou 
une jeune fille arlulte, on jt.iicra Ui\ ]^i^ees d'or pour leur ran- 
çon ; si ce soiil dès gens d'à'^o moyen paiera h ni I pièces 
d'or pour leur rachat ; si c'est un enfant ou un vieillard, on 
donnera cinq pièces d'or. S'il se trouve chez les Grecs des 
Russes réduits en esclavage, les Russes pourront les racheter 
pour dix pièces d'or. Si un Grec les a achetés et qu'il en fasse 
le serment sur la croix, il faut lui rendre le prix qn'il a donné 
pour eux. En ce qui concerne la Kbersonèse et ses villes, le 
prince russe n'y fera pas la guerre; il ne ravagera pas ce 
pays et ce pays ne lui sera pas soumis. Si le prince russe 
nous demande des soldats pour la guerre, nous lui en don- 
nerons autant que besoin sera. Si les Russes trouvent un 
vaisseau grec jeté quelque part par la tempête, ils ne lui 
feront aucun tort : celui qui enlèvera quelque chose de ce 
vaisseau, qui emmènera un homme en captivité ou le tuera, 
sera jugé suivant la loi russe et grecque. Si les Russes trou- 
vent des Khersonésiens péchant à l'entrée du Dnieper, 
qu'ils ne leur fassent aucun m.il. Les Russes ne pourront 
passer l'hiver ù l'entrée du Dnieper à Rialol>ereg ni à Saint- 
Elhérins , mais quand vierul i l'automne, ils devront retour- 
ner chez eux en Russie. Uiiant aux Bulgaies jioirs qui 
vienneîit rava^^er la Khersonèse. nous invitons le priiwe de 
Russie à ne pas leur permettre de faire tort à cette contrée. 
S^il arrive que quelque crime soit commis par les Grecs 
sujets de notre empire, vous n'avez pas le droit de le punir, 
mais chacun sera puni par l'ordre de notre souverain en rai- 
son de ses délits. Si un chrétien tue un Russe ou un Russe 
un chrétien, alors le meurtrier sera retenu par les parents 
qui le tueront. Si le meurtrier s'enfuit et qu'il soit riche, les 
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parents de la \i lime prendroul ses Ijiens. Si le meurtrier 
est pauvre et s eniuit, qu'on le cherche jusqu à ce qu'on le 
trouve et quand on l'aura trouvé, qu'il soit mis à mort. Si un 
Russe frappe iiii Circc ou un Grec un Russe avec une 
une lance ou une arme quelconque, il paiera pour ce lait 
cinq livres d'argent suivant la loi fusse : s'il est pauvre, que 
tout ce qu'il a soit vendu et qu*on lui ôte même les habits 
avec lesquels il marche ; enfm qu'on lui fasse jurer suivant 
sa foi qu'il n*a rien et alors qu'on le relâche. Si notre empe- 
reur a besoin de soldats pour combattre nos ennemis, nous 
écrirons à votre grand prince^ et il nous enverra autant de 
soldats que nous voudrons,' et les autres pays apprendront 
ainsi quelle amitié existe entre les Grecs et les Russes. Nous 
avons écrit tous ces articles sur deux feuilles, et Tune de ces 
deux feuilles est chez notre gouvernement ; il y a dessus une 
croix et nos noms écrits et sur l'autre le nom de vos ambas- 
sadeurs et de vos marchands. Et en s'en allant avec Tam- 
bassadeur de notre empire ils doivent le conduire au p'and 
prince l usse I^^or et à son peuple qui, après avoir re(;u la 
feuille, jureront qu'ils observeront exacteuieni tout ce que 
nous avons fixé et écrit sur cette feuille où nos noms sontmis. 
Nous donc, chrétiens, nous avons juré enlachapeilede Saint- 
Elias dans l'église cathédrale, sur la croix sainte qui se trou 
vait devant nous, et sur cette feuille, d'observer tout ce qui 
est écrit dessus et de ne nous en écarter en rien, etquiconque 
de nous s'en écartera, prince au autre, baptisé ou non, qu'il 
ne reçoive aucun secours de Dieu, qu'il soit esclave dans 
cette vie et dans la vie future, qu'il périsse par ses propres 
armes. Et les Russes non chrétiens déposeront leurs boucliers 
et leurs épées nues, leurs brassards et leurs autres armes, 
etilsjurerontquetoutcequiest écrit sur cette feuille sera 
observé par Igor et par tout ses boUrs et par tout le peuple 
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russe dans tous Ips temps et à jamais. Si donc quelque prince 
ou quelqu'un du peuple russe viole ce qui est e t rit sur celle 
feuille, qu*U périsse par ses propres armes, qu'il soit maudit 
de Dieu et de Peroun, comme ayant violé son serment. TaiU 
que le bon Igor grand prince sera vivant, il veillera à ce que 
cette amitié juste soit inébranlable et se maintienne tant que 
le soleil bnUera, tant que le monde durera maintenant et à 
jamais. » 

Les envoyés d*lgor vinrent le trouver «vee les ambassadeurs 
grecs, disant tout ce qu'avait dit Fempereur Roman. Igorayant 
iq^pelé les ambassadeurs grecs leur dit : « Dites-moi ce que 
vous a ordonné Terapereur. » Et les ambassadeurs de Fempe- 
reur dirent : « L'empereur nous a envoyés; il aime la paix; il 
veut entretenir paix et amitié avec le prince de Russie. Tes 
ambassadeurs ont reçu le serment de nu» t iupereurs qui nous 
ont euvové.s |ioui l ecevoir Ion serment et celui de les hom- 
mes, n Igor promit de faire cela. Le lendemain matin Igor 
appela les ambassadeurs et alla vers la colline où sp di i^ssail 
Péroun : ils déposèrent leurs l)0ucliers, leurs armes et leur 
or, et Igor Ht le serment ainsi que ceux de ses ofliciers ([ui 
étaient païens ; et les Russes chrétiens firent le serment dans 
la chapelle de Saint-EIie (}ui est sur le ruisseau près de la 
place Pasinelch et du faubourg des Koiares ; c'était une 
église cathédrale ; car beaucoup de Varègues étaient chré- 
tiens. Quand Igor eut confirmé la paix avec les Grecs, au 
moment de congédier les ambassadeurs, il leur fit cadeau de 
peaux, d'esclaves, de cire et les congédia. Les ambassadeurs 
retournèrent vers rempereur^lui rapportèrent tout cequ*avait 
dit Igor et quelle amitié il avait pour les Grées. 
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XXVXH. — Oiiflin dlffor eont» h» JttwUtam. Mort dige» ;Qt5). 

Igor commeiira à ic^zner h Kiev et il vivait en paix a^ec 
toutes les conlKtes. El quand vint rauiomne, il se mit à 
songer aux Drevlïanes, voulant leur imposer un plus grand 
tribut. 

Année 6453. Celte année ladroujina dlgor lui dit : « Les 
serviteurs de Svienald sont revêtus d'armes ét de vêtements, et 
nous, nous sommes nus; viens, prince, avec nous im- 
poser un tribut ; toi et nous en profiterons. » Igor les écouta, 
marcha contre Derevapour réclamer le tribut; il exigea Tan- 
cien tribut, Tobtint par la force lui et son peuple, le prit et 
revint dans sa ville. En revenant, il réfléchit et dit à sa drou- 
jina : « Portez le tribut à Kiev ; moi, je retourne faire encore 
une expédition.» Puis ayant renvoyé son année, il revintavec 
uno petite troupe, voulant encore plus de butin. Quand les 
Drcvlianes apprirent qu'il revenait, ils délibérèrent avec leur 
prince Mal et dirent : « Si le loup prend Thabitude d'aller au 
bercail, il miporteru Tune apr^s l'autre toutes les brebis, à 
moins qu'on ne le tue ; il en est de nuMoe maintenant : si nous 
ne le tuons pas, i! nous ruinera tous. » ils envoyèrent vers lui 
disant : « |*ourquoi reviens-tu ? Nous t'avons payé tout le tri- 
but. » Igor ne les écouta pas. Alors les Drevlianessorlirent do 
la ville d'iskorostène. tuèrent Igor et sa troupe, car elle était 
peo nombreuse. Et Ton ensevelit Igor : sa tombe se voit 
encore aujourd'hui près d'iskoroslène dans le pays des 
Drevlianes (945). 

XXIX. — Oiga et tiviatoiUv. Olga fait périr 1m unbMaadeurs d«t I>r«vlianes. 

Olga était à Kiev avec son fils le jeune Sviatoalav ; son gou- 
verneur était Asmoud et le voîévode était Svienald, père de 
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Mstichaelles Dreviianes diront: « Nous avons tne^ le prince 
russe, donnons sa veuve en mariage à notre pi iim^ Mal, puis 
nous prendrons Sviatoslav et nous en ferons ce qne nous vou- 
drons. Ktles Drevlianesenvoyèrent vingt hommes des plus vail- 
lants en bateau \ers Olga : ils arrivèrent auprès de Boritcliev, 
car alors l'eau coulait au pied de Kiev, et on n habitait pas dans 
la vallée, mais seulement sur la hauteur : la ville de Kiev était 
là où est aujourd'hui la maison de Gordiat et de Nicéphore ; et 
le palais du prince était dans Teudroit où est aujourd'hui la 
maison de VratislaY et de Tchoud et les poids publics étaient 
hors la TÎlle. II y avait hors la ville une autre maison où est la 
maison des Domestiques (I) et derrière le temple de la mère 
de Dieu, le palais du Donjon : car il était surmonté d'un donjon 
de pierre. Et on dit àOlgaque les Dreviianes étaientarrivés, et 
Cigales appela à elle et leur dit : « De bons hôtes sont venus ; » 
et les Dreviianes dirent : « Princesse, nous sommes venus. » VA 
Olga leur dit: a Dites-moi qui vous amène. »> Les Dreviianes di- 
rent: « Les Dreviianes nous ont envoy»'s disant : « Nous a\ons 
tué ton mari, car il était comme un loup pillard et ravisseur; 
mais nos princes sont bons, ils font prospérer la terre des 
Dreviianes; épouse donc. Mal notre pi ince. » Car tel était le 
nom du priiii l'(l^^s Dreviianes. ùiga leur dit: '< Ce que vous me 
dites m'est agréable; je ne puis pas ressusciter mon mari; 
mais je veux vous honorer demain en présence de mon 
peuple. Allez maintenant à votre bateau; et faites les fiers. 
Ët quand demain je vous enverrai chercher, alors dites : Nous 
n'irons point à pied, nous n'irons point à cheval; mais qu'on 
nous porte dans notre baiean. Et on vous portera dans votre 
bateau. » Et elle les renvoya ùlenr bateau. Et Olga ordonna de 
creuser une fosse grande et profonde dans la cour du Donjon, 

(i) Dm cbintM*. 
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bon de la ville. Le lendemain Olga siégeant dans le donjon 
envoya chercher les ambassadeurs et on leur dit : « Olga vous 
invile et veut vous rendre de grands honneurs. » Ils dirent : 
tt Nous n'Irons point à cheval, ni en voiture ni à pied : portez* 
nous dans noli'e bateau. » Les gons de Kiev dirent : « Il nous 
faut obéir : notre prince a péri, et notre princesse veut épouser 
votre prince. » VA (ui les porta ilans le bateau : ils s'assirent 
enveloppés dans leurs grandes robes et pleins d\)i>rueil, et 
on les apporta au palais d'Olga ; en les apportant, on les jeta 
dans le fossé avec leur bateau. Olira se pencha et leur dit : 
« Cet honneur est-il bon? » Ils répondirent : « Pire que la mort 
d'Igor. » Et elle ordonna qu'on les enterrât vivants, et on les 
enterra. Olga ayant envoyé chez les Drevlianesleur dit : « Si 
vous me voulez réellement, envoyez-moi des hommes disUn* 
gués afin que je puisse aller vers votre prince avec grand 
honneur, sinon les habitants de Kiev ne me laisseront pas 
partir. » Les Drevlianes entendant cela choisirent les hommes 
les meilleurs qui gouvernaient leur pays et les lui envoyèrent . 
Quand ils furent arrivés, Olga ordonna de préparer un bain 
disant : « Quand vous vous serez baignés, vous viendrez me 
trouver. » On chauffii le bain et les Drevlianes entrèrent et se 
mirent à se laver. On ferma les portes derrière eux et Olga 
ordonna de mettre le feu au bain et ils furent tous brûlés (t). 
Et Olga envoya chez les Drevlianes disant : « Voici que je vais 
aller chez vous: préparez beaucoup d'hydromel dans la ville 
où vous auv. tiir mon mari; je veux pleurer sur sa loml)e et 
faire une cérémonie funèbre en riiomieur de mon époux. » 
(îeux-ci ayant entendu ces paroles brassèrent une <,n au(i quan- 
tité d'hydromel. Olga suivie d'une petite esrorte vint, s'avança 
sans appareil vers la tombe de sou mari, le pleura et ordonna 

(1} Il s'afil évidemineal d'uo tma de vapeur. .Voir pliu haol» | V.) 
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à ses gens d'élever un grand (umulus , puis quand ils eurent 
fini de célébrer la fête, les Drevlianes s'assirent pour boire et 
Olga ordonna à ses gens de les servir. Les DreTlianes dirent a 
Olga : « Où sont nos compagnons que nous t'avons envoyés? » 
Elle répondit: « llsviennent avec moi, avec les officiers démon 
mari* » Et quand les Drevlianes se furent enivrés elle ordonna 
à ses gens de s*élancer contre eux et partit en ordonnant de les 
massacrer. Et ils en massacrèrent cinq mille, et Olga retourna 
à Kiev et prépara son armée contre ce qui restait de Drev- 
lianes. 

XTX. — Otff» mêiékê MBtM 1m DnrliuiMstbttl* Imr Tille (946% 

Année 64H4. Oiga avec son fils SvialosÎHv rassembla une 
aimée nombreuse et vaillante et marcha contre les Drevlianes; 
les Drevlianes all^rent au devant d*elie, et les deux armées 
étant prêtes à combattre, Sviatoslav jeta sa lance contre les 
Drevlianes, et la lance passant à travers les oreilles de son 
cheval vint frapper les pieds de Tanimal ; car Sviatoslav n'était 
qu'un enfant. EtSvienald et Asmoud dirent : « Le prince a déjà 
commencé la bataille : que sadroujina s'élance derrière lui. >» 
Et ils vainquirent les Drevlianes. Les Drevlianes s'enfuirent et 
se renfermèrent dans leurs forteresses. Olga attaqua avec son 
fils celle d'Isko rostène : car c'est là que son époux avait été 
tué. Et elle s'avan^ sous la ville, et les Drevlianes s'enfer- 
mèrent dans la ville et s'y défendirent énergiqurment ; car 
ils savaient qu'ils avai ent tué le prince et ce qui les attendait 
s'ils se leiidaieiiL El Olga resia peiidant un au sans pouvoir 
s'emparer de la \iUe. Kl le imagina alors la ruse suivante : 
elle envoya à la \iile disant : « Sur quoi comptez-vtms i" 
Toutes vos forteresses se sont soumises et payent le Irihul ; 
-les puyi»au8 labourent leurs chauips el leurs terres et vous, 
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refusant le tribut, Toulez-vous mourir de faim ?» Les Dreviia- 
nés répondirent : « Nous accorderions volontiers le tribut; 
mais tu veux venger ton mari. » Et ôlga leur dit : « J*ai déjà 

vengé mon mari deux fois quand vous ^tes venus à Kiev et 
la troisième fois qiuiiid j'ai fait une lï'le funèbre en son hon- 
neur. Je ne veux plus me venger, mais je veux recevoir de vous 
un petit tribut, et après avoir conclu l.i paix avec vous, je m'en 
irai. » Les Drevlianes dirent : Que veux-tu de nous? » ^oustc 
donnerons volontiers du miel et des peaux. Elle leur répondit : 
« Il n'y a maintenant chez vous ni miel ni peaux; je vous de- 
manderai une petite chose : donnez-moi trois pigeons et trois 
moineaux par mai son ; carje ne veux pas vous imposer de lourd 
tribut, comme avait fait mon mari ; je ne vous demande que 
cette petite chose, parce que vous vous êtes appauvris pen- 
dant le siège; je ne veux que cela. » Les Drevlianes joyeux 
prirent par maison trois pigeons et trois moineaux et les 
envoyèrent humblement à Olga. Olga leur dit : « Puisque vous 
vous êtes humiliés devant moi et devant mon fils, retournez 
à votre ville, et moi, je m*en irai demain et retournerai à la 
mienne. » Les Drevlianes joyeux rentrèrent à la ville et dirent 
cela au peuple et le peuple se réjouît dans la ville. Olga donna 
à tous ses soldats un pigeon et un moineau par tête et 
ordonna à chacun d'attacher aux oiseaux avec un fil une 
mèche soufrée enveloppée dans de petits morceaux de toile; 
et quand vint le crépuscule, Olga ordouuaàses soldats de là- 
cher les pigeons et les moineaux. 

Les pigeons et les monieaux volèrent vers leurs nids, 
les uns à leurs pigeonniers, les autres sous les toits : et ainsi 
le feu se mit aux colombiers, aux cabanes, aux tours, aux 
étables, et il n'y eut pas de maison qui pût y échapper; 
et il était impossible de l'éteindre, car toutes les maisons 
brûlaient en même temps. Ëtles habitants de la ville s'en- 
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fuirent et Ol^^^a oidoiniii h son armée de les saisir. Ainsi elle 
prit la \ille et y mit le fcn : elle prit les anciens di I i ville, en 
fit tuer quelques-uns, m doiMia d'autrescomme eschncs à ses 
oflicierset fil paxer tribut aux autres. VA elle leui' unposa un 
lourd tril)ul. Les tlctix tiers du liiltuf furent envoyés à j\iev, 
raulie tiers à Vvchcgorod pour Olga ; car Vychegorod était 
la ville d'Olga. Et Olga parcourut le pays des Drevlianes avec 
son £iU et sa famille, (''tahlissant des lois et des impôts. On 
voH -encore ses résidences et des chasses princières. Et elle 
vint dans sa ville de Kiev avec son fils Sviatoslav et y resta 
toute une année. 

Année 64o9. Olga alla à Novogorod, établit sur la Msta 
des abris pour les commerçants, et établit des impôts et des 
redevances sur la Louga. On voit encore ses chasses, ses 
bornes, ses villes etses hôtelleries. On voit encore aujourd'hui 
ses traîneaux à Pleskov, et le poids public sur le Dnieper et 
sur la Desna, et son village Oljitchi subsiste encore aujour- 
d'hui. Après avoir arrangé tout cela, elle retourna près de 
sou lib u Iviev, NÎvant avec lui daiis un amom* maternel (947;. 

Années Ô450, 6457, Bi.SO. 6460, 6461, O itii, 
Olga s'en alla chez les Grecs et vint à Constaiilinople. L'em- 
pereur était alors Constantin, fils de Léon (1) ; et Olga vint à lui 
et vuyautqu'elle était parfaitement belle de visage et très pru- 
dente, l'empereur admira son intelligence, s'entretint avec elle 
et dit : « Tu es digne de régner avec nous dans cette ville. » 
Ayant entendu ces paroles elle dit à l'empereur : « ie suis 
païenne : si tu veux me baptiser baptise-moi toinoiôme ; sinon 

(1) Trâniflèt auirsiil un «iitra ms. 
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je n« me ferai pas baptiser. » Et Fempereur la baptisa avec le 
patriarche. Une fois éclairée, elle se réjouit dans son Ame et 
dans son corps, et le patriarche rinstruisit de la foi et lui dit : 
« Tu es béuie parmi les femmes russes, car tu as aimé la 
lumière et rejeté les ténèbres. Les fils de la Russie te béniront 
jusqu'à la dernière génération. » Et ilTinstruisitsur le dogme 
de rÉglise, la prière, le jeûne, Taumône, Tobligation de 
maintenir le corps chaste; et elle restait la tète baissée et, 
comme une éponjje, qui absorbe Teau, elle recevait ces ins^ 
tructions : puis êllt> s'agenouilla d('\ant le patriarche disant : 
« Uue par les prières, ô évèquo, je sois préservée des embù- 
clies du démon. » l'I un iui lioiiua au bap(<''ine le nom d'Hélène 
qui .iNdit élé autrefois la m^re de Conslatilin le Gratul. Kt le 
patriarche la bénit et la laissa aller. Après le baptême, l'em- 
pereur l'apitela et lui dit : « Je veux !e prendre pour ma 
lenmie. » Klle dit : « 0"oi ! tu veux ic mûrier aNec moi. Ht 
cependant tu m'as baptisée et tu m'as appelée ta Hlie : et chez 
les clirétiens cela est contre la loi, lu le sais toi-mCMne. >» 
Et l'empereur lui dit : « Olga, tu m'as trompé. » Et il lui donna 
beaucoup de présents, de For et de Targenl, delà soie, des 
vases, et il la congédia l'ayant appelée sa tille. Elle retourna 
chez elle, vint auprès du patriarche demander sa bénédiction 
pour sa maison et lui dit : « Mon peuple est païen et mon fils 
aussi : que Dieu me préserve de tout mal. » Et le patriarche 
lui dit: « Ma fidèle fille, tu as été baptisée dans la croix, tu t*es 
revêtue delà croix ; le Christ te préservera, comme il a préservé 
Enoch dans les premiers âges et Noé dans Farche, comme 
il a préservé Abraham d'Abimélech, Loth des Sodomites, 
Moise da Pharaon, David de Safil, les trois jeunes hommes 
dans la fournaise, Daniel des bêtes féroces; il te préser- 
vera ainsi de l'ennemi et de ses embûches ! » Le patriarche 
la bénit et elle s'en alla en paix dans su patrie et arriva à Kiev. 
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Ce fut comme au temps de Salomon. La reine d'Ethiopie 
Tint à Salomon, toulant entendre la sagesse de Salomon et 
elle vit beaucoup de sagesse et de choses remarquables. Ainsi 
Olga, cette princesse bénie, cherchaitla sagesse de Dieu ; Tune 
cherchait la sagesse humaine, Tautre la sagesse divine. Car 
ceux qui cherchent la sagesse la trouveront. Lasagesse est cé- 
lébrée devant les portes des maisons ; sa voix dans les rues crie 
au milieu des grandes assemblées, élève la parole à la porle 
desvillfs ; (iiiit que les justes aimeront la vérité, ils ne seront 
pas conioiulus (1). Or, Olga, cette femme I)énie, cherchait dès 
l'enfatice dans ce monde la sagesse qui est meilleure que tout, 
et f lie trouva une perle précieuse qui est le Christ. Car Salo- 
mon a dit : I.c désiraccompli est doux à i'àme des fidèles i :i ; » 
et encore : « incline ton âme vers la connaissance de la sa- 
gesse (3) ; j'aime ceux qui m'aiment et ceux qui me cherchent 
me trouveront (4). » Le Seigneuradit : « Je ne repousserai pas 
celui qui vient à moi (.5). » 

Et Olga retourna à Kiev ; et Fempereur grec envoya vers 
die, disant : « Je t*ai fait de beaux présents ; et toi tu m*as dit : 
Quand je serai revenue en Russie, je Renverrai beaucoup de 
présents, des esclaves, de la cire, des peaux et des soldats 
auxiliaires. » Olga répondit aux envoyés : « DitesàTempereur : 
Si tn restes avec moi sur la Potchaïna aussi longtemps que je 
suis restée dans le Bosphore, je te ferai ces cadeaux. » Ayant 
dit cela, elle congédia les ambassadeurs. Or, Olga vivait avec 
son fils Sviatoslav et elle Tinvitait à se faire liaptiser, et il ne 
voulait pas enenlendre parler: et (juand (juelqu'uu voulait être 
baptisé, on ne le lui défendait pas, mais on se moquait de 
lui. Car pour les iniidèies la foi chrétienne est uue folie; car 

(1) Salom. Prov. h (2) iSal. XIIL i9. (3) . ib. II 2. (4) VIII. 

n. i5J Job. VI. 37, 

4 
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ils ne sentent ni ne 'comprennent, marchant dans les ténèbres 
et ils ne voient pas la gloire de Diea ; leurs cœurs sont 
endurcis, leurs oreilles ont peine à entendre et leurs yeux à 
voir. Car Salomon dit : « Les actes des impies sont loin de la 
raison ; je vous ai appelés et vous ne m*avcz pas entendus^ je 
vous ai avertis par des paroles et vous n*avez pas compris, 
et vous avez rejeté mes conseils ; vous avez dédaigné mes 
repi ochcs ; car ils ont haï la saj^^esse, ils n'ont point accepté 
la crainte de Dieu, ils n'ont pas voulu entendre mes conseils et 
ils se sont moqués de mes avertissements (i). » Or OI«ra disait 
souvent; « .Mon fils j'ai connu la sagesseel je me rejouis, si tu la 
connaissais tu le réjouirais. » 11 ne faisait pas attention à cela 
disant: ('Comment, je recevrais une foi étrangère î mais ma 
droujina rirait (le moi. » Elle lui disait : « 8i lu te lais baptiser, 
tous feront la même chose ; «mais il n'écoutait pas sa mère et 
persévérait dans les coutumes païennes, ne sachant pas que- 
celui qui n'écoule pas sa mère tombera dans la détresse; car 
il est écrit « Que celui qui n'écoute pas son père ou sa mère 
soit puni de mort (2). » Et il se fâchait contre sa mère. Car Salo- 
mon dit : « Celui qui instruit un méchant appelle Toutragesur 
lui ; celui qui reprend un impie recueille des injures ; car en re- 
prenant les impies on provoque les tourments. Ne reprends 
pas les méchants pour qu'ils ne te haïssent pas. ^3) » Gepen- 
dant Olga aimait son fils et disait : n Que la volonté de Dieu 
s'accomplisse 1 Si Dieu a pitié de ma race et de la terre russe, il 
leur inspirera de se convertir à lui comme il me Ta accordé. » 
Kt ayant dit cela, elle se mit à prier pour son tils et pour le 
pciil li^ nuit et jour, et elle éleva sou tilsjus(^u'à ce qu'il fût 
grand et homme fait. 

(I) Prov. I. 34. 2$. 20. 31 . (2) Bxoi. XXI, t7. (3) Frov, IX. 7, 8, 
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Anuées64tii, 6i0.ï, CifiO, ti WT, 6ifis. G470, Ui7 1 , 

CI72. (Juaiid le prince Svialoslav fut j^raiid vi liomine fnil , il s*; 
mit à rH>semhler une armt^e nombreuse et vaillanU , cai- il était 
lui-même vaillant et fougueux, et il fit beaucoup de guerres, 
marchaiiicoinme unepan tbèreàialéte de sa non 1 1 m n s e a r m é e ; 
ilDeprenailairecIuî nivoiturc, ni marmite ei Défaisait pas bouil- 
lir la viande, mais il mangeait des tranches minces de viande 
de cheval, de gibier ou de bœuf, après les avoir mises sur des 
charboDs. U D^avait pas de teufe, mais il étendait sous lui un 
vêlement et mettait une selle sous sa tète. Tous ses guerriers 
faisaient comme lui. U envoyait dans les contrées voisines di> 
santf « Je vais marcher contre vous. » Et il alla sur TOkaet le 
Volga et il rencontra les Viatilches et leur dit : « A qui payez- 
vous tribut? » Us répondirent : « Aux Kozares; nous leur 
donnons une pièce d'argent par charrue (905). » 

Année 6473. Sviafoslav marcha contre les Kozares. Ces 
Ko/ares ayant appris cela marchèrent contre lui avec leur 
Khan qui est leur prince: il les rencontra et ks battit et prit 
leur siiie de Biélaviéja. Il vainquit les lasesetles Kassogues 
et retourna h Kiev /9fi5). 

Anni e 047 4. Svialoslav vainquit les Viatilches el leur im- 
posa lrii}nt (060). 

Année 6475. Svialoslav marcha au delà du Danube contre 
les Bulgares. 11 les rencontra, les battit et prit quatre-vingts 
villes au delà du Danube ; il sV-tablit comme prince à Péréïas- 
lavets et se fit payer tribut par les Grecs (967). 

XZZm. — îm PM«ii«iiègiiM atiMgnBt Kimr. B*towd« STiktodAV (SSS). 



Année 6476. Les Petcbénègues viurenl pour la première 
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fois eo Russie ctSviatoslavétaità Péréïaslavels ; et Olga s un- 
ferma avec sespetils-Hls laropolk, Oleg, Vladimir dans la ville 
de Kiev. Et les Petchénègaes entonrèrent la ville avec des 
forces supérieures. Ils formaient autour d'elle une multitude 
innombrable ; on ne pouvait sortir, ni envoyer de message* 
Le peuple était épuisé de faim et de soif. Les gens qui s'étaient 
rassemblés sur l'autre rive du Dniéper avec leurs bateaux res- 
taient sur cette rive, et il n'était possible à aucun d'entre eux 
d'aller à Kiev, ni à la ville de communiquer avec eux. Le peu- 
ple s'aflligail et disait : « N'y a-t-il personne qui puisse aller sur 
l'autre rive et leur dire : «' Si nous n'ai rivez pas demain sous 
les murs (le la ville, nous nous rendrons aux Petchénèprues? » 
Et uuit'nno homme dit : «J'irai; »et ils lui direiil : » \ a. » lisor 
titdonc do la \ illea\ec une bride, etcouranf pnrfiii h^s Petché- 
nèguessiLiia: « Oii('l(|n'un de vous n'a-t-ii pas vu un cheval?» 
car il savait la langue des Petcliénègues, et ils pensèrent que 
c'était un des leurs ; s'«Manl approché du fleuve, il jota son 
vêtement, sauta dans le Dniéperctse mit à nager. Les Petché- 
nègues voyant cela s'élancèrent après lui et décochèrent sur 
lui leurs flèches, mais ils ne purent rien lui faire. Ceux de l'au- 
tre rive au contraire l'ayant aperçu vinrent au-devant de lui 
en bateau, et l'ayant pris sur le bateau le conduisirent à 
leurs chefs. Et il leur dit : « Si demain malin, vous n'arrivez 
pas sous la ville, le peuple se rendra aux Petchénègues. » 
Leur chef qui s'appelait Priétitch dit : « Nous viendrons 
demain en bateau et après avoir pris la princesse et les 
jeunes princes, nous nous enfuirons sur cette rive. Si 
nous ne faisons pas cela, que Sviatoslav nous fasse met- 
Ire à mort. » Le lendemain dès l'aurore, ils montèrent en 
bateau , sonnèrent bru) animent de la Ironipotle et le peuple 
de la ville poussa des cris ; les Petchénègues pensant que 
le priuce était arrivé s ciiluacul de divers cotés. Et Olga 
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.sortit avec ses poiils-llls c\ son pciiplt^ \or3 !os s.ii'--raux. 
\'<>\ant ri'la le prince dos {N'U-liiMièj^ues retourna st ui auprès 
du NOïL'Ndde Priclitch el dit : «Oui eslvenu ?» Et rauti-clui ré- 
pondit : «< Des gens de l'autre rive. » Et le prince des Petchénè- 
gues dit : « Et toi, est-ce que tu es le prince ? » 11 dit : « .le suis 
sonvoïévode, et je suis venu comme avanl-garde, et après moi 
vient avec le prince une armée innombrable* » 11 dit eela d'un 
Ion menaçant. Ët le prince des Petchénègues dit à Priétiich : 
« Sois mon ami. » Et il lui répondit: « J*y consens. » Ët ils se 
donnèrent la main. Le prince des Petchénègues donnaun che- 
val, un sabre, des flèches à Priétitch ; celui-ci lui donna une 
armure, un bouclier, une épée. Les Petchénègues s'éloignè- 
rent de la ville. Et ils ne purent plus faire boire les che- 
vaux dans la Lybed. Et les habitants de Kiev envoyèrent vers 
Sviatoslav, disant : « Prince, lu cherches des pays étran- 
gers, et tu négliges le tien ; peu s*en est fallu que les Pet- 
chénègues ne nous prissent, nous et ta mère et les enfants. 
Si tu ne viens pas el si tu ne nous "défends |)as, ils nous enva- 
hiront encore. IS"as-tu point souci de la patrie, de ta vieillt' 
mèreelde tesenfiinls?» Sviatoslav entendant cela monta aus- 
sitôt fi clie\al a\QC ses soldats, vint ù Kie\ . cniijrassa .*a nirre 
et ses enfants, déplorant ce qui Irur élail ;u rivé de la part 
des Petchénègues ; jiuis il rassenilila sou armée, el reluuia 
les Petchénègues dans les steppes et la paix régna. 



ZZXtV. - K«vt àVmik (BSS). 

Année 6477. Svialoslav dit à sa mère el aux boïars : « Je ne 
me plais point à Kiev ; je veux vivre à Péréiaslavels sur le 
Danube; car c'est là qu'est le centre de mes terres. Toutes 
les richesses y arrivent : de la Grèce, l'argent, les étoffes, les 
fruits, les différents vins; de la Bohême, de la Hongrie, 
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rargentellesclievaux ; delaRussic, los peaux, la cire, le miel, 
les esclaves. » Sa nitii' lui dit : « Tu vois que je suis malade ; 
où voux-lu aller loin do moi ? » Cnr elle élait déjà malade. Elle 
lui dit encore : « Ouaiul lu Hj .hu Hs enterrée, après tu iras où 
tu voudras. » Au bout de trois jours Olga mourut. Sou li]s,ses 
petils-tils et le peuple la pleurùi eni anifToinonl. On l'emporta 
et on l'enterra. VAh' avéïit ordonné qu'on ne lui ftl pas de 
tryzna(fèlc funèbre) ; car elle avait un prêtre et ce fut lui (pii 
ensevelit la bienheureuse Olga. Elle fut le précurseur du 
christianisme en Russie, comme l'aurore est le précurseur 
du soleil, commerauhe est leprécursnur del'aurore. Comme 
brille la lune au milieu de la nuit, elle brilla au milieu d'un 
peuple païen. Elle était comme une perle au milieu de la 
fange ; carie peuple était dans la fange de ses péchés et n'était 
pas encore purifié par le baptême. Elle se purifia dans un 
bain sacré et dépouilla le vêtement de péché de Tancien 
homme Adam etrevètit celui du nouvel Adam qui est le Christ. 
Aussi nous lui disons : « Réjouis-toi d*avoir fait connaître Dieu 
h la Russie, car lu as été le principe de Talliance de la Russie 
avec lui. )> C*est elle qui la première est montée de la Russie au 
royaume céleste/ Les fils delà Russie la célèbrent comme 
leur {îuide parce que après sa mort elle a prié Dieu pour la 
lUissir. Or les Ames di>s justes ne meurent pas (1). Comme l a 
dit Salomon : « Les peuples se réjouissent de la gloire du 
juste (2) : car sa mémoire est inniioi irllo f3), elle dure auprès 
de Dieu et rtir»/k's ppuples, .> Tous les lionnnes célèbrent ( l'e 
princesse voyant 84«s reliques inlaclcs (4y depuis de lonp:ues 
années. Car le prophète ii dit : « Je glorifierai ceux qui me 
glorifienl (5). » David a dit également : « Le juste sera dans une 

(i) Sap. III, 1. (2; Fro*., XXIX, Z. (3) Sùp., III, 4. (4) Ce mot qiA paraît 
tiwnqoer AU texte est restitué par Erben et par Smitti. (5) Pro»,, XXVlll, 12. 
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mémoire éternelle, il ne craindra pas les mauvaises paroles; 
son cœur est prêt à espérer en Dieu ; son cœur est affermi et 
il ne sera pas ébranlé (I). » Salomon a encore dit: « Les justes 
vivent éternellement, et ils sont récompensés et glorifiés au- 
près du tout-puissant; ils recevront le royaume de beauté et 
la couronne de imnté des mains du Seigneur : il les couvrira 
de sa droite, et il les protégera de son bras (2), Or il a pro- 
tégé la bienheureuse Olga rentre le diable son ennemi et son 
adversaire. 

2LXXV. — Ooams de Sviatoalav avec les Oroc*. Traité avec lea Qreca (970). 

Année 6478, Sviatoslav établit laropolk à Kiev et Oleg chez 
les Drevlianes. En ce temps les gens de Novogorod vinrent 
demander un prince, disant : « Si vous ne venez pas chez nous, 
nous nous trouverons un prince. » Et Sviatoslav leur dit : 
" Ôiieiqu un ira chez vous. larnjiiilk et Oleg refusèrent d'y 
aller. El Dobrynia dit : « Demandez Vladimir. »,0r Vladimir 
était fils de.Maloucha, intendante d'01p;a et sœur de Dobi ynin. 
et leur père était Malek de Loubelch. Dol)rynia était l'om le de 
Vladimir. Et les Novogorodiens dirent à Sviatoslav : «< Donne- 
nous Vladimir. » Il leur dit : » Le voici. » Et les Novogoro- 
diens prirent Vladimir et Vladimir partit h iNovogorod avec 
son oncle Dobrynia et Sviatoslav alla à Péréïaslavets. 

XlXVl. — Omm d« S^toilftT Im Ctoaet. Traité (971), 

Année 6479, Sviatoslav marcha sur Péréïaslavels cl les Hul- 
gares s'enfermèrent dans la ville. Et les Bulgares sortirent pour 
combattre contre Sviatoslav, et il y eut un grand combat et 
les Bulgares allaient vaincre. Et Sviatoslav dit à ses soldats : 



(t) Pt. CXi« 7, s. (2) Sap. V, 16-17. 
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« Quoi, nous serions vaincus ici I Frappons bravement, frères 
e( compagnons. » Et le soir Sviatoslav fut vainqueur et prit la 
ville d*assaut disant : <« La ville est à moi, » Et il envoya vers les 
Grecs disant : « Je veux aller chez vous et prendre votre ville 
comme j ai pris celle-ci. » Et les Grecs dirent : « Nous ne som- 
mes pas capables de vous résister, mais reçois de nous un tri- 
but pour toi et tes compagnons. Dites-nous combien vous 61es 
aiiu ({uc nous puissions vous donner tant par tête. » Les Grecs 
dirent cela trornpaiil les Russes; car ils sont rusés encore 
aujourd'hui. El Sviatoslav leur dit : « Nous sommes au nombre 
do vinn-t mille. » Or il ajoutait dix mille, car il n'y avait (^uo dix 
mille Russes. El les Grecs armèrent cent mille hommes l ouh *- 
Sviatoslav et ne payèrent point le tribut. Kl Sviatoslav marcha 

. contre les fiiors ils s avancèreiit contre lui. Les Russes à la 
vue de I armée lurent très effrayés de cette multitude, et Svia- 
toslav dit : « Nous n'avons pas où fuir; bon gré, mal gré il faut 
livrer bataille. Ne faisons pas honte à la Russie; tombons ici; 
car en mourant nous no nous déshonorerons pas, et si nous 
fuyons nous serons déshonorés. Me fuyons pas, mais tenons 
ferme l Je marcherai devant vous; si ma tète tombe, songez à 
vous-mêmes. » Et les soldats dirent : « Si ta tête tombe, nous 
succomberons avec toi. » Et les Russes se mirent en bataille, et 
les deuxerm'ées se heurtèrent, et il y eut un grand combat, et 
Sviatoslav fut vainqueur et les Grecs s*enfuirenL Et Sviatoslav 
s'avança contre la capitale ravageant tout, et détruisant les 
villes; aujourd'hui encore elles sont désertes. Et Tempereur 
convoqua sesbolars au palais et dit : « Qu*avons-nous h faire? 
nous ne pouvons leur résister. » JSt les bofars lui dirent : h Kn- 
voie-lui des présents. Voyonss'il aime l'or elles étoiles. Kt il 

. lui envoya de l'or, des étoffes et un homuiesage au({ii» 1 il dit : 
i« Observe ses yeux, son visage et sa pensée. » Cet homme prit 
lesprésentselalla chez Sviatoslav. On dit à Sviatoslav qu'il était 
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venude8Grec6av6€despréseiits;ndit : « Faites-leftenlrorici. « 
Us vinrent, slndînèreiit devant lui, déposèrent devant lui de 

l'or et des étoffes, et Svîaloslav, sans même regarder ces 
présents, dit à st's serviteurs : « Gardez cela. » I.os serviteurs 
de Sviatoslav prirent ces prc^senls et les mirent de côté, 
et les envoyés de l'empereur revinrent auprès de lui. El 
l'empereur appela son conseil, et les envoyésdireut : « Quand 
nous sommes venus auprc s dr lui et que nous avons dt'-posé 
nos présents, il ne les a même pas regardés : il a seuloinf ni 
ordonné de les mettre de côté. » EtTundesconseillerslui dit: 
« Essaye encore et envoie-lui des armes. » U Técouta et lui 
envoya une épée el d'autres armes et on les lui apporta. Il les 
prit, les loua, les contempla avec satisfaction et ordonna de 
saluer Tempereur. Les envoyés revinrent auprès de Terope- 
reur et lui dirent ce qui s'était passé ; et les conseillers dirent : 
« Cet homme est farouche; il ne fait pas attention aux riches- 
ses et prend les armes; paie-lui tribut. » Etrempereur envoya 
dire : « Ne viens pas dans ma capitale, prends le tribut que tu 
voudras. » Car il était sur le pointde marcher contre Constan> 
tinople. Et on lui paya tribut ; et il le prit aussi pour ceux 
qui avaient été tués disant que leurs familles le recevraient. 11 
prit donc beaucoup de présents et retourna à Pérélasiavels 
avec beaucoup de gloire. Voyant combien son armi L était peu 
nombreuse, il se dit en lui-même : « S'ils venaient me surpren- 
dre, ils me tueraient moi et mes soldats. » Car beaucoup avaient 
péri dans l'expédition. Et il dit : «J'iraien Russie et je ramène- 
rai une armée plus nombreuse ; » puis il envoya des messagers 
à l'empereur à Déréster^Silistriej — car l'empereur était alors 
dans cette ville — disant : « Je veux avoir av ec toi une alliance 
et une amitié durable. » I/empereur entendant cela se réjouit 
et lui envoya des présents plus considérables qu'auparavant. 
Sviatoslav reçut les présents, et se mit à délibérer avec les 
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siens disant : « Si nous ne concluons pas la paix avec Terope-» 
reur et qu*il apprenne combien nous sommes peu nombreux, 
il viendraet nous assiégera dans celte ville, et la Russie est loin 
et les Petchénègues sont en guerre avec nous ; qui nous secou- 
rera? Concluons donc la paix avec Tempereur I Ils nous ont 
oITerl un tribul, que cela nous suffîso; et s'ils venaient à nous 
le refuser, alors nous rassemblerions une armée plus consi- 
dérable quelapromi^re, el nousmarchorionssurConslauliiio- 
ple. » Ces paroles plurent à ses compagnons. El on envoya les 
princrpatix oldciers à l'empereur el ils viurenl à Dér^sler, et 
ils se lirtMil annoncer h l'emporeur. L'empereur les fit vonir 
devant lui le lendemain et dit : « Que les envoyés russes par- 
lent. »• Ils dirent : « Voici ce que dit notre prince : « Je veux 
« être en intime amitié avec l'empereur grec pendant tous les 
« siècles avenir. »> L'empereur se réjouit et il ordonna à l'écri- 
vain d'écrire sur des feuilles tout ce qu'avait dit Sviatoslav. 
L'envoyé commença à parler et l'écrivain à écrire : 

tt Conformémentau précédent traité conclu entre Sviatoslav, 
grand prince de Russie » et S viénald et Jean surnommé Zimiscès, 
empereur des Grecs, traité écrit par Théophile le8ynceUe(l), h 
Dérester au mois de juillet, la 1 4« indiction, année 6479 (97 i), 
moi Sviatoslav, prince russe, ai juré et par la présente conven* 
lion je confirme mon serment. Je veux avoir paix et amitié 
constante avec tous les grands empereurs grecs, avec Basile 
et Ckmslantin, avec les empereurs inspirés de Dieu et avec 
tous vos peuples, et de même tous Içs Russes qui me sont 
f*** )oïars et autres à jamais. Jamais je ne m'attaquerai 
h voii. , lys, je ne rassemblerai point d'armée, je ne condui- 
rai pas de peuple étranger contre vous ni contre ceux qui sont 
soumis au gouvernement grec, ni contre la Khersoonèse el 

(1) SpcréUire, roy. l'Index. 
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ses TÎIleSf Di contre le pays des Bulgares. Ei si quelque antre 
s*a(taqueà votre pays, je marcherai contre lui et je le combat- 
trai. Comme je Fai juré atix empereurs grecs ainsi Font juré 
les bolars et toute la Russie, et nous garderons les conventions 
présentes. Si donc nous n'observons pas ce que nous avons 
énoncé plus haul, moi et tous ceur qui sont sous ma puis- 
sance soyons maiulils par le Dii'ii en qui nous croyons, 
par Pi'roun et Volos, dieu des troupeaux; puissions-nous 
devenir jaunes comme l'or (Tiet périr par nos propres armes. 
Regardez commo la vcrilô ce ([ue nous avons dit aujourd'hui 
avec vous et ce que nous avons écrit sur ces feuilles et scellé 
de nos sceaux, » 

Sviatoslav ayant conclu la paix avec les Grecs s'en alla en 
bateau jusqu*aux cataractes du Dnieper, et le voîévode de^on 
père, Sviénald lui dît : « Prince, lourno le?; cataractes à chevai, 
car les Pelchénègues t'attendent aux cataractes. » Et il ne 
Técouta pas et il vint en bateau. Ëtleshabitantsde Péréïaslavets 
envoyèrent vers les Petchénègues disant : « Voici que Sviatos- 
lav revient en Russie après avoir pris aux Grecs beaucoup de 
richesses et fait beaucoup de butin, et il n'a que pende compa- 
gnons. » Les Petchénègues ayant entendu cela, se mirent en 
embuscade aux cataractes; et Sviatoslav vînt aux cataractes, 
et il ne lui fut pas possible de les franchir. Il passa Thiver à 
Biélo-Béréjié et les vivres commencèrent à lui manquer, et il 
y eut une grande famine; on payait une tète de chevalla 
moitié d'une grivna. Et Sviatoslav passa l'hiver là. Quand le 
printemps arriva, 

Année OiHô. Sviatoslav alla aux catai actes et li lut iittaqué 
par Kouria, prince des Petchénègues, et ils tuèrent Sviatoslav ; 

(<) C'i>8l-à-dire avoir la jauni^sp rl'après Tinterprétalion «l'EriMD (p. 258) } 
être desséchés, brûlés par I« feu du ciel, d'après M. Boasiaîer. 
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et lui coupèrent la tète. De sa tète ils firent une coupe qu^ils 
garnirent de métal et dans laquelle ils burent. Sviénaldvînt 
à Kiev auprès dlaropolk. Or le règne de Sviatoslav avait duré 
en tout vingt-huit ans (972). 

ZZZTQ. - lUgna de Iwopolk. éTto«aMitU diT«n (9?8-eT7). 

Année 048 1. laropulk commença h rf^gmr (973). 

AniK'M'S «482, 0483. Le (ils de SviénaUl appclt' Lioiil, <^(ait à 
la chasse ; il étaitsorlideKicvet poursuivait les animaux dans la 
forêt. Oleglo vit et demanda: « Quiest cet homme? » etonluidil 
que c'était le fils de Sviénald : il s'élança à cheval sur lui et le 
tua, car il était lui-m(Mne à la chasse. Et de là vint une haine 
entre laropolket Oleg. EtSviénald disait toujours à laropolk : 

Marche contre ton frère et empare-toi de son domaine; » car 
il voulait venger son fils (974-75). 

Années 6484-6485. laropolk marcha contre son frère Oleg 
dans le pays des Drevlianes et Oleg s'avança à sa rencontre ; ils 
rangèrent leurs armées en bataille. Le combat s'engagea et 
laropolk fut vainqueur. Oleg s'enfuit avec son armée dans une 
ville appelée Vroutchié, et il y avait sur le fossé un pont pour 
aller à la porte de la ville. Les soldats se poussant sur le pont 
se firent tomber dans le fossé et ils précipitèrent Oleg du pont 
dans le fossé. Heaiicoup de soldats (ombèrent du pont el les 
chevaux etouiFèreiit les hommes. Et laropolk entra dans la 
ville d'Oleg et b euipai a de ses biens. Et il envoya chercher 
son frère. On le chercha, on ne le trouva pas. Et unDrevliane 
dil : « J'aivuqu'hieron l'a poussé du haut du pont. » Et laropolk 
envoya chercher son frère et on tira des cadavres du fossé 
du matin jusqu\î midi, et on trouva Oleg tout au fond sous 
les cadavres ; on l'apporta el on le mit sur un tapis. Et laropolk 
vint près de lui et pleura et il dit à Sviénald : « Regarde, voilà 
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ce que tu voulais. » Et Toii enterra OIeg auprès de la ville de 
Vroulcliié et son tombeau existe encore aujoard liui près de 
Vroutcliié. El laropolk prit son domaine. Or laropolk avait 
pour femme une Grecque : elle avait été religieuse ; mais 
Svialosiav i avait retirée du couvent et donure à laropolk eu 
raison de sa beaiit<^. Vladimir ayant appris à iNovogoiod 
que laropolk avait tué Oleg eut peur et s'enfuit au delà de la 
mer. laropolk établit à I^ovogorod ses potadnih et régna seul 
en Russie (976-77). 

XXXVUL - Vladimir ép««M Bagniéda. II réga* muI à Xi«T, im déb«MlMt 

(978-988). 

Année 6486, 6487, 6488. Yladimirvint avec les Varègnea à 
Novogorod et dit aux posadnikâ de laropolk : « Allez chez mon 
frère et dites-lut : Vladimir viendra t'attaquer ; i^prète-toi à le 
combattre. » El il 8*établit à NoTOgorod, Et U envoya chez 
RogTold à Polotsk, disant : « Je veux prendre ta fiÛe pour 
femme. » Rogrold demanda k sa fille : « Veux-tu épouser 
Vladimir ? » EDe répondit : « Je ne veux point déchausser 
Vladimir, fils d'une servante (l); je veux laropolk. » Rogvold 
était venu d'au drlii de la mer, et il r(''gnait à Polotsk, et 
Toury à Touiuv. C'est de lui que les Tourovtsy ont pris 
leur nom. Ël les serviteurs df Vladimir vinrent et lui dirotit 
tout ce qu'avait dit Kof;niéda, fille de Rotrvold, prince de 
Polotsk. Vladimir alors rassembla une nombreuse armée de 
Varègues et de Slaves, de Tchoudes et de Krivitches, et mar- 
cha contre Rogvold.Â ce moment on voulut marier Rogniédaà 
laropolk ; et Vladimir vint à PoloUk et UiaRogTold et deux de 
ses fils et prit sa fille pour femme et marcha contre laropolk. 

(1) La mère de Viaduuir uvatl êlé chambrière chez Olga. Dans certaines par- 
ties de la Riuaie, ehes le peuple des campegaei, la jeune fomme est lenue de 
dédiauwer wm mari eo signe de soumission. 
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El Vladimir vint à Kiev avec une armée nombreuse, et laro- 
|)<»Ii\ ne put lui résister, et il s'enferma à Kie\ avec son pt uplc et 
avec Bloud. Madimir s'établit à Dyrogojylch,se fortifia eulre 
Dorogojyicli *'l Kapilchetrou voit encore aujourd'hui le lossé 
(qu'il lit). Vladiiiiir envoya donc des messagers a Bloud, voïé-. 
vode de laropolk, et il lui adressa ces paroles perfides : « Sois 
mon ami : si je lut* mon frère, je le prendr ai connue prce et lu 
seras près de moi en grand honneur ; ce n'est pas moi qui ai com- 
mencé à tuer mes frères, mais lui ; et moi le redoutant, j'ai fait 
cette expédition contre lui.»£l Bloud répondit aux messagers 
de Vladimir: « Je serai ton ami de tout cœur. » 0 maudite ruse 
des hommes, comme dit David : « Celui qui mangeait mon pain 
m'a tendu un piège (1) ; » car cet homme tendit un piège perfide 
à son prince ; et encore : « Leurs langues ont trompé ; juge-les. 
Seigneur. Qu'ils tombent du haut de leur pensée ; chasse-les en 
raison de leurs impiétés ; car ils t'ont irrité, Seigneur (2). » Et 
David dit de même : « Les honmies de sang et de trahison n'ar- 
riveront pas à la moitié de leur carrière (3). » Cestun mauvais 
conseil que celui qui conseille refTusion du saog. Ce sont des 
insensés ceux qui, ayant reçu de leur seigneur ou maître de 
rhonneurou des présents, méditent la perle de leur prince; 
ces lioninies sont plies que des dénions. Ainsi Bloud train t 
son prince après avoir rci-u do lui beaucoup d'honneurs; il fut 
coupable du sauf^ versé. Bloud s'enferma donc avec laropolk ; 
j| le llatlail et envoyait souvent des messagers à Vladimir, 
l'invilant à donner l'assaut à la ville. Il voulait tuer laropolk ; 
mai> il ne lui était pas possible de le tuer à cause des habi- 
tants. Bloud ne p(^u^ant le tuer, imagina une ruse, lui conseil- 
lant de ne pas sortir de la ville pour combattre, et il dit à 
laropolk : « Les habitanU de Kiev envoient des messagers à 

(1) PstUm. XL, 9. <2) P«. V, 10. <3) P«. UV, 23. 
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Yladimir et lui disent : « Approche-toi de la ville et nous te 
lÎTrerons laropolk. — Fuis donc de la ville. » 

laropolk Técouta, s*enfuît avant lui de la ville et 8*en- 
ferma dans la viUe de Rodnia à rembonchure de la Ros. Et 
Vladînûr vint à Kiev; et il assiégea laropolk & Rodnia, et 
grande fut la famine dans cette ville. Aujourd'hui encore il y a 
un proverbe : roisëre comme à Rodnia. Et Bloud dit à laropolk : 
« Tu vois combien l'armée de ton frère est nombreuse ; nous ne 
pouvons le vaincre ; conclus la paix avec Ion fri're. » Il disait 
cela par ruse. Et laropolkdit : <• (Ju il en soit ainsi. » Et Bloud 
envoya des messagers vers Mudiniir, disant : « Voici que ton 
dt^ir est accompli ; je t'amènerai laropolk ; apprète-tui à le 
tuer. » Vladimir, ayant entendu cela, vint au palaisdu Donjon, 
ce palais de son père dont nous avons déjà parlé et s'y établit 
avec sa droujioa. ËtBlouddit à laropolk : « Vatrouverton frère 
et dis lui : Tout ce que tu me donneras, je Taccepterai. v Alors 
laropolk sortit, et Variajko lui dit : « Ne va pas, prince : ils te 
tueront; sauve-toi chez les Petchénègues et tu ramèneras une 
armée. >* Mais il ne Técouta pas^ et laropolk vint auprès de 
Vladimir. Gomme il entrait, deux Varègues le frappèrent de 
leurs épées sous les aisselles. Bloud ferma, la porte et ne 
permit à aucun des siens d*entrer après lui. G^est ainsi que 
périt laropolk. Variajko voyant qu'laropolk était tué s'enfuit 
du palais chez les Petchénègues, et avec eux il combattit 
fréquemment contre Vladimir. Vladimir eut grand peine à le 
faire revenir sous la foi du serment. Or Vladimir eut commerce 
avec la femme de son frère, une femme ;,'recque ; elle devint 
enceinte et donna le jour à Sviatopolk. Or d'une racine 
infect<^o parle péché viennent de mau\ais fruits ; car la mère 
de Sviatopolk était religieuse et \ ladimir eut commerce avec 
elle sans l'avoir épousée. Sviatopolk fut donc un liis adultérin : 
aussi son père ne raima-l-il point ; car il avait deux pères, 
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laropoIkÀt Vladimir. Alors les Varègues dirent à Vladimir : 
« Cette ville nous appartient, nous Favons conquise, nous 
voulons qu'elle se rachète à raison de deux grivnas par 
homme. » Et Vladimir leur dit : « Attendez un mois qu*on ait 
recueilli les peaux de martre. » Ils attendirent un mois, et il ne 
leurdonnarien. Et les Varègues tliieiit ; « Tu nuus as trompés; 
montre-nous le chemin delà Grèce. » Il leur dit : « Allez, » et il 
choisit parmi eux des hommes bons, sages et vaillants et il 
leur distribua les villes ; les autres allèrent h Conslantinople en 
Grèce. Et il envoya devant eux des ambassadeurs ;i l'empereur 
disant : « Voiei que les Yar^Jîues vont chez toi ; ne les garde 
pas dans la ville ; car ils feront du mal comme ils en ont fait 
ici ; mais disperse-les de divers côtés et n'en laisse pas un 
seul revenir par ici (978-80). » 

Et Madimir commença à régner seul dans Kiev ; puis il 
établit en dehors du palais du Donjon sur une émiaence plu- 
sieurs idoles : Péroun en bois, avec une tète d'argent èt une 
barbe d*or, et aussi Khors, Dajbog, Strybog, Simai'gl et Mo- 
koch. On leur offrît des sacrifices ; le peuple offrît ses fils, ses 
filles comme victimes aux démons : ils souillèrent la terre de 
leurs sacrifices, et la terre russe et cette hauteur furent souil- 
lées de sang. Mais le Dieu très bon ne voulut pas la mort des 
pécheurs ; sur cette éminence est aujourd'hui Téghse de Saint 
Basile dont nous parlerons plus bas. Mais revenons à notre 
récit. Vladimii elciblil <dors Duhrynia son oncle à .Novogorod; 
Dohrynia vint à Novogorod et il éleva une idole de Peroun sur 
le fleuve Volkliov. Les Xovogorudiens lui offrirent des victi- 
mes rninme à Dieu. Or Vladimir se laissa aller à l'amour des 
femmes ; sa femme légitime était Kogniéda qu'il établit à 
Lybed où est maintenant le village de Predslavino. I! en eut 
quatre Ris : Isiaslav, Mstivslav, laroslav, Vsevolod et deuxiilles ; 
de la Grecque il eut Sviatopolk ; d'une Tchèque Vycheslav, 
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d*ttne aii(re STÎatoslav, Mstislav et Stanislav ; d*une bulgareBoris 
et Gleb. Et il avait trois cents concubines à Vycbégorod, trois 
cents à Bialogorod, deux cents à Bérestovo, dans un château 
que Ton appelle encore aujourd'hui Bérestovoié. Insatiable 
de débauche, il séduisait les femmes mariées et faisait vio- 
lence aux jeunes filles ; car ilétatt débauché comme Salomon. 
Car il est dit de Salomon au livre des Rois qu'il avait sept 
cents femmes et trois cents concubines. 11 était sage et, à la 
fin de sa vie, il s'égara; l'autre était insensé, et à la fin de sa 
vie il trouva le salut. « Le Seigneur est grand, et sa puis- 
sance est grande : et sa sagesse est incommensurable(i). » Car 
l'ai irait de la femme est une mauvaise chose, ( imme Ta dit 
des femmes Salomon repentant : « N'écoute pas les mauvaises 
femmes ; car le miel coule des lèvres de la femme débauchée; 
il réjouit un instant ton palais ; ensuite il devient plus amer 
que le iiel. Celui qui s'attache à elle ira en enfer; car elle ne 
marche pas dans la voie de la vie, mais dans l'erreur et la 
folie (2). » Voilà ce que Salomon dît de la femme déliaucliée ; 
voici ce qu'il dit de la femme vertueuse : « Elle est plus pré- 
cieuse qu'une pierre précieuse ; son mari se réjouit d'elle ; 
car elle fait son bonheur pendant toute sa vie ; elle recherche 
la bine et le lin, et ses mains en font des choses utiles ; elle 
est semblable à un vaisseau qui va chercher sa cargaison et 
rassemble des richesses ; elle se lève la nuit, et distribue les 
aliments à sa maison et le travail à ses servantes; elle a vu 
un champ et Ta acheté ; du travail de ses mains, elle a planté 
une vigne ; elle a ceint ses reins de force est elle a fortifié ses 
bras au travail ; elle a montré combien l'activité est une bonne 
chose. Sa lumière ne s'éteint pas de la nuit entière; elle ap- 
plique sa maiu à des choses utiles, et ses doigts tiennent le 

{i} Cl. P*. CXLIV, 3. (Sf) P/or., L'-6. 
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fuseau. Elle a ouvert ses mains aux pauvres et donne ses biens 
aux misérables. Son mari a n poinl à s'occuper do la maison; 
partout où elle sera, les siens sont \ôlus ; elle a fait un double 
vêtement h son époux ; le brocart et l'écarlate sont sa parure ; 
on distingue son mari aux portes de la ville quand il s'assied 
avec les anciens et les citoyens ; elle a fait des étoiles et les a 
vendues; elle ouvre ses lèvres avec sagesse; elle parle à 
propos ; elle s'est revêtue de force et de grâce ; ses aumônes 
ont élevé et ont enrichi ses enfants ; et son mari Ta iouée, 
car une femme sage est bénie. Qu'elle loue la crainte de 
Dieu. Donnez lui les fruits de ses lèvres, et que ses œuvres 
la louent devant les portes de son époux (1). » 

Année 6489. Vladimir marcha contre les Lekhs et leur prit 
les villes de Prémysl, Tcherven et d*autres qui sont encore au- 
jourd'hui soumises à la Russie. Cette même année il vainquit 
les Yiatitches et établit sur eux un tribut par charme, 
comme son père avait fait (981). 

Année 6490. Les Yiatitches firent la guerre; et Vladimir 
marcha contre eux et il les vainquit une seconde fois (982). 

XXXIX. — eftorifioM ham«iiit. HiitoUc du Vftrèga» olirétleo ;B88,^. 

Année G i91. Vladimir marcha contre les latviagues, et il 
vainquit les latviagues et il prit leur pays. Et il alla à Kiev et 
il offrit dos sacrifices aux idoles avec son peuple, et les 
anciens et lesboïars dii eal . u Tirons au sort un jeune homme 
et une jeune lUie, et celui sur qui le sort tomberasera iumiolc 
aux (lieux. » 11 y avait un certain Varègue; sa maison était \h où 
se trouve le temple de la sainte mère de Dieu, fondé par 
Vladimir. Ce Varègue était venu de la Grèce , il était chrétien ; 

XXXI, 10.32. 
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et il avait un fils beau de visage et d'àme. Le sort tomba sur 
lu! par la haine du démon ; car le démon ne pouvait le souffrir, 
lui qui a pouvoir sur tout ; et cet enfant lui était comme 
une épine dans le cœur. 11 s'efforça donc, le maudit, de le 
faire périr et 0 excita le peuple. Des gens furent envoyés au 
père et lui dirent : « Le sort est tombé sur ton fils ; les dieux 
Font réclamé, nous allons le leur sacrifier. »EtleVarègue 
dit : « Ce ne sont pas des dieux ; ce n*est que du bois qui est 
aujourd'hui et se pourrira demain ; ils ne mangent pas, ils ne 
boivent pas, ils ne parlent pas ; c'est la main de Thomme qui 
les a taillés dans le bois, il n'y a qu'un Dieu unique queservent 
les Grecs et à qui ils rendent hommage ; il a créé le ciel et la 
terre, les étoiles et la lune, le soleil et rhoimne qu'il fait vivre 
sur la terre, i^l ces dieux qu'oiit-ils fait? On les a laits eux- 
mêmes. Je no donnerai pas mon fils aux démons. » Les envoyés 
revinrent et rapportèrent ces propos aux païens. Ceux-ci pri- 
reiilles armes, marchèrent contre lui et l)risèrentlesbarr!>res 
de sa maison. Le Varègue était avec son (ils dans le vestibule. 
Us lui dirent : «« Donne-nous ton lils, que nous le livrions aux 
dieux. » II répondit : « Si ce sont des dieux, ils enverrontl'un 
d'entre eux et prendront mon (ils. Qu'avez-vous besoin de 
lui? » Et poussant de grands cris ils brisèrent le plancher sous 
eux et les tuèrent (1). Nul ne sait où on les enterra. Or ces 
gens étaient grossiers et païens. Le diable se réjouit de cet 
événement, ne sachant pas combien sa ruine était proche. 11 
s'efforçait d*anéantirlarace chrétienne. Dansd*autres pays il 
avait été chassé par la croix sainte. 11 pensait enlut-mème: 
« Ceci est ma demeure ; car ni les apôtres n*ont enseigné, ni les 

(t) La maison 6tail san« doute élevée sur pilotis comme les habitations lacus- 
tres. Nestor raconte ailleurs que les compagnons de Vlodicair, après sa mort, 
flf«Dl UD trou dans les planches, et descendirent son corps envek^pp6 dtut yne 
eourertun* (Voir ehnp. XLVII.) ) 
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prophètes n'ont prophétisé ici. » II ne savait pas que le prophète 
a dit : « J'appellerai miens des peuples qui ne sont pas miens. » 
Au sujet des Apôtres il a dit : « Leur voix s'est répandue par 
toute la terre et leurs paroles jusqu'au bout du monde (1). » 
Quoique les Apôtres n'y aient point Hé en personne, cepen- 
dant leurs enseignements résonnent comme des trompettes 
par tout le monde dans les églises et c'est par ces enseigne- 
ments que nous triomphons de Tennemi et le foulons aux 
pieds ; ainsi ont fait ces saints précurseurs qui ont reçu la 
couronne céleste avec les saints martyrs et les justes. 

XL. — QwtrH é» YimiSmit. OontWTOim liMgiwwt (984.) 

Année 6492. Vladimir marcha contre les Radimitches. II 
avait pour général Voltchy Khvost (queue de loup), et Vladi- 
mir Tenvoya en avant. Voltchy Khvost rencontra et imttitles 
Radimitches sur la rivière Piestchana. Aussi les Russes se 
moquent-ils des Radimitches, disant : les Piestchaniens s'en- 
fuient devant une queue de loup. Or les Radimitches, qui 
étaient de la race des Lekhs,, s'étaient établis dans ces con- 
trées et ils paient tribut aux Russes ; aujourd'hui encore ils 
nous voiturent un chariot. 

Année 6493. Vladimir partit contre les Rulgares avec 
Dobrynia son oncle ; ils étaient sur des bateaux et Vladimir fit 
venir par terre des Torks à cheval et il vainquit les Bulgares. 
Dobrynia dit à Vladimir : « J'ai vu les prisonniers ; ils ont tous 
des bottes; ils ne nous paieront pas tribut; allons ehercher 
des ennemis chaussés d't^'corce. »Et Vladimir conclut la paix 
avec les Bulgai^es; les deux partis la jurcrent et les Bulgares 
direnl : « La paix sera rompue entre nous quand les pierres 

(1) ûftftf, 11.28. 
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uageront, quand le houblon coulera au fond de Teau. m Kt 
Vladimir revint à Kiev (985). 

Année 6494. Il vint des Bulgares de la foi mahométane 
disant: «Prince, tu os sage cl prudent et tu n'aspoiiit de reli- 
gion. Prends notre religion et rends hommage à Maliumet. » El 
Via liiiiir dit ; u Quelle est votre foi?» Ilsdirent: «Nous croyons 
en Dieu, et Mahomet nous apprend à circoncire les mem- 
bres lionteux, à ne point manger de porc, à ne point boire do 
vin et à faire déhRuçhe aprî^s la mort avec des femmes. 
Mahomet donne à ciiaque homme soixante-dix belles fem- 
mes : il en choisit une belle ; il rassemble sur elle la beauté 
de toutes les autres et elle devient sa femme. Et là on peut, 
dit-il, se livrer à toute espèce de débauche. Celui qui est pau- 
vre en ce monde le sera dans Tautre. » Et une foule de men- 
songes pareils <iue la honte m'empêche de reproduire (980). 

Vladimir les écouta, car il aimait les femmes et la débau- 
che ; il les écouta avec plaisir; seulement ce qui lui déplaisait, 
c*élait la circoncision etrabstinence de porc et de vin. il répon- 
dit : « Boire est une joie pour les Russes et nous ne pouvons 
vivre sans boire. » Puis vinrent des Niemts) (l)de Rome 
disant : «Nous sommes venus envoyés par le Pape. » Ettls par^- 
lèrent ainsi : « Le Pape nous a ordonné de te dire : Ton pays 
est comme notre pays ; mais votre foi n*est pas comme notre 
foi car notre foi est la lumière ; nous adorons le Dieu qui a fait 
le ciel et la terre, les étoiles, la lune et toutes les créatures et 
vos Dieux sont de IkjIs. » Vladimir dit : « Quels sont vos com- 
mandements? — Jeûner siii\ .ait ses forces; manger ou Loire 
toujours à la plus grande filoire de Dieu ; c'est ce que dit notre 
. maître Paul (2). » Vladimir dit aux Allemands: « Alle/.-vous 
en, car nos aïeux u'onl point admis cela. » Ayant appris ces 

(0 Allemands (voy, Tlndex). 
(2) Ck>r., X, 31. 
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choses des Juifs Kozares vinrent et dirent :[« Nous avons'appris 
que des Bulgares et des Chrétiens sont venus pour tous en- 
seigner leur foi. Les Chrétiens croient en celui que nous avons 
crucifié; pour nous, nous croyons en un Dieu unique, le Dieu 
d'Abraham, d*lsaac et de Jacob. » Et Vladimir dit : « Quelles 
sont vos observances? » 0 répondit : « La circoncision, Tabsti- 
nence de la chairde porcet de lièvre, la célébration du sabbat. » 
11 leur dit : « Et où est votre pays? » Us répliquèrent : « A Jéru- 
salem. i> 11 leur dit : « Est^ que vous y habitez maintenant? » 
Ils répondirent : » Dieu 8*est Irrité contre nos pères et il nous a 
dispersés par le monde pour nos péchés, et notre pays a été 
livré aux Chrétiens. » Il leur dit : « Et comment enseignez-vous 
les autres étant \ous-m(^me rejetés de Dieu et dispersés par 
lui? Si Dieu vous aimail vous et votre loi, vuiis ne seriez pas 
dispersés dans les pavs rlrancrcrs ; voulez-vous que ce mal 
nous arrive aussi? » Ensuite les Grecs envoyèrent un philnso- 
plie <i Vladimir, disant : « Nous avons appris que des bulgares 
sont venus pour vous inviter à recevoir leur foi, cette foi qui 
souille le ciel et la terre ; ils sont maudits plus que toute 
nation, semblables à Sodome et à Gomorrhe sur lesquelles 
le Seigneur a laissé tomber des pierres brûlantes et qu'il 
a englouties et submergées. Aussi h ces gens est ré- 
servée la ruine quand le Seigneur viendra juger la terre 
et perdre tous ceux qui ont commis Tinjustice et rabomt- 
nation; car ils lavent leurs excréments, le mettent cette 
eau dans leur bouche, l'avalent et en oignent leur barbe 
en souvenir de Mahomet. Leurs femmes font des choses aussi 
infâmes et encore pires (i). » Quand Vladimir entenditeela, il 
crachapar terre en disant : « C'est une abomination, n Lephilo- 

(i ) Il y a ici une phrase talraduisible ea français : Et de coiiu virili et fœmiruo 
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sopbe dit : « Nous avons appris qae des gens sont venus de 
Rome pour vous enseigner leur foi. Or il n'y a pas une 
grande différence entre leur foi et la nôtre, Dans le service divin 
il se servent d*liosties que Dieu ne leur a pas données, car n a 
ordonné de se servir de pain et il en a donné aux Apôtres. 
Après avoir pris le pain il a dit : « Prenez et mangez: c'est mon 
« corps rompu pour vous. » Et de mt^me a\ant pris le calice, 
il a dit : o prenez-en tous voici mon san^î, le sang dn Nonveau 
« Testament répandu pour vous et pour li» auronp, pour la ré- 
« mission des péchés. » Grils ne font pas cela et ils allèrent la 
foi. « Vladimir leur dit : « Des Juifs sont venus à moi et ils 
m'ont dit: « Les Allemands et les Grecs croient en celui que 
« nous avons crucifié. •> Le philosophe répondit: « 11 est vraique 
nous croyons en lui ; car des prophètes ont prédit qu'un Dieu 
naîtra, et d^autres qu'il sera crucifié, enseveli, qu'il ressuscitera 
le troisième jour et montera aux cieux. Ils ont tué ces prophè- 
tes ou les ont sciés en deux. Et quand le temps prédit est arrivé, 
il est venu au monde, il s'est fait crucifier, il est ressuscité et il 
est monté aux ciel. U a attendu quarante-«ix ans qu'flsse repen-* 
lissent, et ils ne se sont pas repentis, il a donc envoyé contre 
eux les Romains qui ont détruit leurs viUes et les ont dispersés 
parle monde où ils servent les étrangers. » Vladimir demanda : 
« Et pourquoi Dieu est-il descendu sur la terre, et a-t-il sup- 
porté un telmartyre?» Lephilosophe répondit: « Si tuveuxm'é-. 
coûter, je tediraià partir du commencement pourquoi Dieu est 
descendu sur la terre, w Vladimir dit: « Je l*écouterai volon- 
tiers. » El le philosophe se mit à parler ainsi : « Au commence- 
ment Dieu le premier jour créa le ciel et la terre. Le secoiui 
joui , il lit le continent qui estau milieu des eaux; ce jour làles 
eaux se divisèrent : une partie s'éleva au-dessus du continent, 
et l'autre descendit an-dessnus. Le trnisîf'me jour il fit la mer, 
les fleuves et les sources et les semences. Le quatrième jour, 
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il fit le éoleil, la lune et les étoiles et il en orna le ciel. Vovant 
cela, le premier des anges, le chef duclueur des anges réfléchit 
en lui-même et dit ; u J'irai sur la terre, je m'emparerai de la 
terre et je serai semblable à Dieu et j'établirai muii d oue sur 
les nuages du septentrion (f). » Et aussitôt Dieu le précipita 
du ciel et aprl'slui tombèrent ceux qui lui étaient soumis, le 
dixî?*rae clin'ur des anges. Or le nom de cet adversaire était 
Satanael, et Dieu mit à sa place Michel. Satan ayant péché 
dans ses desseins et ayant perdu sa gloire première s'appela 
Tennemi de Dieu. Ensuite le cinquième jour Dieu lit les ba- 
leines et les poissons et les reptiles et les oiseaux ailés. Le 
sixième jour Dieu fît les bêtes et le bétail et les reptiles ter- 
restres ; il fit aussi l'homme. Le septième Dieu se reposa après 
son travail et ce fut le sabbat. Et Dieu fit le paradis à l'Orient 
dans TEden. Il y mit rhomme qtt*fl avait fait et lui permit de 
manger de tout arbre, sauf d^nn seul, celui de llntelligeoce 
du bien et du mal. Et Adam était dans le paradis ; il contem- 
plait Dieu et le louait et s'unissait aux anges quand ils le 
louaient. Et Dieu envoya un sommeil à Adam et Adam s'en- 
dormit ; et Dieu prit une côte à Adam et il en fit une femme, 
et U ramena à Adam dans le paradis^^ Et Adam dit : «Voici Tos 
de mes os, la chair de ma chair (2) ; » elle s'appella la femme. 
Adam donna des noms aux bêtes et aux oiseaux, aux animaux 
féroces et aux reptiles et un ange le nomma lui et sa femme. 
Et Dieu soumit à Adam les bêtes féroces et domestiques 
et il leur coinmandait et elles lui obéissaient. Le diable 
voyant combien Dieu avait iiunoré l'homme en fut jaloux et il 
se changea en serpent et il alla auprès d'Eve et lui dit : « Pour- 
quoi nem;ingez-vous pas des fruits de l'arbre qui est au milieu 
du jardin?» La femme dit au serpent: « Dieu a dit: Vous 

(I) /#aïf,XlV, 13 li, (2) Genésj, Il 23. 
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n'en mangerez pas et si tous en mangez, vous mourrez. )>Et le 
serpent dit à la femme: «Vous ne mourrez pas; mais Dieu s;iit 
que le jour où vous mangerez de ce fruit, vos yeux s'ouvriront 
et vous serez comme Dieu, sachant le bien et le mal. » Et la 
femme vit combien ce fruit était bon à manger et elle le 
prit, le donna à son mari, ils en mangèrent et leurs yeux 
s'ouvrirent , et ils reconnurent qu'ils étaient nus et ils 
cousirent des feuilles de figuier pour en faire des cein- 
lures. Et Dieu dit : « La terre est maudite dans tes œu- 
vres et lu mangeras dans la tristesse tous les jours de ta 
vie. » Et Dieu dit : m Si vous étendez la main et cueillez le fruit 
de l'arbre de vie, vous vivrez à jamais. » Et le Seigneur chassa 
Adam du paradis, et il s'assit en face du paradis pleurant et 
labourant la terre. Et Satan se réjouit de la malédiction de la 
terre* Voilà ia première chate et le ch&timent amer : la perte 
de la vie angéliqae. Adam engendra Cam et Abid. Gain fut 
laboureur et Abel fut pasteur. Et Gain oiKrtt les fruits de la 
terre à Dieu et Dieu ne reçut pas ses présents ; Abel offrit les 
premiers-nés de ses agneaux et Dieu reçut les présents d'Abel. 
Satan pénétra Tftme de Gain et l'excita à tuer Abel. Et Gain dit 
à Abel : «Allons dans les champs. » Quand Usfurent sortis Gain 
se dressa et voulut le tuer ; mais il ne savait comment faire et 
Satan lui dit : « Prends une pierre et frappe-le. >» Il prit une 
pierre et le tua ; et Dieu dit à Gain : « Où est Ion frère. » 1! ré- 
pondit: '( Est-ce que je suis le gardien de mon frère ? >• Et Dieu 
dit: M Le sang de ton frère crie vers moi; tu gémiras et tu 
trembleras pendant le cours de la vie. » Ad un vi Kve pleurè- 
rent elle diable se réjouit disant : « Celui que Dit u a Utuioré, 
moi je l'ai fait luinher loin de Dieu, et maintenant je l'ai réduit 
h pleurer. » Et ils pleurèrent Abel pendant trente ans, ef son 
corps ne pourrit pas. Et ils ne savaient pas l'ensevelir. Et par 
ordre de Dieu surviureat deux oiseaux. L'un des deux creva ; 
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rautre creusa une fosse, y mît l'oiseau mort et l'enterra (f). 
Voyant cela Adam et Ëve creusèrent une fosse, y défipsè* 
rent Abel et renseyelirent eu pleurant. Adam, à TAgede deux 
cent trente ans, engendra Seth et deux filles, et Gain se maria 
avec Tune d'eUe, Seth avec rautre, et par ces unions la race 
humaine se propagea et se répandit sur la terre. Et ils mé- 
connurent leur Créateur, se livrèrent au libertinage et k tous 
les crimes, au meurtre, à la haine et vécurent comme des bê- 
les. .Noé fut le seul juste de cette race et il engendra trois fils, 
Sem, Cham, Japhet. Et Dieu dit : « Mon esprit ne sera plus 
sur ce peuple ; » et il dit : « J'anéantirai co que j'ai fait depuis 
rhomme jusqu'aux animaux. » Et le Seigneur Dieu dit àlSoé : 
« Bâtis une arche longue de trois cents coudées, large de ein- 
quaiitycthautede trente ; — car en Eevpte une sajène s'appelle 
ime eou(l«''e. — \oé bâtit Tarclie pendant cent aus, annonçant 
qu'il y aurait un déluge, et on se moquait de lui. Ouand il eut 
bâtirarclie, DieuditàNoé : c( Fais entrerdansl arche ta femme, 
tes enfants, tes brus, un couple de tous les animaux, de tous 
les oiseaux, de tous les reptiles. » Noé fit ce que Dieu lui avait 
ordonné. Et Dieu lâcha le déluge sur la terre, engloutit tous 
les êtres et Farche flotta sur Teau. Et quand l'eau se fut reti- 
rée Noé sortit avec ses fils, ainsi que sa femme et les femmes 
de ses fils ; et c*est pareuxque s'est multipliélegenre humain. 
Uy avait un grand nombre d'hommes, et ils parlaient une 
même langue, et fls se dirent Tun à l'autre : « Bâtissons une 
tour jusqu'au ciel. » lis se mirent à labAtiret leur chef fut 
Nemrod ; et Dieu dit : « Voici que les homnies se sont multi- 
pliés et leurs pensées sont pleines de vanité ; » et Dieu vint et 
il divisa leurs langues en soizante-douie langues. Maïs la lan- 

(1) Ces liéUiÏÈ ne sont (ms daas la GenOse; le chroniqueur les emprunle 4 
quelque texte apocryphe. 
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gue d'Adam ne fut pas ôtée à Heber; car lui seul a*avait pas . 
pris part à leur folie, disant : « Si Dîeu avait dit aux hommes 
debftttr une tour jusqu'aux ciel, lui-même Taurait créée par 
sa parole, comme il acréé le ciel, la terre, toutes les choses vi- 
sibles et invisibles. » C'est pour cela que sa langue ne fut pas 
changée. C'est de lui que viennent les Hébreux (1). 

Les hommes se divisèrent rn soixante-douze nations et ils - 
se répandirent parmi divers pays; et chaque nation prît des 
mœurs particulières : suivant les leçons du diable les uns sa- 
crifièrent aux arbres, les autres aux sources, les autres aux 
rivières et iU méconnurent Dieu. Or, crAdamau déluge, il y a 
2242 ans et du déluge à la division des langues 529 ans. En- 
suite le diable jeta rhomme dans de plus grandes erreurs ; et 
ils se mirent à faire des idoles, les unes en bois, les autres en 
cuivTe, les autres en marbre, les autres en or ou en argent. 
Ils s'agenouillèrent devant elles, amenèrent leurs fils et leurs 
tilles et les sacrilièrent et toute la terre l'ut souillée. L'auteur 
deTidolàtrie l'ut Seroukh ; car il faisait des idoles en l'hon- 
neur des morts : des empereurs, des héros, des magiciens, 
des femmes débauchées. Ce Seroukh engendra Tara et Tara 
engendra trois fils : Abraham, Nachor, Aran. Tara faisait des 
idoles s*y étant habitué chez son père. Mais Abraham, arrivé à 
râge de raison, regarda le ciel orné du soleil, de la lune, des 
étoiles, et dit : « En vérité ; c'est Dieu qui a créé le ciel et la 
terre et mon père induit les gens en erreur. » Et Abraham dit : 
« J'éprouverai les dieux démon père, k Et il dit: « Père, pour^ 
quoi induis^u les bonmies en erreur, fabriquant des dieux de 
bois? C'est Dieu qui a créé le ciel et la terre. » Abraham ayaut 
pris du feu brûla les dieux dans leur temple .Voyant cela Aran, 
frère d'Abraham, emporté par son zèle voulut enlever les ido- 

(i) Ceci o t'slpas non plus dans la Genèse. 
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les et lui-même fut consumé par le feu et mourut avant son 
père. Jusque là aucun fils n'était mort avant son père, mais 
les pères mouraient avant leurs enfants : et à partir de lui 

on vit les fils mourir avant leurs pères. 

Abraham plut à Dieu, et il lui dit : « Va de ta maison dans la 
terre que je la montrerai; jt^ multiplierai ta famille en un 
grand peuple etles peuples de la terre te Ix'iiiront. Et Abra- 
ham fit ce que Dieu lui avait urdouiK^'. » Et Abraham prit sou 
neveu Loth : car Lolh était son beau-frère et son neveu, Abra- 
ham ayant épousé la fiîii de son frère Aran, Sara: et il vint 
dans la terre de Chanaan auprès d'un ch^ne et Dieu dit à Abra- 
ham : « Je donnerai ce pays à ta race. » Et Abraham adora Dieu. 
Or, Abraham avait 75 ans quand il sortit de Garan. Et Sara 
était stérile. Sara affligée de sa stériUté dit à Abraham : « Aie 
commerce avec mon esclave. » Et Sara prit Agar et elle la donna 
à son mari ; et quand Abraham eut eu commerce avec Agar, 
elle conçut et mit au monde un fils qu'Abraham appela Ismaél. 
Abraham avait 80 ans quand ismaél naquit. Ensuite Sara 
conçut et enfanta un fils et lui donna le nom d'Isaac. Et Dieu 
ordonna à Abraham de circoncire cet enfant et il le circoncit 
le troisième jour. Dieu aimait Abraham et sa race et il l'ap- 
pela son peuple, et il les distingua des païens et l'appela sa 
nation. Et quand Isaac*fut devenu grand, Abraham mourut 
Agé de 175 ans et on l'ensevelit. Isaac à Tâge de 60 ans 
engendra deux fils EsaQ et Jacob. Esafi était méchant et lacob 
était juste. Jacob servit sept années chez son|oncle pour 
obtenir sa plus jeune fille, et Laban son oncle ne la lui donna 
pas (lisant : a Kpouse la plus âgée ; » et il lui donna Lia Taînée. 
Quaiilùla sec onile il lui dit: «< Sers-moi encore sept ans. » llser- 
vit sept nouvelles années pour obtenir Rachel, et il eut pnur 
femmes les deux somu-s qui lui donnèrent huit fils: UuLen, 
Siméoa, Lévi, Juda, IsacharetZabulou, Joseph et Benjamin; 
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et de deux esclaves il eut Dan, Nephtali, Gad et Asser: et 
c*est d'eux que Tiennent les Juifs. Jacob, à Tâge de 130 ans 
partit pour FÉgypte avec sa famille, comptant soixante-cinq 

personnes. H vécut 17 ans en É«fypte et mourut, et sa race fut 
en caplivilé pondant quatre cents ans. Pendant ce temps le 
peuple juif s'accrut et (juand il fut devenu plus ii()iiil>i eux, 
les Kgyi)(iens Taccablèreut de^travaux. Vers ces temps nac^uit 
parmi les Juifs Moïse et les magiciens d'Fgypte dirent au roi: 
« Voici qu'est né {i ;u mi les Juifs un enfantqui perdrai' Egypte. » 
Le roi aus^lll ^t n] donna de jeter le nouveaux-nés des Juifs dans 
le .\il. La mère de .Moïse ayant peur de perdre son (ils le prit 
et iemit dans une corbeille, l'emporta et le déposa sur l'eau. 
A ce moment la fdle de Pharaon F'ermoufi vint se baigner. 
Voyant Tenfant pleurer, elle le prit, le garda, lui donna le 
nom de Moïse et le nourrit. L'enfant était beau et quand il eut 
quatre ans la fiUe de Pharaon Tsunena à son père. Pharaon 
voyant Moïse aima cet enfant et Moise saisissant le roi par le 
cou, jeta sa couronne et la foula aux pieds (I). Voyant cela, 
un magicien dit au roi : « Roi, anéantis cet enfant , sinon il 
perdra toute TÉgypte. » Et le roi ne l'écouta pas, mais il 
ordonna au contraire qu*on ne ftt plus périr les enfants des 
Juifs. Quand Moïse fut homme, il acquit une grande impor- 
tance à la cour de Pharaon et les grands lui portèrent envie. 
Moïse alors ayant tué un Egyptien qui faisait tort à un Hébreu 
s'enfuit d*Egypte et vint dans la terre de Madian. En passant 
dans le désert il apprit de l'ange Gabriel tout ce qui concerne 
la création du monde, le premier homme, ce qui arriva après 
lui, et, après le déluge, la confusion des langues, combien 
chaque homme avait vécu d'années, le cours et le nombre des 
étoiles, la mesure de la terre et toute la sagesse. Ensuite 
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Dieu lui apparut comme un feu dansinibuissou et lui dit: «J'ai 
vu la misère de mon peuple en Egypte, et je suis descendu pour 
l'arracher aux mains des Egyptiens et l'emmener de celte 
terre. Va donc trouver Pharaon roi d'Egypte, et dis-lui : Laisse 
partir Israël dans trois jours afin qu'il puisse orPrirses sacrifices 
à Dieu. S'il ue t'écoute pas, je l'écraserai par tous mes mira- 
cles. » Moïse aUa ; Pharaon ne Técoula pas et Dieu envoya dix 
plaies sur Pharaon; pour la première les ruisseaux fu- 
rent changés en sang ; pour la deuxième les grenouilles ; pour 
la troisième les moucherons; pour la quatrième les mouches à 
chien ; pour la cinquième la peste sur les animaux; pour la 
sixième les pustules brûlantes; pour la septième la grêle; 
pour la huitième les sauterelles; pour la neuvième une 
obscurité de trois jours; pour la dixième la peste sur les 
hommes. Ils furent frappés de dix plaies parce qu*ils avaient 
noyé les enfants des Juifs pendant dix mois. Et quand la 
peste survmt en Egypte, Pharaon dit à Moïse et à Aaron son 
frère : « Allez-vous en le plus tdt possible. » Moïse rassembk le 
peuple juif et sortit de l'Egypte. Et Dieu le conduisît àtravers 
le désert jusqu'à la mer Rouge et illes précédait le jour sous la 
forme d'un nuage, la nuit sous celle d'une colonne de feu. 
Pharaon apprenant que le peuple s'enfuyait le poursuivit et 
l'accula uu bui d de la mer. Voyant cela, le peuple juif mur- 
mura contre Moïse, disant: l'mn quoi nous conduit-il à la 
mer? » Et Moïse appela Dieu et Dieu dit; « Pourquoi m'appel- 
les-tu ? Fraf)pe la mer avec ta verge. » Moïse obéit; et l'eau se 
divisa en deux, et les fils d'Israid entr^rent dans la mer. 
Voyant cela Pharaon les poursuivit. Les fils d'Israid passèrent 
à sec. Quand ils furent arrivés au rivage, la mer se referma 
sur Pharaon et son armée. Or Dieu aimait Israël. Et ils 
passèrent ensuite trois jours dans le désert, et ils arrivèrent 
à Moren ; il y avait Ut de l'eau amère, et le peuple murmura 
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cou ht Dieu, et Dieu leur montra un certain bois, et Moïse en 
iiiildansFeau et l'eau s'adoucit; ensuite ilmurinurèreiit encore 
contre Moïse et Aaron, disant: « Nous étions mieux en Kg\ pic, 
oû nous mangions de la \iaii(le, de roi^rnon et du paiii ii volou- 
t<^. » Et Dieu dit: « J'tii euleiidii le iiiurmuie des tils d'Israël »> 
et il leur donna de la manne à manger. Ensuite il leur donna 
sa loi sur le mont Siiiaï. Tandis que Moïse était sur la monta- 
gne ils fondirent une tôle de veau et se prosternèrent devant 
elle comme devant Dieu. Moïse en fît périr trois mille. Et en- 
suite ils murmurèrent de nouveau contre Moïse et Aaron parce 
qu'il n'y avait pas d'eau. Et Dieu dit à MoXse: << Frappe le 
rocher avec un bâton. » Il dit: « Et si Teait ne jaillit pas de ce 
rocher ?» Et Dieu s'irrita contre Moïse parce qu'il ne Favait pas 
glorifié : et, à cause de cela et des murmures du peuple, il 
n'entra point dans la terre promise; mais il mena seulement 
les Hébreux sur la montagne de Yam et leur montra la 
terre promise ; et Moïse mourut sur la montagne. Et Josué fils 
de Nun prit le commandement; il entra dans la terre promise, 
détruisit la race de Ghanaan et établit à sa place le peuple 
d'Israël. Quand Josué mourut, Juda fut juge à sa place ; et il 
y eut quatorze autres juges. Sous leur commandement, ils se 
mirent à oublier le Dieu qui les avait tirés de l'Egypte et h 
adorer les idoles. Et Dieu irrité les livra aux mauvais traite- 
ments des étrangers. Quand ils se repentirent, il eut pitié 
d'eux. Lorsqu'il les eut délivrés, ils recommencèrent à adorer 
les idoles. Ensuite furent juges le i)rètre Iléli et le prophète 
Samuel. Et le peuple dit h Samuel : '< Donne-nous un roi » et 
Dieu s'irrita contre Israël et il étai^lil comme roi Saul. Satilne 
voulut pas marcher dans la loi du Seigneur, et Dieu choisit 
David et il le mit il la téte d'Israël; et David plut à Dieu. C'est 
à ce David que Dieu promit qu'un Dieu naîtrait de sa race. U 
commenta à prophétiser l'incarnation divine, disant : « Je t'ai 
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engendré démon sein avant Tétoile du matin (I). » Il prophé- 
tisa quarante ans et mourut. Aprfes lui régna et prophétisa 
son fils Salomon qui bAtit un temple au Seigneur et Tappela le 
Saint des Saints. 11 était sage, mais à hi fin U s*égara. U mou- 
rut après avoir régné quarante ans. Après Salomon régna 
son fils Roboam. Après lui, la royauté se divisa en deux 
parties, Tune à Jérusalem etFautre à Samarie. 

A Samarie régna Jéroboam, serviteur de Salomon, qui fit 
deux vaches d'or, l'une à Bethel sur la hauteur, l'autre à Dao 
disant : » Voici tes dieux, Israël. » Et le peuple les adora et 
oublia Dieu. De même à Jérusalem le peuple se mita oublier- 
Dieu et à adorer Baal, c'esl-à-dire le dieu delà guerre qui est 
Arèsetil oublia le Dieu de ses pères. Et Dieu se mit à lui 
envoyer des propiietes et les prophètes commencèrent à lui 
reprocher son impiété et son idôlali io. Ils tuèrent les prophè- 
tes, Dieu s'irrita contre Israël et dit : « Je le rejetterai; je 
prendrai d'autres peuples qui m'écouteront. S'ils pèchent, 
je ne me rappellerai pas leurs iniquités. » Ëi il se mit à en- 
voyer des prophètes, disant : « Prophétisez le rejetdes Juifs et 
la vocation des Gentils. » Alors Osée commença à prophétiser 
disant : <« Je ferai cesser le règne de la maison d'Israël : je bri- 
serai l'arc d'Israël ; je ne veux plus avoir pitié delà maison 
d'Israèl ; je les rejetterai, je les désavouerai, dit le Seigneur, et 
Us seront errants au milieu des nations (2). >» Jérémie dit: 
« Quand niéme Samuel et Moïse intercéderaient, je n'aurai pas 
pitié d'eux. » £t Jérémie dit encore : « Le Seigneur parleainsi : 
j'ai juré par mon grand nom,'qtt*il ne sera pluslnvoqué par les 
lèvres des Juifs (3). » Ezéchiel a dit : « Le Seigneur Adonai 
parle ainsi : » je disperserai vous et vos restes à tous les vents ; 
car vous avez souiUé mes sanctuaires par toutes vos abomina- 

(I) P*. .\C, 3. (2) Oiét-, ï, 4-0. v3; Jarèmie, XV, 1 ; XLIV, 26. 
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tioDS : Je rejetterai donc et je n*aunii pins pitié de vous. » 
Jlalachie dit : « Le Seigneur parle ainsi : Je D*ai plus de 
complaisance pour vous, car de Torient à Toccident mon nom 
sera glorifié' chez les peuples ; dans tous les lieux on offre à 

mon nom de l'encens et des offrandes pures ; car mon nom 
sera grand chez les nations : aussi vous livrerai-je à 1 exil et 
au mépris de toutes les iia[ions(i). » Le grand Isaïe dit : « Le 
Seigneur parle ainsi : J'étendrai ma main sur toi, je t'anéan- 
tirai, je te disperserai et je ne te rétablirai pas, » Et ailleurs: 
«Je hais vos solennités et vos fêtes à la nouvehe lune, et je 
n'agrée pas vos sabbats(2). » Le prophète Araos a dit : «Écou- 
tez !a voix du Seigneur: J'onverrai sur vous des pleurs; la 
maison d'Israël tombera et ne se relèvera plus (3). » Mala- 
chie a dit : « Le Seigneur parle ainsi : Je jetterai sur vous 
mon anathème ; je maudirai votre culte, je l'anéantirai et 
je ne serai plus au milieu de vous (4). » Beaucoup ont 
prophétisé qu'ils seraient rejetés et Dieu a ordonné à ces pro- 
phètes de prêcher la vocation d'autres nations appelées à leur 
place. Isales^est mis à dire : « Voici que ma loi sortira de moi, 
et mon jugement édaireia les peuples ; ma justice approche ; 
mon saint apparaîtra comme une lumière et les nations 
espéreront dans mon bras (5). >» Jérémie a dit : « Le Seigneur 
parle ainsi: Je donnerai une nonvéUe loi au peuple juif; 
je mettrai la loi dans sa conscience ; je serai son Dieu et il 
sera mon peuple (6). » Isaledit : « Les choses anciennes sont 
passées, et je vous eu annonce de nouvelles, et, avant qu*elles 
n'arrivent, elles vous sont révélées. Chantez à Dien un canti- 
que nouveau : à ceux qui me servent sera révélé un nom 
nouveau qui sera béni sur toute la terre. Ma maison sera 

(1) Ei^ch., W,XiMalach., I, 10, 11. (2)/*-, I, 13, 14. Aww, (?). 
(4) Maia€h.t H, 2, (5) 7*., XLU, 9. (6) Jén^ XXXI, 31-34. 

6 
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appelée maison de prière pour tousles peuples (1). » Il dit en- 
core : « Le Seigneur montrera son bras saint à tontes les na- 
tions, et toutes les limites de la terre verront le salut qui vient 
denotreDîeu (2) . » David dit : « Louez le Seignenr,TOUs toutes, 
6 nattons, louez le tous tous, ô peuples (3). » Dieu dans son 
amour pour les nouvelles nations leur a dit qu'il viendrait 
lui-même à elles, qu'il se ferait homme et chair, qu'il soiifTri- 
rait pour la faute d'Adam ; cl ilà ont prophéU&é riiicaî iiatiuii 
divine. David d'abord a dit ; « Le Seigneur a dit à moD Sei- 
gneur : Asseyez-vous à ma droite jusqu'à ce que je réduise 
mes ennemis à vous servir de marchepied ( i). » El ailleurs : 
« Le Seigneur m'a dit : Tu es mon fds, je t'ai engendré 
aujourd'hui (o). » îsaïe a dit : « Ce n'est pas un envoyt^, ni 
un messager, mais Dieu lui-même qui viendra nous sauver. » 
£t encore : « Voici qu'un enfant nous est né dont la puissance 
est dans son bras; et on Ta sumonmiô le grand conseiller des 
anges ; sa puissance est grande, et sa paixn'a point de fin. » 
Et encore :« Voici qu'une vierge concevra et enfantera un fils 
et son nom sera Emmanuel (6). «Michéeadit: «Toi, Bethléem, 
maison d*EphratI tu es petite parmi les milltors des Juifs; 
mais c*est de toi que naîtra celui qui sera Taneien parmi les 
princes d*Israâ ; son origine date des jours de l'éternité. 
11 les li?rera jusqu^au jour oDi 2a mfere enfantera et le reste de 
ses frères reviendra avec les fils d'israfil (7). » Jérémie a dit : 
« Voici notre Dieu, et aucun autre ne lui sera comparé; fl 
a trouvé toutes les voies de la science, il les a données à 
lacob son serriteur, puis il s*est manifesté sur la terre et 
fl a vécu avec les hommes. » Et encore : « L*homme existe : 
qui devinera ce qu'est Dieu, comment l'homme meurt (8)? » 

(1)/*.,XL1I, 9-10; LVI, 5, 7,(2) Is., LH, 10.(3) Pj.CXVIÎ, \. (î) P^.CIX, 1. 
(5j Ps.t II, 7. (6) XXXV, 4 ; IX, 5; VU, 14. (7) Mich., V, 2-3. (8) Jér. (?) 
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Zacbarie dit : « Ils ii*oiit point écouté mon fils et je ne les 
écouterai pas, dit le Seigneur (1). » Osée dit : « Le Seigneur 
parie ainsi: Mon corps viendra d'eux (2). » Us ont prédit 9xuA 
sa passion. Ainsi Isaîe dit : « Meilleur à leur âme parce 

qu'ils ont conçu demau vais desseins disant : Tuons le juste. » 
Et il dit encore : « Le Seigneur dit : Je ne résiste pas ; je ne 
m'oppose point en paroles ; j'ai tendu mon dos aux coups, 
mon visage aux soufflets, et je n'ai point détourné mon 
visage des Cl achats (3). » Jérémie dit : « Allons, mettons du 
bois dans son pain : effaçons-le de la terre des vivants (4). » 
Moïse dit au sujet de son crucifiement : « Vous verrez votre 
vie suspendue devant vos yeux (o). » Et David a dit : a Pour- 
quoi les nations se sont-elles troublées (6)? » Isaïe a dit : « Il 
sera conduit à la mort comme une brebis (7). » Esdras dit : 
« Que Dieu soit béni : en étendant ses bras, il a sauvé Jéru- 
salem. » Et ils ont parlé de sa résurrection. David dit : 
« Lève^toi, Seigneur, juge la terre, car tues l'Iiéritier de toutes 
les nations. » Et encore : « Le Seigneur s*est levé comme 
d'un sommefl. » Et encore : « Que Dieu se lève et que ses 
ennemis soient dispersés. » Et de nouveau : « lAve-toi, Sei- 
gneur Dieu ; que ta main se lève (8). » Isale a dit : « 'Vous qui 
demeures dans Tombre de la mort, la lumière brillera sur 
TOUS (9). » Zacliarie : « Par le sang de ton testament, tu as 
fait sortir des prisonniers du fossé où il n'y a pas d*eûu (1 0). » 
Beaucoup ont prophétisé sur lui et tout 8*est accompli. 

Vladimir dit alors : « En quel temps cela 8*e8t-îl accompli? 
Cela est-il déjà arrivé, ou doit-il seulement arriver? » 

Le philosophe répondit : « Tout cela s'est accompli quand 
Dieu s'est incarné : car d'abord, comme je l'ai déjà dit, quand 

(1) Zach., \\\,i3. [2) Osce, (??). iri) h\,L.ô-e.(V)Jér., XI, 19. (51 DcuC, 
LXVni, 66. (6) Ps. II. 1. 7; 7^.. LUI, 7. (8) Ps. LXXXU. 8', UtVlil, 65| 
X, 12. (9) Jê., IX, 2. (lOJ Zach,, IX, M. 
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les Juifs tuèrent los prophètes et que leurs rois transgresBè- 
rent la loi, il les livra à l'esclavage, et ils farent amenés en 
captivité en Assyrie à cause de leurs péchés ; ils y furent 
esclaves pendant soixante-dix ans. Ensuite ils retournèrent 
dans leur pays, et il n*y avait pas chez eux de roi ; mais ce 
furent des prêtres qui les gouvernèrent jusqu'au règne de 
l'étranger Hérode qui les gouverna. Sous son règne, en 
Fannée $500, Gabriel fut envoyé à Nazareth, à la vierge Marie, 
de la race de David et lui dit : « Réjouis-toi bienheureuse, 
le Seigneur est avec toi. » Et à la suite de cette parole, elle 
conçut dans son sein le verbe de Dieu, et ayant enfanté 
un fils, elle l'appela Jésus. Et des Sages vinrent de l'Orient 
disant : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître? car 
nous avons vu son étoile dans l'Orient et nous sommes venus 
l'adorer. » Quand Hérode eut entendu cela, il eut peur et 
tout Jérusalem avec lui. Il appela des gens instruits dans la 
loi et des anciens du peuple, demandant : « On le Christ 
est-il né? » Ils lui dirent : « A Bethléem, ville de Juda. » 
Hérode ayant appris cela envoya des messagers disant : 
« Tuez tous les enfants mâles jusqu'<à l'âge de deux ans. » 
Ils Allèrent et tuèrent quatorze mille (1) enfants. Marie eut 
peur et cacha son enfant. Joseph prit l'enfant ; ils s'enfuirent 
en Egypte ety restèrent jusqu'à la mort d'Hérode. En Egypte, 
un ange se montra à Joseph disant : « L^vp toi, prends 
l'enfant et sa mère, et va-t-en dans la terre d'Israël. » 11 partit 
et s'établit à Nazareth. Quand il fut homme et arrivé à l'âge 
de trente ans, 0 commença à faire des miracles et à prêcher 
le royaume du ciel, et il choisit douze hommes qu'il appela 
ses disciples ; et^il se mit k faire de grands miracles : à ressus- 
citer les morts, à purifier les lépreux, à rendre ks jambes 

^1) Ce nombre ii*e«t donné que dans un moI manuscrit. (H^.) 
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aux boiteux et 1« vue aux aveugles , et à faire beaucoup 
d'autres miracles, ainsi que l'avaient prédit les prophètes 

disant : « II a guéri nos maladies et porté nos douleurs (I). • 
Et il fui baptisé dans le Joui Jdin par Jean, montrant aux iiom- 
mes nouveaux leur régénération. Et quand il fut baptisé, les 
cieux s'ouvrirent et l iisprit plana au-dessus d'eux sous la 
forme d'une colombe, et une voix se fît entendre disant : 
« Voici mon fils chéri en qui j'ai mis toute ma complaisance. » 
Il envoya ses disciples pr(^cher le royaume des cieux, et la 
contrition des péchés. Voulant accomplir la prophétie, il se mil 
àprècher comment le fds de l'homme doitêtre martyrisé, cru- 
cifié et ressusciter le troisième jour. Comme il enseignait dans 
le temple, les prêtres et les savants, pénétrés d'envie, cher- 
chèrent à le faire périr, et l'ayant saisi le conduisirent au 
gouverneur Pîlate. Pilate ayant reconnu qu'il avait été arrêté 
quoique innocent, voulut le relâcher ; mais ils lui dirent : « Si 
tu le relAches, tu n*es pas ami de rempereur. » Pilate alors 
ordonna qu'on le crucifîftt. ils saisirent Jésus, le conduisirent 
sur la montagne du crftne (Golgotha) et Vj crucifièrent. La 
terre s'obscurcît de la sixième heure à k neuvième, et, à la 
neuvième heure, lésus rendit Tâme; le voOe du temple se 
déchira ; beaucoup de morts ressuscitèrent et il leur ordonna 
d'aller au Paradis (2). On détacha Jésus de la croix, on le mit 
dans le tombeau ; on scella le tombeau et on y mit des gardes 
de peur que ses diseiples ne l'enlevassent pendant la nuit. 
Le troisième jour il ressuscita ; après sa résurrection, il se 
montra à ses disciples k ur disant : « Allez chez toutes les 
nations, enseignez-les, baptisez-les au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit. » Il passa avec euxquai aiite jours, se faisant 
voir après sa résurrection. (Juand les quarante jours furent 

(1) Js,, LUI, 4. ()} Ce déUil ne figure pas dans l'Évangite. 
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passés, il leur ordonna d'aller sur le mont des Oliviers et là il 
se montra à eux, les bénit et leur dit : « Restez dans la ville 
de Jérusalem jusqu'à ce que je vous aie envoyé la promesse 
de monpfere. » A ces mots il s*éleva vers le ciel. Us redorè- 
rent, retournèrent à Jérusalem et restèrent dans le temple. 
Quand cinquante jours se furent écoulés , T Esprit-Saint des- 
cendit sur les apôtres. Après avoir reçu le don de TEsprit- 
Saint, ils se répandirent par toute la terre, enseignant et 
baptisant avec l'eau. » 

Vladimir (lit aloi b au philosophe : « Pourquoi est-il né d'une 
femme, a-t-U été crucifié sur ic bois et baptisé dans l'eau? » 

Le philosophe lui répondit : a Parce que. au commence- 
ment, le genre humain pécha par une femme ; car le diable 
trompa Adam par l'entremise d'Ève ; et il perdit le paradis ; 
mais Dieu s'est 'ven^é du démon; et c'est par une femme 
qu'il a été vaincu pour la première fois, parce qu'Adam a été 
chassé du paradis par la femme. Dieu s'est donc incarné 
dans une femme pour faire entrer les croyants dans le 
paradis. Et il a été crucifié sur le bois, parce que c'est après 
avoir mangé le fruit du bois que l'homme a perdu le paradis. 
Dieu a subi la mort sur le bois afin que le démon fût vaincu 
parle bois, et que les justes fussent sauvés parle bois vivifiant. 
Il a été régénéré par Teau, parce que sous Noé, quand les 
péchés des hommes redoublèrent , Dieu envoya le déluge 
sur Ut terre et engloutit le monde sous Feau. En eflét le 
Seigneur a dit : « Parce que j*ai d*abord châtié avec l'eau 
les hommes, à cause de leurs péchés, maintenant je purifierai 
avec Teau ces péchés, et je les régénérerai avec Teau. » Ainsi 
le peuple juif se purifia dans la mer des mauvaises coutumes 
des Égyptiens, parce que Teau fut la première chose 
existante ; car il a été dit : « L'Esprit de Dieu planait sur la 
face des eaux; » or maiutenant on est baptisé avec l'eau 
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et avec l'Esprit. La première figure eut lieu par l'eau, comme 
le démontre l'exemple do Gôdéon ; quand un ange vint lui 
ordonner de maicher contre les Madianites, il étendit, pour 
réprouver, une toison sur le sol et dit à Uieu : <( S'il y a de 
la rosée sur toute la terre et que la toison soit sèche, je croirai 
en lui, » et il en fut ainsi. Or cela signifie que les nations 
étrangères étaient d'abord à sec et les Juifs humides , et 
ensuite la rosée vint chez les étrangers, c*est-à-dire le 
baptême leur fut donné et les Juifs restèrent dans la séche- 
resse. Et les prophètes ont prédit que la régénération viendrait 
par Teau. Les apôtres ont enseigné dans le monde la foi 
divine, et nous Grecs, nous avons reçu leurs enseignements. 
Le monde entier croit conformément à leur foi. Or Dieu a 
fixé un jour dans lequel, venant du ciel, fl jugera les mants 
et les morts, et rendra à chacun suivant ses actes : aux justes, 
le royaume du ciel, une beauté îneflfoble, une joie sans fin 
et la vie étemeUe : aux pécheurs, les tourments du feu, un 
▼er qui ne sommeille jamais etdes tortures sans fin. Tels sont 
les tourments qu'éprouveront ceux qui ne croient pas en 
Jésus-Christ Notre Seigneur : ceox qui ne sont pas baptisés 
brûleront dans le feu. » 

En disant ces paroles il montra à Vladimir une toile sur 
laquelle Liait peint le jugement dernier; il lui monlia à 
droite les justes allant joyeusement au paradis, à gauche 
les pécheurs allant aux tourments. Vladimir soupira et dit : 
« Heureux ceux qui sont à la droite, malheur à ceux qui sont 
à la gauche 1 » Le philosophe dit : « Si lu veux être à la droite 
avec les justes, fais-toi baptiser (1). » Vladimir, réfléchissant 
à cela, lui dit : u J'attendrai encore un instant ; car je voudrais 

(1) La légende a plaeé an tnit analogue dans la vie de Hélhode» TapOtre dei 
Slaves. Voyez mon liyre CyrUUtt M^hodi^ étude vu la Gonvsnion dee S^- 
ves au elifiatianisne» p. 86. 
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méditer sur toutes les croyances. » Et Vladimir, après lui 
avoir fait beaucoup de présenU, le congédia avec grand 
honneur. 

et les Oreo» (987 j. 

Année 6495. Vla^ir appela m» boiarB et le conseil de 
la Yille et dit : « Voici cpie les Bulgares sont tenus à moi en 
disant : Recois notre loi. Ensuite sont venus les AUemands 
et ils ont &it Féloge de leur loi. Après eux les Juifs sont 
venus. Et enfin les Grecs sont Tenus, blâmant toutes les 
religions, mais louant la leur, et ils ont longuement parlé de 
la création du monde, de l'histoire du monde entier, et ils 
parlent avec esprit ; c'est merveille et plaisir de les entendre ; 
et ils disent qu'il y a un autre monde. Ils disent : Celui qui 
reçoit notre foi, ne mourra jcimais pour l'éternité ; mais s'il 
reçoit une autre foi, il brûlera dans Tau lt é monde au milieu 
des flammes. Quel est votre avis et que dites-vous de cpla*^ » 
Les boïarset le conseil diront : « Tu sais, prince, que personne 
ne blâme ce qui est à lui, mais qu'au contraire chacun le loue. 
Si tu veux t'éciairer avec soin, envoie quelques-uns de tes 
hommes étudier les différents cuites et voir comment chacun 
honore Dieu. » Et ce discours plut au prince et à tout le 
monde ; on choisit des hommes sages et éclairés au nombre 
de dix et on leur dit : « Allez d'abord chez les Bulgares et 
étttdiex leur foi et leur culte, v Ils partirent et firent des 
actions infSImes et le culte comme ils le font dans leun 
mosquées (1), et ils retournèrent dans leur pays. Vladimir 
leur dit : « Allez maintenant chez les Allemands, et obsenrez 

(1) n s'igit ici d«É Oulgftm nabométtni dont il a été qveilioQ piuf haut, 

S XL. 
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de même, et ensuite vous irez chez les Grecs. » Us allèrent 
donc chez les Allemands et, après avoir observé chez eux le 
service dÎTin, ils allèrent fi Con>t;Lntiiiople et vinrent trouver 
l'empereur. I^'empereur leur demanda ce (jui les amenait; ils 
lui racontèrent fout ce qui s'était passé. L'enipei eur apprenant 
cela fut joyeux et il leur fit beaucoup d'honneur ce jour-là. 
Le lendemain il envoya un message au patriarche disant : « Il 
est venu des Russes pour étudier notre foi ; prépare Téglise et 
ton clergé, revêts ton costume pontitical afin qu'ils voient la 
^oire de notre Dieu. » Alors le patriarche appela son clergé ; 
on célébra les solennités suivant l'usage, on brûla de reocanSf 
et on chanta des chœurs. Et l'empereur alla avec les Russes à 
TégUse, el on les fit placer dans un endroit spacieux (1) ; puis 
on leur montra les beautés de l'égUse, les chants et le service 
de Tarchiérée, le ministère des diacres, en leur expliquant 
l'office divin (947). 

Pleins d'étonnement ils admirèrent et louèrent ce service. 
Et les empereurs BasQe et Constantin les appelèrent et leur 
dirent : « Allez dans votre pays, » et ils les congédièrent 
avec de grands présents et avec honneur. Quand ils revinrent 
dans leur pays, le prince appela les bolars et les anciens. 
« Voici que les hommes envoyés par nous sont revenus : 
écoutons ce qu'ils lont appris. » Et il leur dit : « Dites devant 
nous où vous avez été et ce que vous avez vu. » Ils diront : 
« Nous avons été d'abord chez les Bulgares et nous avons 
observé comment ils adorent dans leurs temples ; ils se 
tiennent debout sans ceniture ; ils s'inch'nent, s'asseuient, 
regardent çh et là comme des possédés, et il n'y a pas de joie 
parmi eux, mais une tristesse et une puanteur affreuses. Leur 
religion n'est pas bonne. Et nous sommes allés chez les Aile* 



(1) D'où l'oQ pouFftil bien roir. 
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mands, et nous les avons vas célébrer leur service dans l'é^e 
et nous n*aTons rien yu de beau. Et nous sommes allés en 
Grèce et on nous a conduits là où ils adorent leur Dieu, et nous 
ne savions jlus si nous fiions dans le ciel ou sur la terre ; car 
fln'y a pas de tel spectacle sur la terre, ni de telle beauté. 
Nous ne sommes pas capables de le raconter ; mais nous 
savons seulement que c'est là que Dieu habite au milieu des 
hommes ; et leur office est plus merveilleux que dans les 
autres pays. IS'ous n'oublierons jamais sa beauté ; car tout 
homme, lorsqu'il a goûté quelque chose de doux, ne peut 
ensuite supporter Famertumo. Aussi nous ne pouvons plus 
vivre ici. »> Les boïars répliquènj[it : « Si la religion grecque 
était mauvaise, ta grandUière Uiga, qui était la plus sage de 
tous les hommes, ne l'aurait point reçue. » Vladimir répondit : 
c< Où donc recevrons-nous le baptême? i» ils répondirent : 
« Où il te plaira. >» 

ZUI. — Biig« de Xh«»on. Msnnf<e de Vladimir. — Sipeii d«lBlàâ 

oliréUeime (868;. 

Année 6406. Quand une année se fut écoulée, Vladimir 
marcha avec son armée contre Kherson, ville grecque ; et les 
Khersonésiens s'enfermèrent dans la ville. Et Vladimir s'éta^ 
blit de Tautre côté de la ville, dans ki baie, à une portée 
de trait de la ville. Et les habitants combattirent énergique- 
ment contre lui. Vladimir bloqua la viUe et le peuple était 
épuisé, et Vladimir dit aux habitants : « Si vous ne vous 
rendez pas, je reVerai ici trois ans 8*fl le fàut. » Ils ne Técou- 
tèrent pas. Vladimir alors rangea son armée en bataille et 
ordonna de faire une chaussée vers la ville. Tandis qu Us la 
faisaient les Khersonésiens, ayant miné les murs de la ville, 
enlevèrent les terres amoncelées, les apportèrent à la ville 
et les entassèrent au milieu de la ville; mais les soldats con- 
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tinuèrent leurs travaux et Vladimir persista. Or, un homme 
de Kherson, du nom d*Anastase, lança une fltelie sur 
laquelle il avait écrit : « 11 y a derrière toi des sources à 
rOrient dont l'eau arrive par des tuyaux ; creuse là et tu 
intercepteras l'eau. » Vladimir apprenant cela regarda le ciel 
et dit : « Si cela s'accomplit je me ferai baptiser. » Et il 
ordonna aussitôt de creuser au-dessus des Uivaux et il 
coupa l'eau ; et le peuple épuisé par la soif se rendit. Vladi- 
mir entra dans la ville aver sa droujina. Et Vladimir envoya 
des messagers aux empereurs Basile et Constantin, disant : 
« Voici que j'ai conquis votre célèbre ville ; j'ai appris quo 
vous avez une sœur vierge ; si vous ne me la donnez pas, 
je traiterai votre capitale, comme j'ai traité cette ville. » Les 
nnpereurs s'affligèrent de ce message et lui envoyèrent cette 
réponse : « Il n^est pas convenable que les chrétiens se 
marient avec les païens. Si tu te fais baptiser, tu obtiendras ce 
que tu demandes et, en outre, le royaume du ciel, et tu auras 
la même foi que nous ; mais si tu ne veux pas fe faire baptiser, 
nous ne pouvons te donner notre sœur. » Ayant entendu cela, 
'Vladimir dit aux députés des empereurs : « Dites aux empe- 
reurs que je me ferai baptiser;' on m*a déjà enseigné votre 
religion, et j'aime vos croyances et vos rites tels que me les 
ont eiposés des hommes envo) és parvous. » Les empereurs, 
ayant entendu cela, se réjouirent, décidèrent leur sœur, nom- 
mée Anne, à ce mariage et envoyèrent des messagers h 
Vladimir, disant : « Fais-toi baptiser et nous t'enverrons notre 
sœur. » Vladimir dit : « Que l'on vienne avec votre sœur 
me baptiser. » Les empereurs, ayant entendu cela, envoyèrent 
leur sœur avec quelques prêtres et quelques dij^nitaires. Elle 
ne voulait point partir : « Je vais aller, disait-elle, comme en 
esclavasïe chez les païens : mieux vaudrait mourir ici. » Ses 
frères lui dirent : « C'est par toi que Dieu amènera la nation 
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russe à la pénitence et sauvera Fempire grec d'une guerre 
cruelle; tu vois combien la Russie a déjà fait de mal aux 

Grecs, et elle en fera encore maintenant si tu ne pars pas ; » 
et ils la décidèrent avec peine. Elle monta donc sur un vais- 
seau, embrassa ses parents en pleuraut, et s'en alla par la 
int t (Juiuid elle ai i iva a Kherson. les Khersonésiens sortirent 
pour la saluer, l'amenèrent dans ia ville et l'établirent dans le 
palais. Or, parla permission de Dieu, Vladimir à ce moment 
eut les yeux malades, et. privé de la vue, il était dans une 
grande inquiétude et ne savait que faire. Et la princesse 
envoya lui dire : « Si tu veux guérir de ce mal, fais-toi baptiser 
le plus tôt possible; sinon, tu ne guériras point. » Vladimir 
entendant cela dit : « Si ceci s'accomplit, en vérité le Dieu des 
chrétiens sera un grand Dieu ; » et il se fît baptiser. L'évêque 
de Kherson, après avoir annoncé la nouvelle au peuple, le bap*> 
tisa,aveclesprétresdelaprince8se, et dès qu'iimitlamain sur 
lui, il vit aussitôt. Vladimir, se voyantsisubitement guéri, loua 
Dieu, disant : « G*est maintenant seulement que je connais le 
vrai Dieu. » Quand donc sa droujinaeutvucela, beaucoup se 
firent baptiser. U fut baptisé dans l'église de Saint-Basile, et 
cette ég^se se trouve à Khersôn, au milieu delà ville, ft l'en- 
droit où les Khersonésiens tiennent leur marché. Le palais 
de Vladimir existe encore aujourd'hui près de l'église, et le 
palais de la princesse est derrière l'autd. Après le baptême, 
Vladimir épousa la princesse. Des gens mal informés disent 
qu'il fut baptisé à Kiev, d'autres h Vasiliey, d'autres encore 
ailleurs. Qmnà donc Vladimir eut été baptisé à Kherson, les 
prêtres lui exj osèrent la foi chrétienne parlant ainsi : « Ne 
te laisse pas en f laiiicr par les. hérétiques , mai^ crois ainsi 
disant ; Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant, 
créateur du ciel et de laterre,e!c... et ensuite : Je crois eu un 
seul Dieu, le Père, qui a est pas ué, en un Fils unique qui est 
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né, en un Saint-Esprit qui procède : trois personnes complètes, 
pensantes, distinctes par le nombre et la personnalité, non 

par la divinité ; car elle se sépare sans se diviser, et elle 
s'associe sans se confondre. Dieu le l'ère non engendré est 
toujours, dans sa paternité sans commencement, principe et 
cause de toute chose, plus âgé, parce qu'il n'est pas engendré, 
que le Fils et l'Esprit ; car de lui est né le Fils avant tous les 
siècles ; l'Esprit Sain! procède sans temps et sans corps. 11 est 
tout ensemble Père. Fi!? et Esprit. Le Fils qui est une ])ersonne 
pareille au Père, sans commencement, ne se distmgue du Père 
et de l'Esprit que parce qu'il a été engendré. L'Esprit est très 
saint : par son essence il ressemble au Père et au Fils, et ij 
existe toujours. Le Père a la paternité, le Filsala filialité, l'Es, 
prit la procession : car ni le Père ne passe dans le Fils oudans 
l'Esprit ; ni le Fils dans le Père ou l'Esprit ; ni FEsprit dans le 
Père ou le Fils ; leurs propriétés sont incommutables. il n'y a 
pas trois divinités ; U n*y a qu'un Dieu ; car la divinité est une 
en trois personnes. Le Ffls est sorti, par la volonté du Père et 
de l'Esprit, pour le salut de la créature, du sein du Père sans 
pourtant le quitter, pour descendre, comme une semence 
divine, sur la chaste couche d'une vierge ; il a reçu ensuite un 
corps animé de vie, doué de parole et de raison, et il est 
devenu le Dieu incamé ; il est né merveilleusement sans que 
la virginité de sa mère en souffrit. Il n'a subi ni trouble, ni 
altération, ni transformation ; mais il est resté ce qu'il était. 
Il est devenu ce qu'il n'était pas ; il a pris la forme d'un es- 
clave réellement et non en apparence, semblable à nous en 
tout, hormis par le péché : car c'est par sa volonté qu'il est 
né, par sa volonté qu'il a désiré, par sa volunlé qu'il a eu 
soif, par sa volonté qu'il asoufTert, qu'il a eu peur, par sa vo- 
lonté qu'il est mort réellement et non en apparence. Toutes 
ses souffraoces out été réelles et l'humanité ne peut même 
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les soupçonner. 11 s'est laissé ci uciiier ; il a souffert la mort 
quoiqun innncf nt; il est ressuscité dans son corps, il est monté 
aux e a ux sans que cc corps se corrnmplt; il s'est assis à la 
droite du Père, et il viendra de iiou\ cau avec gloire juger les 
vivants et les morts. Comme il est monté avec sou corps, il 
viendra de môme avec son corps. En outre, reconnais un seul 
baptême par l'eau et par l'esprit; approche-toi du très saint 
sacrement ; crois dans le vrai corps et le vrai sang ; reçois les 
traditions do l'Église, et honore les vénérables images ; honore 
le vénérable bois de la croix, toutes les croix ainsi que les 
sainfes reliques et les vases saerés. Crois aussi dans les sept 
conciles dont le premier a eu lieu à Nicée, composé de trois 
cent dix-huit Pères qui ont maudit Arius et proclamé la foi 
pure et sans tache. Le second a eu lieu à Gonstantinople ; 
il était composé de cent cinquante Pères qui ont maudit 
Macédonius qui niait la divinité du Saint-Esprit, et ont pro- 
clamé l'unité de la Trinité. Le troisième a eu lieu à Éphèse ; 
il était composé de deux cents Pères : fls ont anathématisé 
Nestor et proclamé la sainteté de la mère de Dieu. Le qua- 
trième concile a eu lieu à Ghalcédoine ; il était composé de 
six cent trente Pères ; il ont maudit Eutychès et Dioscore, 
et ont proclamé vrai Dieu et vrai homme Notre Sei- 
gneur J(^sus-Christ. Le cinquième concile a eu lieu à Gons- 
tantinople ; il était composé de cent soixante-cinq Pères; ils 
ont anathématisé Orip:ène et Évagre. Le sixième concile 
a eu lieu h Gonstantinople ; il était composé de cent 
soixante-dix Pères; ils ont anathématisé Sergius et Cyr. 
Le septième concile a eu lieu à Nicée ; trois cent cinquante 
Pères ont maudit ceux qui n'honorent pas les images. Ne 
reçois pas l'enseignement des Latins ; leur science est 
vicieuse, car ils entrent à l'église sans s'agenouiller devant 
les images ; ils restent debout, s'indinent, après s'être iocli- 
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néf , tracent une croix sur la terre, la baitent et, après s*ètre 
levés, se tiennent debout dessus ; ils baisent donc la croix en 
s'indinant, ensuite ils la foulent aux pieds. Or les iqtôtres 

n*ont pas donné cette tradition, mais d*après leur tradition 
on doit baiser la croix qui est debout, et l'on doit aussi baiser 
les images; car Luc, révangéliste, en peignit le premier et les 
envoya à Kome, et, commo nmis 1 apprend Basile, l'image 
rappelle à la forme originale. Iji outre ils appellent la terre 
leur mère : or, si la terre r st leur mère, le ciel est leur père ; 
car au commencement Dieu créa le ciel et la terre. Pourquoi 
dit-on: « Notre père, qui es aux cieux?» Si donc dans leur 
idée la terre est une mère, poui quoi cracher sur votre mère? 
Vous l'embrassez donc d'abord, puis vous la souillez ensuite. 
Auparavant les Romains ne faisaient pas cela ; mais ils pre- 
naient part à tous les conciles où l'on se réunissait de Rome et 
de tous les diocèses. Ainsi au premier concile contre Arius À 
Nicée, Siivestre envoya de Rome des évèques et desprfttres; 
Athanase en envoya d'Alexandrie ; Métrophane en entoya de 
Gonstantinople : c'est ainsi qu'ils purifièrent la foi. Au second 
concile, Damase yiat de Rome, Timothée d'Alexandrie, 
Mélbce d*Antioche, Cyrille de Jérusalem et [de Gonstantinople] 
Grégoire le théologien. Au troisième concile rinrentCélestîn 
de Rome, Cyrille d'Alexandrie, JuYénal de Jérusalem; au 
quatrième, Léonce de Rome, Anatole de Gonstantinople, Juvé- 
nal de Jérusalem ; au cinquième, Vigile de Rome, Eutychius 
de Gonstantinople, Âpollinaîre d'Alexandrie, Domnus d*Antio- 
che. Au sixième concile rinrent Agathon de Rome, Georges 
de Gonstantinople, Théophane d'Antioche, Pierre le moine 
d' Alexandrie ;auseptièmeconcile, Adrien de Rome, Tarasius de 
Gonstantinople, Politien d'Alexandrie, Thcodoret d'Aaliuche, 
Elias de Jérusalem. Tous ces prélats se réunissant avec leurs 
évèques ont redressé la foi. Après le septième concile Pierre 
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le Bègue vint à Rome avec d'autres, s'empara du siège de 
Rome et corrompit la foi. U se détacha des sièges de Jérusa- 
lem, d'Alexandrie, de Congtautinople et d'Antioche. Os trou- 
blèrent toute ritalie, répandant diverses doctrines, ils ne 
professent pas une seule confession de foi, mais plusieurs; 
car parmi les prêtres les uns servent n*ayant qu'une femme, 
les autres en ayant sept : ils se séparent les uns des autres en 
beaucoup de points. Défie-toi de leur doctrine. Us absolvent 
des péchés pour de l'argent et il n*y a rien de pire que cela. 
Dieu te préserve de ces choses làl » (988). 

ZmC. — IiM idolM MAt dilnito». — Bayllm dm ptvffk nMW(«e8}. 

Ensuite Vladimir, avec l'impératrice (1), Anaslase et les prê- 
tres de Kherson prit les reliques de saint Clément et de Théba, 
son disciple, ainsi que les vases sacrés et les images du culte. 
11 bâtit & Kherson l'église de Saint-Jean-Baptiste sur une 
éminence qu'on avait élevée au milieu de la ville avec la terre 
de sa chaussée, et cette église dure encore aujourd'hui. Uprit 
aussi deux statues de cuivre et quatre chevaux de cuivre qui 
maintenant encore sont devant lasainte Mère de Dieu; lesigno- 
rantslescroientenmarbre. Gomme présentnuptialponr laprin- 
cesse, il rendit Kherson aux Grecs et revint lui-même à Kiev. 
Quand il arriva il ordonna de renverser les idoles. Il fît brûler 
les unes et jeter les autres au feu. Il ordonna d'attacher Péroun 
à la queue d'un cheval et de le traîner du haut en bas au- 
dessous de Borytchev jusqu'au ruisseau; et il enjoignit à douze 
hommes de le battre avec des bfttons, non pas qu'il estimftt 
que le bois eût quelque sentiment ; mais pour faire affiront au 
démon qui, sous cette forme ^ avait trompé les hommes, et 

(1) Daai 1« t«xto T^trUta ; Nestor appelle ûoù I» »mwt èu emperenis. 
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pour le punir de ses tromperies. « Tu es graod. Seigneur, et 
tes actions sont merveilleuses (1). » Hier il était honoré par 
les hommes, aujourd'hui le voici insulté. Tandis qu*on le traî- 
nait le long du ruisseau jusqu'au Dniéper, les païens pleu- 
raient sur lui ; car ils n'avaient pas encore reçu le saint bap- 
tême. Or, après l'avoir traîné, ils le jetèrent dans le Dniéper. 
Vladimir disait à ses serviteurs : « S'il s'arrêtait quelque part, 
repoussez-le du rivage jusqu'à ce qu'il ait passé les cataractes, 
alors vous le laisserez. » Le vent le jeta sur une grève qui 
depuis a été appelée la grève de Péroun, nom qu elle poi lc 
encore aujourd'hui. Ensuite Vladimir lit répandre l'annonce 
suivante par toute la ville : » Quiconque demain, riche ou 
pauvre, nii-i raide ou artisan, ne viendra pus au tleuve pour se 
faire baptiser tomltera en dis^M-Ace auprrs de moi. >• Entendant 
ces paroles le peuple vint avec joie, se réjouissant et disant : 
« Si cette religion n'était pas bonne, le prince et les boïars ne 
l'auraient pas reçue. » Le lendemain Vladimir vint avec les 
prêtres de la princesse et ceux do Kberson sur le bord du Dnié* 
per, ci un peuple innombruldc se rassembla, et entra dans 
l'eau : les uns en avaient jusqu'au cou, les autres jusqu'à la 
poitrine ; les plus jeunes étaient sur le rivage, les hommes 
tenaient leurs enfants, les adultes étaient tout à fait dans l'eau, 
et les prêtres debout disaient les prières. Et c'était une joie 
dans le del et sur la terre de voir tant d'âmes sauvées. Or le 
démon gémissant disait : « Malheur à moi, me voilà chassé 
d'ici ; je pensais établir ma résidence ici parce que les apôtres 
n'y ont point enseigné, et que ce peuple ne savait rien de Dieu; 
je jouissais du culte qu'on m'offrait ; et me voilà vaincu 
par des ignorants, non par les apôtres ou par les martyrs ; je 
ne régnerai plus dans ce pays, n Quand le peuple fut baptisé, 



(1) ft. cxuv. 
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il» retournôrent chacun à leur maison. Vladimir se réjouit de 
ce qu'il avait connu Dieu, lui et sou pt uple, leva les yeux au 
ciel et dit : *> Dieu, créateur du ciel et do la (erre, regarde ce 
peuple nouve;ui, el donne-lui de te recoiinaîre comme le vrai 
Dieu, ainsi (liront fait les pays chrétiens. Fortifie en lui la 
vraie foi, rends-la inébranlable ; sois-moi eu aide contre 
rennemi : puissé-je, confiant en foi et en ton royaume, triom- 
pher de sa malice. » U dit cela et ordonna de bÂtir des églises 
et de les établir aux endroits mêmes ob se trouvaient les 
idoles. II lu^til Téglise de Saiot-Basile sur Téminence où se 
trouvait Tidole de Péroun et d'autres, et où le prince et le 
peuple leur faisaient des sacrifices. Il ordonna d^élaUir dans 
les villes des églises et des prêtres, et dMnviter tout le peuple à 
se faire baptiser dans toutes les villes et dans tous les villages ; 
puis il envoya chercher les enfants des familleslesplus élevées, 
et les fit instruire dans les livres. Les mères deces enfants pleu- 
rèrent sur eux, car elles n*étaientpas encore afTermies dans la 
foi ; aussi pleurèrent-elles sur eux comme sur des morts. Or 
par cet enseignement s'accomplit en Russie la prophétie qui 
dit : a En ce temps les sourds -entendront la voix des Écritures 
et la langue des bègues se déliera (1). » Car ce peuple d abord 
QO connaissait pas les paroles de TEsprit Saint ; aussi Dieu 
dans sa puissance et datis sa grâce en eut pitié, comme a 
dit le proplièle : J'auiui pitié de (jui je voudrai. » Or il 
a eu pitié de nous en nous donnant le baptême de la régénéra- 
tion et de la rénovation spirituelle par sa miséricorde divine et 
non par nos mérites. Béni soitle Seigneur Jésus-Christ qiii aime 
les peuples nouveaux et les éclaire par le saint baptême. Aussi 
nous tombons devant luit disant : « Seigneur Jésus-Christ, 
que te donnerons-nous pour tous les biens que nous pécheurs 

(i) iMr^xix, 18» xxsaa, lo. 
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avons reçus de toi ? Nous ne sommes p.is en état de répoiuire 
diîifneroent à tes liienf.iils : car tu es grand et tes actes sont ad- 
mirables ; tes grand eurs n ont pas de fin; tes œuvres te loue- 
ront de génération en génération (1). » Je dis donc avec Da- 
vid : (t Venez, réjouissons-nous dans le Seigneur, crions vers 
le Seigneur notre Sauveur; marchons devant lui en chantant, 
en confessant combien il est grand, combien son amour est 
éternel, comment il nous a sauvés de nos ennemis, c'est-à-dire 
des iraines idoles (2). n Et nous dirons encore avec David: 
« Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez-le, vous 
toutes & nations, chantez le Seigneur, bénissez son nom : prê- 
chez de jour en jour le salut qui vient de lui; proclamez sa 
gloire parmi les nations, ses miracles parmi tous les peuples; 
comme le Seigneurest grand et glorieux et comme sa grandeur 
n'a pas de fin (3). n 

Quelle grande joie ! Ce n^est pas seulement une âme, ni 
deux qui ont été sauvées, car le Seigneur a dit: « Quelle joie 
il y a dans le ciel lorsqu'un seul pécheur se repent f4) ! » Non, 
ce n'est pas un ni deux, mais une multitude innombrable qui 
est revenue au Seigneur, éclairée par saint baptême. 
Comme dit le prophète : « Je verserai .sur vous l'eau pure, et 
vous vous purifierez de vos idoles et de vos péchés [6}. » Un 
autre prophète a dit: <« Oui. comme Dieu, pardonne les 
péchés et remet les fautes ? car il se ])laî( dans la miséricorde 
et tourne ses regards sur nous; il a pitié de nous, il engloutit 
nos fautes dans rabtme (6). » Saint Paul a dit : » Frères, 
nous tous qui sommes baptisés dans le Christ, nous sommes 
baptisés et ensevelis dans sa mort par le baptême, afin que, 
comme le Christ est ressuscité d'entre les morts dans la gloire 

(L) P$, XXLIV. 3, 4. (2) ft. XCÎÎ, 12; CXXXV. (3) XCV, 1. Ai 
GXUV, 3. (4) llaïA., XV, iO. (5) XXXVI, 2S. (6) JfceA., VU, 18, 19. 
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de son père, nous jjiiissions entrer dans la rénovation de la 
vie{l). » Et plus loin : « î.es choses anciennes sont passées 
et les nouvelles se sont élevées : maintenant notre salut s'est 
approché: la nuit est passée, et lejours'est approché (2);» 
Grâce h la foi de notre prince Vladimir, nous avons gagné la 
grâce dont nous sommes fiers et par laquelle nous vivons; 
maintenant délivrés du péché et devenus serviteurs du Sei- 
gneur, vous avez recueilli pour fruit la sainteté (3). Nous 
sommes donc obligés de servir le Seigneur, nons réjouissant 
en lui; car David a dit: « Servez le Seigneur avec crainte et 
réjouissez-vous avec tremblement (4). » Nous élevons donc 
notre voix vers le Seigneur notre Dieu, disant : « Béni soit le 
Seigneur qui ne nous donne pas en proie à leurs dents. Le 
filet a été rompu et nous avons échappé aux ruses du diable ; 
et sa gloire a péri bruyamment, et le Seigneur dure loué par 
les fils de la Russie qui célèbrent la Trinité, et les démons 
sont maudits par les hommes fidèles et les femmes pieuses 
qui ont reçu le baplôme et la pénitence pour la leuiission des 
péchés, par le nouveau peuple chrétien élu de Dieu. »> 

Vladimir fut éclairé, lui et ses fils et son peuple ; car il avait 
douze ûls : Vycheslav, I/iaslav, laioslav, Sviatopolk, Vsevolod, 
Svialoslav, Mstislav, Boris, Gleb, Stanislav, Pozvizd, Soudis- 
lav. Il établit Vycheslav à Novogorod, Iziasiav à Polotsk, Svia- 
topolk à Tourov, laroslav à Rostov. Ouand l'ainé Vycheslav 
mourut h Novogorod, il iMit laroslav à Novogorod, Boris à 
Rostov, Glebà Mourom, Sviatoslav chez les Drevhanes, Vsevo- 
lod à Vliidimir, Mstislav à Tmoutorakan, et Vladimir dit : « Il 
n'est pas bien qu'il y ait si peu de villes autour de Kiev ; » et il 
établit des villes fortifiées sur la Desna et sur l'Oster^ sur le 

(I) nom.i VI, 3,7. (2) là., XUI, iZ\ Saini Pa«l/2» 4p. otf CtrittOk,, V, 
17. Saini Faut ad nom.,\t 30. (4) P«. II, 11. 
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Tronbèje et la Soula, sur la Sfoagna> et il se mit à rassembler 
des hommes vaiUants parmi les Slaves, les Krivitches, les 
Tchoudes, les Yiatîtches, et Q en peupla ces villes. Garil avait 
U guerre avec les Petcbénègues, et il combattit avec eux, et il 
les vainquit. 

XUT. — Sspéditi«a d* TUdimir contr» les PetchénigilM. » Fondatimi 

deBielgoxod (991). 

Années 6497-6498-6409. Ensuite Vladimir vécut dans la 
religion chrétienne. 11 conçut le projet de bâtir une église de 
pierre à la très sainte Vierge ; il envoya chercher des archi- 
tectes en Grèce et se mit à la bâtir. Quand Téglise fut achevée, 
il Toma de tableaux, et confia cette église à Anaslase de 
Kherson et désigna des prêtres de Kherson pour y célébrer 
les offices : 0 donna tout ce qu'O avait recueilli â Kherson, des 
images, des vases d'église, des croii (989-992). 

Année 6oÛ0. Vladimir fonda la ville do Bielgorod et la peu- 
pla avec des habitants des autres villes et y amena un grand 
nombre de peuple, car il aimait cette ville (991). 

XLV. — Guerre avec les PetchénègueB. — Duol d'un RnPHe cf. <l'nn g^ant 
petchénègne. —Fondatioiu pieuses et libéraliti de Vladimir (991-96). 

Année 6S0I . Vladimir marcha contre les Croates ; et quand 
fl revint delà guerre contre les Croates, voilà que lesPetchénè- 
gues arrivèrent de Tautre côté de la Soula. Vladimir marcha 
' contra eux et les rencontra sur la Troubèje, près du gué oil 

est aujourd'hui Péréïaslav. Vladimir était d'an côté et les 

Petch(^nèguos de l'aufre, et aucuiio des deux armées n'osait 
franchir la rivière, et le prince des Petchénègues vint jusque 
sur la rive, appela Vladimir cl lui dit : « Envoie un de tes 
hommes, j'enverrai un des mieos : ils lutteront ensemble ; si 
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c^estle tien qui est vainqueur je ne te ferai pas la guerre pen- 
dant trois ans ; si le mien est vainqueur^ alors nous ferons la 

gucn •> pendant trois ans. » Et ils retournèrent cliacnn de leur 

eôl6. Vladimir revint au camp et envoya des hérauts disant : 
<i N'y a-t-il pas ici un homme qui ^euilIe se battre avec les 
PetchéiièguL'&? "El on n'en trouvauuUe part. Lelendemaiii les 
Petchcnègucs vinrent et amenèrent leur homme, et aucun des 
nôtres ne se présuatait. Vladimir coininenra à s'aflliijer ef 
envoya par toute l'armée. Kl un vieillard vint auj)res dupnnce 
et lui dit : « Prince, j'ai mon fils caiet à la maison: je suis 
vcuu ici avec les quatre antre;!, ot lui est resté ; depuis son cn- 
ance personne ne Ta jamais vaincu. Un jour je le répriman- 
dais tandis qu'il tannait un morceau de cuir, il s'emporta 
contre moi et avec s-c<; mains déchirale cuir en lambeaux. » Le 
prince entendant cela se réjouit et envoya aussitôt chercher 
le jeune homme. On l'amena au prince et le prince lui dit 
tout, n répondit : m Prince, je ne sais si je peux me mesurer 
avec lui; qu'on m'essaye ; n^y a4-fl pas ici un taureau grand 
et fort? » On trouva un taureau grand et fort, et il ordonna 
qu*on rirritàt ; on mit sur ce taureau des fers rouges, on le 
lAcha, ranimai passa à côté du jeune homme qui lui saisit le 
flanc et en arracha la peau et la chair autant que sa main en 
pouvait contenir. Et Vladimir lui dit : « Tu peux combattre 
avec ce Petchénëgue. » Le lendemain les Petchénègues vinrent 
et se mirent à crier : « N*avez-vou8 point d'homme? Voici le 
nôtre. » Vladimir ordonna aux soldats de s'armer pour la nuit, 
et les deux houiines avancèrent pour lutter. LesPelchéiiùgues 
avaient etivovc le leur (lui était extraurdmairement fort et 
terrible. L'homme de Vladiuiir marcha à sa renconli e, et le 
Petchénègue à son aspect se mil à rire ; car il était d'une taille 
moyenne. On mesura un espace entre les deux armées; ils en 
vinrent aux mains el s'enlacèrent ; le Russe serra le Petchénè- 
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guedoDs ses bras au point de l'étouffer et le jeta contre terre. 
Les Russes se mirent à crier et les Pelchénègues s'enfuirent. 
U's Russes se mirent à les poursuivre eu les massacrant et les 
chassèrent, Vladimir se réjouit, bâiit une ville sur le gu6 et 
l'appela Péréiaslav parce que ce jeune homme y avait acquis 
de la gloire (pereïa-slavu). Vladimir lit de hii et de son père 
deux grands dignitaires. Vladimir retourna ù Kiev victorieux 
et avec une grande gloire (993). 

Années 6502, 6503, 6504. Vladimir voyaDlTéglise achevée 
y alla et pria Dieu disant : « Seigneur Dieu, regarde du haut 
du ciel, coDtempie-nous et viens visiter la vigne, et termine 
ce qu*a commencé ta main droite '; que ces peuples dont tu 
as éclairé le cœur te reconnaissent comme le Dieu juste ; 
regarde ton église que j*ai bâtiCtinoi tonesclaye indigne, sous 
l'invocation de la Vierge qui t'a enfanté. Si quelqu'un prie 
dans cette église, écoute sa prière, et remets tous ses péchés 
par l'intercession de ta sainte mère. » Et après avoir prié, il 
parla ainsi : « le donne à cette église de la sainte mère de 
Dieu la dixième partie de mon bien et de mes villes. » Puis 
il écrivit une malédiction et la déposa dans l'église disant : 
« Si quelqu'un viole ce serment, qu'il soit maudit. » El il 
donna cette dîme à Anastase de Kherson, et il offrit ce jour- 
là une grande fête à ses boïars et aux anciens de la ville et 
fit beaucoup d'annrônes aux puuvies. 

Ensuite les Petchénènrues vuircnt vers Vasiliev et Vladimir 
sortit contre eux avec une petite troupe, et quand ils se ren- 
contrèrent no pouvant leur tenir lèle il s'enfuit, se cacha 
sous un pont et eut peine à se dérober aux ennemis. Alors 
Vladimir fit vœu d'établir à Vasiliev l'église de la Transfigu- 
ration du Seigneur ; car c'était le jour de la Transfiguration 
du Seigneur qu'eut lieu cette rencontre. Vladimir ayant ainsi 
échappé bâtit une é^e et célébra une grande féte : il fi 
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brasser trois cenis mesures d'hydromel, appela les bolars, 
les posadniks et les anciens de toutes les villes, une grande 
multitude de peuple et distribua aux pauvres trois cents gri- 
vènes. La fête dura huit jours et il revint à Kiev le jour de 
VAssomption de la sainte mère de Dieu, et là il célébra une 
nouvelle fête ayant convoqué un peuple innombrable* Voyant 
que son peuple était chrétien, il se réjouit dans son corps et 
dans son âme et célébra ces fôtes chaque année. Or il aimait 
les paroles de TÉcriture : un jour il entendit lire dans Tévan- 
gile : ce Bienheureux les miséricordieux; car ils trouveront 
miséricorde, » et ailleurs: « Vendez vos biens et donnez-les 
aux pauvres, » et encore : « Ne gardez pas de trésors sous 
la terre où la po uralure les détruit et où les voleurs les 
enlèvent ; mais recueillez des Irésors daus le ciel où ni la 
rouille ne les corrompt, ni les voleurs ne les enlèvent (i) ; »> 
et David qui dit: « Heureux l'homme qui aime et qui 
donne (2). » Il entendit aussi Salomon qui dit: « Celui qui 
donne aux pauvres prête à Dieu (3). » Ayant entendu cela, 
il ordonna à tous les pauvres et h tous les misérables de venir 
RU palais du prince et de prendre tout ce dont ils auraient 
besûin : à boire, à manger et des peaux de martre du trésor du 
prince. 11 donna encore Tordre suivant, disant : « Les faibles 
et les souffrants ne peuvent venir jusqu'à mon palais. » U 
donna donc l'ordre d'amener des voitures et d'y mettre du 
pain^ de la viande, du poisson, des fruits divers, de l'hydromel 
dans des tonneaux, du livas dans d'autres et voulut qu*on le 
promenât par la ville en s'informent oh il y avait des malades 
ou des pauvres incapables de marcher; on donna à ces mal- 
heureux tout ce dont ils avaient besoin. En outre, toutes les 
semaines voici ce quUl faisait à ses gens : chaque jour il leur 

{i) Mat. , V» 7 ; XlXt 20; \% 9. (2) Pt. XL, 2, Pro»,, XIX, 17. 
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offlraif dans la grande salle du palais un festin où venaient les 
boïars, les officiers de la cour, les reiilurions, les d(^curions 
elles hommes les plus distingués, soit sous les yeux du prince, 
soit en son absence ; à ce fesliu il y avait l)eaucoup de viande 
de bétail et de gibier; il y avait de tout en abondance. Or, 
un jour qu'ils avaient largement bu, ils se mirent à murmu- 
rer contre le prince en disant : « On nous traite mal, nous 
mangeons avec des cuillers de bois et non d'argent. » Vladimir 
ayant appris ces paroles ordonna de fondre pour sa droujina 
des cuillers d*argent, disant : « Avec de l'or et de l'argent je 
ne trouverai pas une droujina et avec ma droujina je trouverai 
de l'or et de l'argent : car mon aïeul et mon père ont gagné de 
Tor et de l'argent avec leur droujina. ^ Car Vladimir aimait sa 
dirotgina ; il délibérait avec elle sur l'administration du pays, 
sur les guerres à entreprendre, sur les institutions du pays. 
Et il vécut en paix avec les souverains voisins, avec Boleslav 
leLelch, avec Étienne de Hongrie, avec Oldrich de Bohème ; 
et il y avait entre eux paix et amitié. Vladimir vivait dans la 
crainte de EHeu : cependant le nombre des brigands augmen- 
tait et les évéques dirent à Vladimir : « Le nombre des bri- 
gands augmente, pourquoi ne les punis-tn pas? » Il leur dit; 
« J'ai peur de pécher. » Ils lui répliquèrent : « Tu es établi par 
Dieu pour punir les méchants et favoriser les bons ; il faut 
punir les brigands, mais .-iprès les avoir convaincus de leur 
crime. » Vladimir supprima la vira (wehrgeld) et se mit àpunir 
les brigands. Et les évêques et les anciens dirent : « Nos 
guerres sont nombreuses; s'il y a une vira qu'elle serve pour 
acheter des armes et des chevaux (Ij. » Vladimir dit : « Qu'il 

(1) Ce passage est un pou obscur. Vladimir veut supprimer la vira, ou 4^in- 
pemttioii pëeamsira pour te nehat des erintes eominis contre lai p«tioDDW, et 
infligw aux coupables des paîne» corporclleg. On l'engafe à nmintMiiT la vira, 
el à rappiùiuer 4 rachat d'aroes et de ctie?aux. ; 
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soil ainsi. » Et il vécut suivant les prescriptions de son père et 
de son aieul (994-90). 

ZLVI. — N«i«T«il0 goerro avec Im Petchènègnes. — 8ièg« à» Utlgond. 

Biktoit» mamUI«aM(MT). ) 

Année 650.H. Vladimir .ilhi à .Novogorod cherclier de la ca- 
valerie pour combattre les Petchènègnes : car la guerre durait 
avec acharnement et sans relâche. Cependant les Petchénè- 
gues s'élant aperçus que le prince t lail absent, vinrent et s'é- 
tablirent autour de Bielgorod. Ils bloquèrent la ville et il y eut 
une grande famine dans le ch&leau, où il était impossible à 
Yladiniii d'apporter quelque secours; car il n'avait pas d'ar- 
mée, el les Petchénègucs étaient fort nombreux. Et le siège 
delà ville continuait, et il y avait une grande famine et ils se 
rassemblèrent et dirent : « Voici que nous allons mourir de 
faim et nous n*avons pas de secours du prince : ne vaut-U pas 
mieux mourir tout de suite? Rendons-nous aux Petchénègues; 
ils donneront la vie à quelques-uns d*entre nous. Us tueront 
les autres; mais d*un autre côté nous mourrions de faim. » 
Telle fut leur décision. Or, un certain vieillard qui n'était pas 
de rassemblée demanda ce qu'on avait décidé, et le peuple lui 
dit que le lendemain on devait se rendre aux Petchénègues. 
Ayant entendu cela, il envoya dire aux anciens de la ville : 
« J'ai appris que vous vouliez vous rendre aux Petchénègues. » 
Us répot)diront : « Le peuple ne peiil pas supporter la fa- 
mine. » Ils leur dit : « Écoutez-moi, dillerez votre re iditi jn de 
trois jours et faid s ce que je vous ordunuerai. » Ils consenti- 
rent volontiei s à F écouter. Ei il leur dit : « Prenez une mesure 
d'avoine, de blé ou de son. » Ils allt'»rent chercher ce qu'il avait 
dit. 11 ordonna aux femmes de préparer le liquide avec lequel 
on fait du Mtei et il ordonna de creuser unpuits, d*y mettre une 
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cuve et de verser le liquide tlaus cetle cuve. Puis il ordonna 
de creuser un second puits et d y ét;iblir une secotidc cuvo. 
Ensuite il ordonna de clierelier du miel; et on luiapporta une 
corbeille de miel que l'ou conservait clans l'office du prince : 
il le fit délayer dans de l'eau et le til verser dans la cuve qui 
était au-dessus de ce puits. Lelendemaiu, il envoya une dépu- 
latlon aux Petchéuègues : des gens delà ville allèrent les trou* 
Ter et leur dirent : « Prenez-nous des otages et que dix des 
TÔtres viennent dans notre Tille )[M>ur voir ce qui 8*y passe. » 
Les Petchénègues se réjouirent pensant qu'ils Toulaieot se 
rendre, prirent leurs otages etcboisirent eux-mêmes les hom- 
mes les plus considérés et les envoyèrent à la Tille afin qu'ils 
examinassent ce qui se passait* Et ils Tinrent dans la ville et le 
peuple leur dit : n Pourquoi tous épuisez-vous contre nous? 
Croyez-vous nous vaincre? Quand même vous resteriez ici dix 
ans que pouvez-vous nous faire? La terre nous fournit des 
vivres ; si vous ne le croyez pas, voyez-le de vos propres yeux. >» 
Et ils les conduisirent au puits où se trouvait la cuve, et ils y 
puisèrent de la bouillie avec un seau, la versèrent dans des 
marmites el la lirent bouillir en leur préience. Puis après avoir 
fait du kisel, ils vinrent avec eux à l'autre puits, y puisèrent 
de l'hydromel, et se mirent à manger: les Petchénègues man- 
gèrent ensuite; et ils s'étonnèrent et diient : « Nos princes ne 
croiront pas cela s'ils ne guuteul pas eu.v-mênics. » Le peuple 
ayant tiré une jatte de bouillie el une jatte d'hydromel la 
donna aux Petchénègues. Ceux-ci à leur retour dirent tout ce 
qui s'était passé et les princes Petchénègues prirent le lùsel, 
le firent cuire et furent émerveillés. Us reprirent leurs otages, 
rendirent ceux de la ville et retournèrent dans leur pays. 
(998). 
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XLVn. — Fin dn règne de Vladimir. — Sa mort (dd8-1015). — Sriatopolk. — 
Mcvrln d« BQiis et d« Oleb (lOlfij. 

Années 6506, 6507, 6508. Malfrid mourut. Cette même 
année mourut Rogniéda, mère d'Iaroslav. 

Année 6509. Iziaslav, père de Brialchislav, fiU de Vladimir, 
mourut. 

Années 6510, 6511. Vyclieslav, fils d'Iziaslair, petit-fils de 
yiadimir, mourut. 

Années 6512, 6513, 6514, 6515. On q»pOTta des saints à 

Téglise de la mère de Dieu. 

Années 6516,6517. 6518, Gai 9. Anna, femme de Vladimir 
et fille de l'empereur, mourut. 

Années 6520, 6521 , 6522. Quand laroslav était à Novgorod, 
il payait à Kiev un tribut annuel de deux mille grivènes, et 
donnait mille grivènes h ses grides (i), à Novgorod. Tous les 
posadniks de Novjrorod en donnaient autant, laroslav cessa de 
payer cette somme à Kiev. Et Vladimir dit : a Réparez la route 
et bâtissez un pont. » Car il voulait marcher contre sou fils 
laroslav ; mnh il tomba malade. 

Année 6523. Lorsque Vladimir TOulut marcher contre 
laroslav, laroslav envoya au delà de la mer appeler les Varè- 
gues par crainte de son père. Mais Dieu ne donna pas au 
diable cette satisfaction. Or au moment où Vladimir tomba 
malade, U avait auprès de lui son fils Boris. Les Petchénègues 
marchèrent contre la Russie : il envoya Boris contre eux étant 
lui-même bien malade; et il mourut de cette maladie le 15 
juillet. Le prince Vladimir mourut à Bérestovo, et Ton cacha 
sa mort; car Svialopolk était à Kiev. On fit, la nuit, entre deux 
chambres, un trou au milieu du plancher (2) ; on enveloppa le 

(1) Gardes, voy, l'înfirx. '?) I,n drincuro de Vladimir était probnbleroeol 
conslruile »ur des pilotis élevés. Cf. l'histoire des Varègues à l'anoie 1015. 
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corps dans aoe couverture ; on le descendit à terre avec des 
cordes, on le mit sur un traîneau^ puis on alla Tensevelir dans 
Téglise de la Mère de Dieu qu'il avait bâtie lui-même. Quand 
le peuple eut appris cela, une foule innombrable se répandit 
par la viUe et ie pleuia. les boïars comuic \c (léfeiiseur du 
pays, les malheureux comme leur défenseur et leur bienfai- 
teur : puis ils le mirent dans un cercueil de marljre et enter- 
rèrent avec de grands gi niisieuients le corps du bienheureux 
prince. C'est un nouveau Constantin de la grande Rome qui 
s'est converti lui et les siens. Vladimir a fait comme Cons- 
tantin. Il était d'abord livré aux mauvaises passions; il s'est 
plus tard repenti, comme dit l'apôtre : « Quand les péchés 
augmentent, la grâce devient plus abondante (1). » Si donc il 
ad'abord péché quelquefois vivant dans l'ignorance, plus tard 
cependant il s'est distingué par son repentir et ses aumônes 
ainsi qu'il est écrit : « Je te jugerai dans Tétat où je te trouve- 
rai (2). » Le prophète dit de même : « Je suis le Dieu vivant 
Adonal, et je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu*U se 
convertisse et vive : convertissez-vous et revenez dans la bonne 
voie (3). » Car beaucoup de gens justes et vivant suivant la loi 
de Dieu retournent delà bonne voie à la mort et périssent; et 
d'autres vivant d'une manière injuste viennent à résipiscence 
au moment delà mort et se purifient par une contrition con- 
venable, suivant ce que dit le prophète : «( Le juste ne peut 
trouver de salut au jour de son péché; si je dis au juste: tu 
vivras . qu'il se fie en sa justice et accomplisse l'iniquité ; toute 
sa jListice sera oubliée dans I tajaslice (ju'il a commise, et il 
mourra dans cette injustice. \i{ si je dis au méchant : tu péri- 
ras à jamais, et qu'il rcNieuue de la voie où il marche et se 
conduise avec équité et justice, qu'il rende ce qu'il a reçu et 

(1) Paul ai Eom., V, 20, (2j prov., XI, 7. {Il) Esech , XXXIll, li . 
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ce qu*il apillé, toos les péchés qu'il a commis seront oubliés 
dès qu'il aura commencé ; parce qu'il vit avee justice et équité, 
il vivra dans cette justice et cette équité. Je Jugerai chacun de 
vous suivant sa voie, ô maison d*Isra6l (1). » Or, cet homme 
est mort dans la bonne religion ; U a e£hcé ses péchés par la 
contrition, par les aumônes qui valent mieux que toute chose ; 
car il est écrit : « Je veux des aumônes et non des victimes; 
car l'aumône est meilleure que toute chose, plus haute que 
toute chose ; elle conduit aux cteux mêmes, devant Dieu, 
comme dit l'ange h Cornélius : tes prières et tes aumônes 
sont rappelées devant Dieu (2). » C'est rliose merveilleuse 
combien il a fait de bien à la Russie en 1.^ i .tptisant. Mais 
nous devenu;, clirétipn<5, nom ne lui rendons pas un honneur 
digne du bien que nous en avons reçu. S'il ne nous avait pas 
baptisés, nous serions maintenant dans les embûches du 
diable où ont péri nos ancêtres. Si nous avions eu soinde lui et 
que nous eussions prié Dieu pour lui au moment de sa mort, 
sans doute Dieu voyant notre zèle l'aurait glorifié : nous de* 
vous donc prier Dieu pour lui ; car c'est par lui que nous avons 
connu Dieu. Puisse donc le Seigneur te récompenser suivant 
ton cœur et exaucer toutes les prières ; puisse-t-il te donner le 
royaume des cieux que tu désirais, la couronne des justes, le 
rafraîchissement et les joies du paradis ; puisse-t«il ^associer 
à Abraham et aux autres patriarches, suivant ce qu a dit SalO' 
mon : quand F homme juste meurt, l'espérance n*est pas 
perdue (3). Les Russes se le rappellent quand ils songent à 
leur conversion : ils louent Dieu dans leurs prières, dans 
leurs chants, dans leurs psaumes, et célèbrent Dieu : peuple 
nouveau éclairé par l'Esprit Saint, ils espèrent dans le grand 

(1) Erech., XXXIII, 12, 16, 20. (2) Ad. aposi., X, 31. Ces citations ne 
figurent pas dtns (oui les muiuacrits (9) Frov., XI, 7. 
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Dieu, dans notre Seigneur Jésus-Christ, qu'il donnera à 
chacun, «uivant ses travaux^ une joie ineffable. Puisse celte 
joie être le partage de tous les chrétiens! (1015.) 

Smtopolk s'établit à Kiev après son père et appela les Kie- 
YÎens et 11 se mit à leur distribuer des biens ; ils les acceptèrent, 
mats leur cœur n*était pas disposé pour lui, car leurs frères 
étaient avec Boris. Quand Boris revint avec Farmée sans avoir 
rencontré les Petchénègues, la nouvelle que son père était 
mort arriva jusqu'à lui. Il pleura beaucoup son père ; car son 
pèrelaimait par dessus tout, et il arriva siirTAlta et s'y arrêta : 
la droujina de sou père lui dit : * l u auprès de loi la drou- 
jina de ton père et son armée, va t'élablir à Kiev sur le trône 
de tes pères. « 11 répondit : « A Dieu ne plaise que je lève la 
main sur mou frère aîné; car, puisque mon père est mort, 
c'est lui qui en tiendra la place. » L'armée entendant ces 
paroles le quitta et Boris resta seul avec ses serviteurs. Svia- 
topolk plein d'injustice conçut un dessein digue de Gain, et 
envoya dire à Boris : « Je veux vivre en amitié avec toi, et 
augmenter les biens que tu tiens de notre père. » Il disait cela 
par ruse, cherchant une occasion de le faire périr. Puis Svia- 
topolk alla de nuit à Vychégrad et appela secrètement Pou- 
tidia et les autres boïars de Vychégrad et leur dit : « M*6tes- 
tous dévoués de cœur? » Ponticha elles autres répondirent : 
« Nous sommes prêts à mourir pour toi* » 11 leur dit : « Ne 
dites rien à personne : allez et tuez mon frère Boris. » Us lui 
promirent de faire cela immédiatement . C'est de tels hommes 
que Salomon a dit : « Us sont prompts à verser le sang injus- 
tement; ils se mettent en embuscade contre leur sang; ils 
amassent le mal, leur voie est celle de ceux qui commettent 
l'iniquité, ils perdent leur âme par l'injustice (1). » Les 

(i) Pro»., 1, 16, i». 
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envoyés arrivèrent donc denuitprès de rAlta,ets' approchant, 
ils entendirent le bienheureux Boris qui chantait matines; 

cur il savaildéjc'i qu'on voulait le tuer. Use leva et commença 
à chanter en disant : « Seiorneiir, pourquoi le nombre de 
ceux qui nie persécutent a-l-ii augmenté? Beaucoup se sont 
levés contre moi » Et encore : « Tes flèches sont entrées 
dans ma chair. Je suis prêt aux coups, et ma douleur est de- 
vant moi (2). » Et encore : «Seigneur, écoule ma prière et 
ne juge pas ton serviteur, car aucun être vivant ne se justifiera 
devant toi ; car l'ennemi poursuit mou dme (3). » Fuis après 
avoir fini les six psaumes, s'apcrcevant que les envoyés al- 
laient le frapper, ils se mit à chanter le psautier disant : » De 
iorts taureaux m'ont entouré et l'assemblée des méchants m'a 
eavirooné. Seigneur Dieu, j'ai espéré en toi : Sauve-moi et 
délivre-moi de tous les persécuteurs (4). » Pois il se mit à 
chanter le canon. Puis après avoir fini les matines, il se mit 
à prier regardant une image qui représentait le Seigneur et 
dit : tt Seigneur Jésus-Christ qui t*es montré sur la terre, sous 
cette forme, pour notre salut et as laissé volontairement clouer 
tes mains sur lacroix, et as souffert tapassionpour nos péchés^ 
donne-moi aussi de supporter la mienne. Je la reçois non pas 
de mes ennemis, mais démon frère : Seigneur, ne lui en fais 
pas un péché. » Puis après avoir prié, il se jeta sur son ht : 
et alors les assassins se précipitèrent comme des bêles féroces 
autour de la tente et percèrent Boris de leurs lances : son ser- 
viteur tomba sur lui, et fut tué en niAmo temps que lui. Boris 
l'aimait beaucoup. C'était un jeune homme de race hongroise 
du nom de Georges, et Boris l'aimait beaucoup. 11 lui avait 
fait don d'un grand colber d'or et il le portail à son cou quand 
il servait le prince. Ils tuèrent aussi un grand nombre des 



(1) Ps. lU, 1. (2J Pi. XXVIi, 3, 18. 13j Ps. VII, 1. (4) Ps. XXI, 13, 17. 
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ftatres serviteurs de Boris. Ne pouvant enlever vite à Georges 
le collier qu'il portait au cou, ils lui coupèrent la tète el après 

avoir enlevé le collier ils jetèrent la tête ; aussi plus tard on ne 
reconnut pas son corps parmi les cadavres. Les impies après 
avoir égorgé Boris renveloppcreut dans une toile de tente, 
le mirent sur un chariot et romporlèrent encore respirant. 
Quand l'impie Svialopolk eut .ippris qu'il respirait encore, il 
envoya deux Varègues pour l'achever, \h vinrent et virent qu'il 
était encore en vie. L'un deux lira son épée et lui perça le cœur. 
Ainsi mourut le bienheureux Boris. 11 a reçu avec les justes 
la couronne de ISotre Seigneur Jésus-Christ ; il est allé se join- 
dre aux apdtres et aux prophètes, il est mêlé aux chœurs des 
martyrs, il repose dans le sein d'^raham, contemplant la 
joie ineffable, chantant avec les anges et se réjouissant avec 
le chœur des saints. On emporta secrètement son corps à, 
Vychégradet on Tenterra dans l'église de Saint-Basile. Or ces 
impies meurtriers allèrent trouver Sviatopolkf comme s'ils 
avaient fait quelque chose de glorieux, les misérables I Les 
noms de ces criminds sont : Poutcha et Talets, lélovit et 
Liachko, et leur père est Satan. Les démons remplisseut de 
tels ministères ici-bas ; car les démons sont envoyés pour 
faire le mal, elles anges pour le bien ; car Fange ne fait pas de 
mal àrhomme, mais il pense toujours à son bien ; il aide tous 
les chrétiens et les protège contre le diable leur ennemi; mais 
les démons ne cherchent que le mal, ils sont jaloux de 
l'homme parce qu ils le voient honoré de Dieu, et étant 
jaloux de l'homme, ils sont prompts quand Dieu h s einoie 
faire le mal. En effet Dieu dit : « Qui perdra Achah? >> Et uu 
démon dit : « C'est moi qui irai (1) » Or l'homme méchant 
qui se livre au mal est pire que le démon : car les démons 

(l) Chron., XVm, 19, 20. 
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redoutent Dieu, et riiomme méchant n'a ni peur de Dieu, ni 
honte devant les hommes. Les démons ont peur de la croix du 
Seigneur, et Thomme méchant n'a pas peur de la croix du 
Seigneur. Aussi David dit : « Vous tenez des propos justes : 
vous jugez avec justice, ô fils des hommes; mais dans votre 
cœur vous faites des injustices ; vos mains font peser Tinjus- 
lice sLii' la terre ; les boinmes sont pervers au sortir du sein de 
leur mère ; ils sont errants dhs qu'ils, smit nés disant des men- 
songes; lcurpoif«on est comme le poison du serpent (i). » 

L'impie Svialopolk pensa alors en lui-uiôme : « J'ai lutj 
Boris, commeid tuerais-je bien Glob? » Et il conçut unr- pen- 
sée digne de Cdiu. 11 envoya un message artificieux à G!oh, 
disant : « Viens \i(e; notre père t'appelle ; car il est très nui- 
lade. » Glel) monta aussit(M h clie\al et partit avec une petite 
droujina; car il était très obéissant envers son père. Quand il 
arriva au Volga s ui cbeval rencontra dans la plaine un fossé 
et lui lit une petite fracture au pied. Ensuite Gleb vint à Srao- 
lensk, en repartit à Taube et prit un bateau à Smiadin. A ce 
moment laroslav ayant appris de Predsiava, fiUe de Vladimir, 
la moii de son père, envoya vers Gleb disant : « Ne viens pas : 
ton père est mort et ton frère a été tué par Sviatopolk. » Gleb 
entendant ces paroles éclata en larmes et en sanglots, pieu» 
rant son père et son frère plus encore; et il se mît à prier avec 
larmes, disant : « Malheur à moi, Seigneur : 0 vaudrait mieux 
que je fusse mort avec mon frère que de vivre dans ce monde. 
Si j'avais vu, mon frère, ton visage angélique, je serais mort 
avec toi. Maintenant pourquoi suis-je resté seul? Oh sont ces 
paroles que tu me disais, mon frère bîen-aimé ? ftlaintenant je 
n'entendrai plus tes doux conseils. Si tu as reçu fa récom- 
pense du Seigneur, prie pour moi, afin que je supporte ce 

{l)Fs, LVlll, 1,5. 
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martyre ; j'aimerais mieux mourir avoc loi que de vivre dans 
ce moude plein d'artifice. » Taudis qu'il priait ainsi avec lar- 
mes, soudaiu aiTivèreiit les envoyés de Sviatopolk pour tuer 
Gleb, et ces envoyés s'emparèrent du baleau df Gleb et tirè- 
rent leurs épées.Les serviteurs de Glebrureul frapi)és de ter- 
reur; l'un des envoyés. !<' misérable Goi iaser, ordonna d'é- 
gorger aussitôt Gleb; le cuisiuierdeGleb, «{tpeléTorlcbin, j>nl 
un couteau et l'égorgea. .Comme un agneau innocent, il se 
donna en sacrilice à Dieu, dans un parfum agréable, comme 
une victime éloquente ; il re(;ut la couronne, et entré dans lo 
ciei il y vil son frère tant regretté et se réjouit avec lui d'une 
joie ineffabie dans son amour fraternel. 0 qu'il est beau, qu'il 
est bonquanddes frèresTÎTeQtensendjle ! 1) Et les misérables 
reloamèrent chez eux. Car, comme dit David: «Queles maudits 
aillent en enfer (2). » Ëtencore : « Les pécheurs ont tiré Tépée, 
ils ont tendu leur arc pour frapper le faible et le pauvre, et 
percer les gens qui ont le cœur droit; que leur épée entre 
dans leur cœur, que leurs arcs se brisent, et que les pécheurs 
périssent et se dissipent commode la fumée (3). » Quand ils 
furent venus, ils dirent k Sviatopolk : <c Nous avons accompli 
tes ordres* » A. ces mots il fut transporté d*orgueiI, ne sachant 
pas ce que dit David : « Pourquoi, prince, es-tu fier de ta 
méchanceté? ta langue a médité Finjustice toute la journée; 
comme une lame aiguës elle a fait le mal ; tu as aimé la mé- 
chanceté plus que la bonté ; tu dis le mensonge plutôt que la 
vérité, tu as aimé tous les propos su[)erbes et la langue 
lruui{)0use ; aussi Dieu te délruiiu de fond eu comble, 
l'arrachera à ta demeure et te déracinei a de la terre des vi- 
vants (4). » De même Salomon a dit : « Je rirai de votre perte, 

(1) Ps. CXXXR', 1. (5) P*. IX, 18. (3) B. XXXVII, pasMin. (i)R. U,3, 
4. Ces citaliOQS do tigurent pas dans lous le» manu»crits. 
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c( je me réjouirai quand irotre ruine arrivera. Ils mangeront 

les fruils de leur voie et se rassasieront de leur infamie (1). » 

Gleh fui donc liiu et jeté sur la rive entre deux troncs 
d'arbre, ensuifo on l'enleva et on lo mit auprJ's de sou frère 
dans l'é^Hise de Saiat-Dasile ; unis dans lenr corps et plus 
encore dans Icni'Amr», ils demeurent auprès du Roi des rois 
dans une joie infinnî. dans un éclat ineffable; ils donnent les 
dons du salut aux Russes et. à ceux qui viennent, ayant la foi, 
des autres pays, la fjuj'M ison ; ils donnent la faculté de marcher 
aux boiteux, la vue aux aveugles, la santé aux malades, la 
liberté aux captifs; ils ouvrent les cachots aux prisonniers, 
consolent les opprimés, sauvent ceux qui sont en danger; ils 
sont les défenseurs de la Russie, ses flambeaux éblouissants à 
jamais, et ils prient le Seigneur pourleurs compatriotes. Aussi 
nous devons louer dignement ces martyrs du Christ et les 
prier avec ferveur en disant : « Réjouissez-vous, martyrs du 
Christ, patrons de la Russie, vous qui soulagez ceux qui 
viennent à vous avec foi et amour; réjouissez-vous, habitants 
des cieux; vous avez été des anges, des serviteurs animés des 
mêmes pensées, des frères remplis du même esprit, du même 
cœur que les saints; aussi donnez-vous le salut & tous ceux 
qui souffrent. Réjouissez-vous, Boris et Gleb, pleins de la 
sagesse divine ; vous jaillissez comme des ruisseaux, comme 
des sources de Teau qui donne la vie et verse le soulagement 
sur les fidèles ; réjouisse/-vous, vous avez foulé aux pieds le 
serpent cruel, vous vous êtes montrés entourés de brillants 
rayons comme des llumbeanx illuminant toute la terre russe, 
chassant toutes ténèbres; vous vous clés moulrés dans une 
foi inébranlable. Héjouissez-vous, vous qui avez acquis un œil 
qui ne s'endort pas, un cwur pénétré des commandements du 

(IJ Salom., Prov, 1, 26, 31. 
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Seigneur, des Ames bénies pour le*; aoromplir : rt'jouissez- 
vous, frères, tous deux dans la iIi iniHire du l)Oiiheur, dans le 
séjour du ciel, dans la gloire qui ne se llétrit j)(is, où vous êtes 
entrés en raison de vos mil ites ; réjouissez-vous, vous qui 
avez été illuminés de la lumière du Seigneur; parcourez le 
monde entierf chassant les démons, guérissant les malades, 
flambeaux excellents, patrons zélés vivants auprès de DieUj 
touj<mrs éclairés des flammes divines, vaillants martyrs qui 
éclairez les âmes des fidèles. Vous avez été élevés par la grâce 
brilkote du Seigneur; vous arei reçu en partage tontes les 
beautés de la vie céleste, la gloire et le rafraîchissement du 
paradis, la lumière de la raison, la joie de la reconnaissance ; 
réjouÎ8se2*Tous, vous qui rafraîchissez tous les cœurs, chassez 
les douleurs et les peines, guérissez les souffrances les plus 
terribles ; des gouttes sacrées de votre sang, vous vous êtes 
fait une parure de pourpre ; vous régnez à jamais avec le 
Christ; vous priez pour les nouveaux peuples chrétiens, pour 
vos compatriotes, caria terre russe a été bénie par votre sang, 
par vos reliques déposées dans l'église que vous éclairez de 
l'esprit divin, danslaquelle vous priezpourvulre peuple, martyrs 
avec les martyrs. Réjouissez-vous, vous qui êtes devenus le 
brillant soleil de l'Kglise; l'Orient s'illumine en votre honneur, 
ô martyrs. Réjouissez-vous, brillantes étoiles qui vous levez k 
l'aurore; martyrs fidèles au Christ, ô vous, nos patrons, mêliez 
les païens aux pieds de nos princes ; priez le Dieu tout-puissant 
qu'ils vivent dans la concorde et en santé; défendez-les des 
guerres intestines et des artifices dudiable; permettez-nous, à 
nous qui vous chantons et vous honorons, de célébrer votre 
fête dans tous les âges jusqu'à la mort. 
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LMmpieel méchant Sviatopolk tua ensuite Sviatoslav, rnyanl 
faif poursuivre dans les montagnos de la Hongrie où il s ï-tait 
reliifiiù : cl il pensait on lui-même: « Je luorai tous mos frèn'S 
et je m'emparerai de toute la Russie. » C'est ainsi qu'il pousait 
dans son orgueil, ne sachant pas que Dieu donne la royauté h 
qui il veut, que le Tout-Puissant étabht les empereurs et les 
rois. Si un peuple est justifié devant le Seigneur, il lui donne 
unroiou unprince juste, aimanlla justice etl'équité, ungouvor- 
ncur ( t juge qui rend bien la justice. Quand les princes soal 
Justes dans un pays, maints péchés lui sont pardonnés ; quand 
les princes sont méchants et iniques, Dieu fait peser beau- 
coup de mal sur le pays, parce que le prince en est la tête. Or 
Isale a dit : ft Us ont péché depuis la tète jusqu'aux pieds (I ), » 
c'est-à-dire depuisle prince jusqu'au bas peuple. Malheur donc 
à la ville dont le prince est jeune, aimant à boire du vin an son 
des instruments avec de jeunes conseillers; car Dieu donne de 
tels princes pour les péchés du peuple et il retire les anciens 
sages, comme dit Isale: « Dieu enlèvera de Jérusalem le fort 
géant, le vaillant, le juge, le prophète, le vieillard modéré, 
l'excellent conseiUer, l'industrieux artiste, le sage serviteur. 
J'établirai comme chef un Jeune prince insolent pour la gou- 
verner (2). M 

I/inij»io Sviatopolk commença donc à régner à Kiev; il 
C'Mivospiii le peuple et se mitù distribuer aux uns des pelisses, 
aux autres dfs fourrures et une grande partie des richesses de 
bon père. Or iaroslav ignorait encore la mort de son père et il 

(l) I, 0. (2) /*., XII, 1, 4. 
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avait avec lui hoaucoup de Varègues; ils faisaieul viulencn auv 
Novogoroilicns et ù leurs femmes, et les Novoi^onMlicns se 
soulevèrent et ^ll^relll les Var?'îrMes dans la inaisun de Poro- 
mon. laroslav inité vint à Rok(»m, s'clablir dans le palais, et 
envoya chez les ^^ovofîo^^dil'^s, disant : « Il ne m'est pas 
possible de les ressusciter. » Et il appela auprès de lui les 
hommes les plus considérables qui avaient tué les Varègues, 
el il les tua par la ruse. Cette même nuit il reçut un message 
de sa sœur de Kiev Predslava : « Ton pf re est mort ; Sviaio- 
polk s'est établi à Kiev après avoir tué Boris et a envoyé à la 
recherdie de Gleb : prends bien garde à lui. » larosla? à cette 
nouvelle pleura sur son përe et sur sa droujina. Le leudemain 
il rassembla le reste des Novogorodiens et dit : «(*0 ma chère 
droujina, je f ai tuée hier et aujourd'hui tu me serais bien 
utile. » Et il essuya ses larmes et leur dit dans rassemblée : 
« Mon père est mort et Sviatopolk trône à Kiev et massacre 
ses frères. » Les Novogorodiens dirent: « Prince, quoique nos 
frères soient tués, nous pouvons cependant combattre pour 
toi. » Et laroslav prit mille Varègues et quarante mille autres 
soldats et marcha contre Sviatopolk. 11 invoqua Dieu et dit : 
« Ce n'est pas moi qui ai commencé à tuer mes frères, mais 
bien lui : que Dieu soit le vengeur du sang de mes fn res ; car il 
averse le sang innocent des justes Boris el Gleb. Qui sait s'il ue 
m'en fera pas autant?Mais jufîe-moi, Seigneur, danslajustice ; 
que la méchanceté du péchenr prenne fin. » Et il marcha 
contre Sviatopolk. Ouand Svialopolk eut appris que laroslav 
marchait contre lui, il rassembla nue armf'e rnnnnibra!>le de 
Russes et de Pelchénègues et il marcha en avant vers Lou- 
betch, venant d*un côté du Dniéper et laroslav venant de 
l'autre. 
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Année 652i. laioslav marcha contre Svialopolk ; ils se 
trouvèrent en face l'un de Tautro des deux côtés du Dniéper, 
D*osant attaquer ni les uns ni les autres : ils restèrent en face 
l'un de Tautre trois mois. Le voïévode de Sviatopolk mar- 
cbant le long du rivage se mit à railler les Novogorodiens, 
disant : « Pourquoi étes-vous venus avec ce boiteux, char^ 
pentiers? Nous vous ferons bâtir nos maisons. » Les Novogo- 
rodions entendant cela dirent à laroslav : « Demain nous 
marcherons contre eux, et celui qui ne viendra pas nous le 
tuerons nous-mfemes. » Or il commençait à geler. Svîatopolk 
était campé entre deux lacs; il but toute la nuit avec sa 
droujina. laroslav rassembla la sienne et se mit en marche 
avec elle au lever de l'aurore. Ils desceudiient sur la rive, 
détachèrent les bateaux du rivage et marchèrent aussitôt les 
uns contre les autres. Le combat fut terrible et il fut impos- 
sible aux Petchéiièf]^nrs do porter secours à cause du lac. Ils 
acculèrent S\iiilopoliv < 1 sa droujina au lac; ils s'avancèrent 
sur la glace, la glace se brisa et laroslav commença à rem- 
porter Tavantage. Voyant cela Sviatopolk s'enfuit et laroslav 
fut vainqueur. 

Sviatopolk s'enfuit chez les Lekhs et laroslav s'établit à 
Kiev sur le ti ône de ses pères, laroslav de Novgorod avait 
alors vingi*Uuit ans* 

L. — Gnorre aveo Boloal»v (1018). 

Année 6525. laroslav vint à Kiev et des églises brûlèrent 
(1017.) 

Année 6526. Boleslav marcha avec Sviatopolk et les Lckhs 
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contre laroslav. laroslav ayant rassemblé les Russes, les 
Varègucs et les Slaves, marcha contre Boleslav et Sviatopolk 
et vint en Volhynie et ils camp* rent sur les deux rives du 
fleuve le Boug. laroslav avait aii|(i es de lui son père nourri- 
cier, un voiévode appelé Bourly, cl il se mit à injurier 
Boleslav disant : « Nous percerons ton gros ventre avec un 
bdlon? » Car Boleslav était grand et lourd tellement qu'il 
pouvait à peine se tenir à cheval ; mais il était intelligent. Et 
Boleslav dit à sa droujina : <• Si cette injure ne vous fait pas 
hoate, je périrai seul. » U s'élança à cheval à travers le 
fleuve et son armée le suivit. laroslav ne put mettre son 
armée en bataille et fut vaincu par Boleslav. laroslav s'enfuit 
lui cinquième à NovogorodetBideslaT vint à Kiev avec Sviato> 
polk. Et Boleslav dit : « Dispersez ma droujina dans les villes 
pour qu'eUey prenne sa nourriture. » Cet ordre s^accomplit. 

laroslav, s*6tant enfui à Novogorod» voulait s^échapper au 
delA de la mer; mais le posadnik Kosoiatin, fils de Dobrynia 
et les habitants de Novogorod brisèrent les vaisseaux d'iaros- 
kv disant : « Nous voulons eneore nous battre avec Boleslav 
et Svtatopolk.» Us se mirent à rassembler de Targen l ( i ) à raison 
de quatre peaux de martre par homme, de dix grivènes par 
staroste et de dix-huit grivènes par boïar ; ils appelèrent 
les Varègues et leur donnèrent de l'argent ; et laroslav rassem- 
bla une grande armée. Boleslav était à Kiev, et l'iriipie 
Sviatopolk dit : (( Tuez tout ce qu'il y de Lekhs dans la ville. »> 
Et ils tuèrent les Leklis. Boiesiav s'enfuit donc de Kiev 
emportant le trésor, emmenant les boïars et les deux sœurs 
d'Iaroslav ; et il établit Anastase désiatnik (docurion) du 
trésor; car il avait i^agné sa confiance par ses artifices; et il 
emmena beaucoup d'habitants avec lui, et il prit les villes du 

(1) Dans le texte c skot, » proprement des troupeaux. Cf. latin peeunùt et 
ptcu$, Conme on le Toiiici, Jet Ibumiref tiennent lieu de monnaie. 
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pays de Tchervensk et il revint dans son pays. Svialopolk semit 
à rAgnor à Kiev. Et laroslav marcha contre Sviatopolk et 
Sviatopoik s'eufuit chez les Petchénègues (1018). 

U. - Bnlto 4* te gum (U»). - Débite «t fliito ûê Briatopolk. 

Atint'c 0.")27. Svialopolk vintavec les Petchénègues àla tôte 
d'une forle armée, et laroslav rassembla une armée considé- 
rable et marcha contre lui sur TAlta. laroslav s'arrêta à 
reodroit où Boris avait été tué ; il leva les mains au ciel et dit : 
« Le sang de mon frère crie vers toi, Seigneur : venge le sang 
de ce juste, comme tu as vengé le sang d'Abel en infligeant à 
Caïnles gémissements et la terreur ; qu'il en soit de même de 
Sviatopolk. » Après avoir prié, il dit : « Mes frères, quoique 
vous ne soyez point ici présents de corps, aidez-moi de votre 
prière contre cet adversaire, cet assassin, cet orgueiUenx. » - 
Après cette prière, les deux frères marchèrent Fnn contre 
l'autre, et les plaines de TAlta furent couvertes d*une multi- 
tude infinie de soldats des deux partis. G^était un vendredi au 
lever du soleil, et il y eut un combat terrible et tel qu'il n'y 
en avait pas encore eu en Russie : les soldats se prirent corps 
à corps et se mirent eu pièces; trois fois ils recommencèrent 
le combat et le sang coula par ruisseaux dans les ravins. Sur 
le soir laroslav fut vainqueur, et Sviatopolk s'enfuit, et, 
comme il s'enfuyait, le démon s'empara de lui ; ses os s'affai- 
blirent, il ne pouvait plus se tenir à cheval, et ses soldats le 
mirent sur une civière, et ils le portèrent jusqu'à Bérestié 
fuyant avec lui ; il leur disait : « Fuyez avec moi ; car on nous 
poursuit.. » Ses serviteurs envoyèrent voir si quelqu'un les 
poursuivait, et il n'y avait personne qui les poursuivît, et ils 
continuèrent de fuir avec lui. 11 s'évanouit, et revenant à lui 
s'écria : « Us nous poursuivent; fuyez. » 11 ne pouvait rester * 
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en place, et fl traversa le pays des Lekhs poarsum par la 
colère de Dieu; et il arriva dans un désert entre le pays des 
Lekhs et celui des Tchèques, et il y finît sa vie d*une façon 
lamentable. Sans doute, comme il était injuste, le jugement 
de Dieu est tombé sur lui. Après être sorti de ce monde, il a 
trouvé les supplices des damnés, ainsi que le prouve le coup 
terrible qui l'a sans pitié conduit à la mort; et après sa mort, 
il a été livré aux tourments éternels. Son tombeau se trouve 
encore aujourd'hui dans le désert ef il en sort une puanteur 
horrible. Ceri est un avertissement que Dieu r envoyé aux 
princes russes: si jamais ils commettaient des crimes analo- 
gues, qu'ils se rappellent qu'ils recevront un châtiment 
pareil ou plus grand encore, parce que sachant ce qui est 
arrivé ils commettent des meurtres aussi affreux. Car Ciiïn 
fut sept fois puni pour avoir tué Abel et Lamech soixante- 
dix fois ; Gain ne savait pas que la punition de Dieu l'at- 
tendait, et Lamech sachant quelle punition avait subi son 
aïeul commit un meurtre ; car Lamech dit à ses femmes : « i*ai 
tué un homme pour mon malheur, et nn jeune homme pour 
ma perte ; c'est pourquoi une punition soixante-dix fois 
répétée m*a été infligée, parce que j'ai fait cda avec connais- 
sance. » Car Lamech avait tué les deux fils d'Enoch et pris 
leurs femmes. Or Svîatopolk est un nouvel Abimelech, fils de 
l'adultère qui tua ses frères les fils de Gédéon. Quant à 
laroslav, il s'établit & Kiev' et il essuya ses sueurs avec sa 
droujina, après avoir gagné la victoire à force de fatigues. 

Année 6528. Un fds naquit à laroslav et on lui donna le 
nom de Vladimir (1020). 

Année 6520. Briatchislav, fils d'I/iasldv, petit-fils de 
Vladiuiii , aiurcha contre îVovogorod, s'empara de cette ville, 
et ayant pris un grand liombre de ISovogorodiens ainsi que 
leurs fortunes il retourna à Polotsk; et quand il arriva sur 
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le fleuve Soudomir, laroslav étant sorti de Kiev Tatteignitle 
septième jour; il le vainquit et ramena les Novogorodiens à 
Novogorod et Briatchislav s'enfuit à Polotsk (1021). 

UI. — Lutte d* HiUtlAT •t d« Bédédi* (1082}. 

En 6530, laroslav vint ùBéreslié- A ce moment Mstislav, qui 
était à Tinoutoralian, marcha contre les KasoLiucs. Le prince 
des Kasogues, Bédéflia, h cette nouvelle s a\aii(;a contre lui : 
quand les denx ai iiiers inrent en face Vnnv. de l'autre Rédédia 
dit à Mslislav : a Pourquoi faire pcnr nos deux armées dans 
notre lutte ? Venons-en nous-mêmes aux mains: si tu es 
vainqueur, tu prendras mes biens, ma femme, mes enfants et 
mon pays. Si je suis vainqueur je prendrai tous tes biens, m 
Et ^Istislav dit : « Qu'il en soit ainsi! » Et Rôdédia dit à 
Mstislav : <( Ne nous battons pas avec des armes ; mais luttons 
ensemble. » Et ils se mirent à lutter énergiquement, et ils 
luttèrent longtemps. Mstislav commença à faiblir; car Rédé- 
dia était grand et fort et Mstislav dit : « 0 très pure Mère de 
Dieu ! secours-moi. Si je triomphe de lui, je bâtirai une église 
en ton honneur. » A ces mots il le jeta contre terre, tira son 
couteau, Feu frappa à la gorge ; ainsi périt Rédédia. Mstislav 
entra dans son pays et prit tous ses biens, sa femme, ses 
enfants et imposa tribut aux Kasogues ; puis de retour à 
Tmoutoralcan, il fonda Téglise de la sainte Mère de Dieu 
et la construisit ; elle existe encore aujourd'hui à Tmouto- 
rakan. 

Année 6o3i. Mslislav marcha conUc laroslav avec les 
Kiiozares et les Kasogues (1023). 
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Année 6532. Tandis que laroslav élait h Novo^^orod, Mstis- 
lav vint de Tmoulorakan h. Kiev, et les hiihilaiits de Kiev ne le 
rerurent pas. li s lmi alla alors et s'élabiit ù Tcheroigov, tandis 
que laroslav restait à Novogorod. Cette même année parurent 
des majîicîens h Souzdal; ils tuèrent des vieillards par leur 
science diabolique et l inlluencc des démons disant qu'ils 
empêcheraient les récoltes ; et il y eut un grand trouble et 
une grande famine dans toutes ces contrées; tout le peuple 
alla le long du Volga, chez les Bulgares, amena du blé et eut 
ainsi de quoi vivre. laroslav, entendant parler de ces devins, 
alla à Souzdal, saisit ces magiciens, les dispersa, en punît 
quelques-uns, disant : « Dieu pour nos péchés envoie dans 
chaque contrée la famine, la peste ou la sécheresse, ou quel- 
que autre châtiment, et Thomme ne sait rien. » Ensuite 
laroslav revint à Novogorod, envoya au delà de la mer 
chercher les Varègues ; et Iakoun vint avec les Yarègues. 
lakoun était fort beau et il avait un v61ement tissu d*or, et il 
vint auprès d'Iaroslav. laroslav vint avec lakoun contre Mstis* 
lav ; Hstislav à cette nouvelle marcha contre lui auprès de 
Listvén. Mstislav rangea le soir son armée en bataille, mil les 
Sévériens en face des Varègues et s'établit aux ailes avec sa 
droujHia. ijuaud la mut arriva, survint l'obscurité avec des 
éclairs, du tonnerre et de la pluie : et Mstislav dit ù sa drou- 
jina: « Marchons maintenant contre eux. » Et Mstislav et 
laroslav marchèrent l'un contre l'autre; les Sévériens qui 
occupaient le centre fondii eni sur les Varègues. Les Varè- 
gues s'épuisèrent h comljatlre les Sévériens; alors Mstislav 
s'avança avec sa droujioa cl il se mil ù laiUer les Varègues ou 
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pièces : le combat fut acbariié ; à lalueur des éclaira se mêlait 
le reflet des armes; la tempête était fonnidable, la lutte ter- 
rible, laroslav se voyant vaincu s*en(bit aveclakoun, prince 
des Varègiies, et Iakoun en s'enfuyaut perdit son Tètement 

tissu d'or, laroslav alla alors à Novogorod. Iakoun passa la 
mer. Le surlendemain matin Mslislav conteniplaui les cadavres 
dfs Varègues de laroslav tués par ses Sôvériens dit : « Qui 
ne se réjouirait de ceci? Ici git un Sévérien, là un Varègue; et 
ma droujina est intacte. » Et Mstislav envova dire à laros- 
lav : « Établis-loi à Kiev ; car tu es le frèi e aiiié et ce pays-ci 
m'appartiendra. » Et laroslav n'osa pas aller à Kiev tant 
qu'ils ne se furent pas réconciliés. Et Mstislav s élahiil à 
Tchemigov, laroslavà Novogorod, et les hommes d' laroslav à 
Kiev. Cette même année naquit k laroslav un second iils, et 
il rappela Iziaslav. 

Année 6533-6534. laroslav rassembla une nombreuse 
armée, vint à Kiev et conclut la paix avec son frère Mstislav 
à Gorodets. Et ils partagèrent la terre rosse d'après le cours 
du Dnîéper. laroslav occupa une rive et Mstislav obtint Tautre. 
Puis ils se mirent à vivre d*accord, s'aimant comme des frères 
et celte guerre de famiUe cessa et une grande paix régna dans 
le pays (1025-26). 

Année 6535. Un troisième fils naquit à laroslav et il lui 
donna le nom de Sviatoslav (1027). 

Année C53C. Un signe en forme de serpent parut dans le 
ciel et fui visible dans toute la contrée (1028). 

Année 6537. 11 y eut la paix (1029). 

Année 6538. laroslav prit Belz et il lui naquit un quatrième 
fils et il l'appela >'sévolod. Celte année laroslav marcha contre 
les Tchoudes, les vainquit et fonda la ville de louriev. Vers ce 
temps mourut Boleslav le Grand chez les Lekhs, et il y eut de 
grands troubles dans le pays des Lekhs; le peuple se souleva, 
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tua les évôques, les prêtres, les seigaeurs, et 11 y eut des 
désordres chez eux (1030). 

Année 6539. laroslav et Mstislav rassemblèrent une armée 
considérable, allèrent chec les Lekhs, prirent en revenant les 
villes du pays de Tchervensket ravagèrent le pays des Lekhs ; 
ils emmenèrent beaucoup de Lekhs et se les partagèrent, 
laroslav établit ses prisonniers le long de la Ros et ils y sont 
encore (1031). 

Année 6550. lai'oslav se mit à bâtir des villes le long Je la 
Uûs (1032). 

Année 6541 . Euslache, fils de Mstisiav, mourut (1033). 

UV. — Kexl d* VitUlAT (lOSt-SS). 

Année 65i2, 6543. Go 44. Mstislav, étant allé à la chasse, 
tomba malade et mourut. On Tenterra dans l'église du Sau- 
veur qu il avait fondée : sous lui elle s'éleva au-dessus de la hau- 
teur que pouvait atteindre un homme à cheval en tendant la 
main. MsUslav était de forte corpulence, rouge de visage ; 
ses yeux étaient grands ; il était brave à la guerre, affable, 
aimait beaucoup sa droujina et ne lui ménageait ni la fortune, 
ni la boisson, ni la nourriture. Après lui laroslav prit tout le 
pays et fut seul maître de la terre russe. laroslav alla à Novo- 
gorod et il y établit son fils Vladimir et il mit Jidiata pour 
évèque. En ce temps-là un fils naquit à laroslav, on Tappela 
Yiatcheslav. laroslav, étant à Novogorod, apprit quelesPetché> 
nègues assiégeaient Kiev. laroslav prit une armée nombreuse 
de Yarègues et de Slaves et entra dans sa capitale. Les Petché- 
nègues étaient innombrables. laroslav sortit de la ville et 
rangea son armée en bataille; il mit les Yarègues au milieu, 
les Kieviens àTailt! droite et les .Novogonxliens à l'aile gauche, 
ils se raugèreul devant la ville. Les Pclcbcnègues s'avau- 
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cèrcDt et rencontrèrent les Russes à Tendroit où est aujoar- 
d'hui Sainte**Sophie, métropole de la Russie ; car en ce temps 
il y avoit un champ en dehors de la ville. Le combat fut 
acharné et laroslav ne fut vainqueur que sur le soir. Les 
Pelchénègues s^enfu^rent de différents côtés, et ils ne savaient 
où fuir ; les uns en fuyant se noyèrent dans la Sitoml, 1^ 
autres dans d'autres rivières ; les autres B*enfuirent et ne sont 
depuis jamais revenus. Cette année-là laroslav mit son frère 
Sondislav en prison à Pskov : car on Tavait accusé auprès 
de lui. 



LV. <— bndttv, Mn gmftt pour Im lima. Bu Santotiat yiMnw (1087). 

En ranm'c O.'ii.i, laroslav bâtit à Kiev le château fortifié 
où est la Porte d or. 11 fonda aussi IV^prlise métropolitaine de 
Sainte-Sophie, c'est-à-dire la Sagesse de Dieu; puis une autre 
église on piorre à la Porte d'or, celle de l'Annonciation. Le 
sage prinoo laroslav bâtit Péglise de l'Annonciation h la porte 
pour que la ville se réjouit toujours de la sainte Annonciation, 
et de la prière de la suinte Mère de Dieu et de l'archange 
Gabriel. Ensuite il fonda le monastère de Saint-Georges et de 
Sainte-Irène. Et sous son règne la religion chrétienne com- 
mença à se répandre et à fleurir en Russie et les religieux à se 
multiplier et les monastères à s*élever. laroslav aimait les 
établissements religieux, les prêtres et surtout les moines. 
11 s^appliquait aux livres et les lisait souvent nuit et jour, il 
rassembla beaucoup d'écrivains; il fit des traductions du grec 
dans la langue et l'écriture slave. Il écrivit et rassembla beau- 
coup de livres au moyen desquels les fidèles s'instruisent et 
trouvent du plaisir dans renseignement de Dieu. Quand un 
homme laboure et qu'un autre sème, les autres récoltent et 
ils oui des vivres ou uboiidaiicc : il en l'ut de uième |)Our laros- 
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lav. Son père Vladimir laboura la terre et la prépara, c'est-à- 
dire uous éclaira par le baptême: laroslav son lils ensemença 
les cœurs des fidèles par les paroles de l'Écriture Sainte, et 
nous, nous moissonnons, recevant la science des livres ; car 
il résulte un grand avantage de la science des livres : les livres 
nous édifient et nous montrent la route de la contrition; nous 
acquérons la sagesse et la tempérance dansles livres ; ce sont 
des fleuves qui arrosent le monde entier; ce sont des souroea 
de sagesse. 11 y a dans les livres une profondeur incommen- 
surable ; ils sont la consolation de la douleur, le frein de la 
tempérance. Car la sagesse est une grande chose, comme le 
dit Salomon la louant : «Moi la sagesse j'habite avec le conseil, 
la prudence, la raison ; c'est moi qui ai donné la crainte du 
Seigneur; & moi appartient le conseil, à moi l'adresse, h moi 
hi constance, à moi la force; c'est par moi que les rois 
régnent et que les puissants écrivent les lois; c'est par moi 
qoe les puissants croissent en force et que les conquérants 
possèdent la terre. J'aime ceux qui m*aiment ; ceux qui me 
cherchent me trouvent (I). » 

Si donc vous cherche/ la saj;esse,avec soin, dans les livres, 
vous trouverez un grand protit pour votre àuie; car celui qui lit 
souvent les livres converse avec Dieu ou avec les saints. Celui 
quililles discours des prophètes et les leçons des évanj;eiiste8 
et dos apôtres, les vies des saints pères, trouvera pour son Ame 
de irrands avantapres. laroslav donc, comme nous l'avons dit, 
aimait les livres : il en «'crivit un grand nombre et les déposa 
dans Téglise de Sainte-Sophie qu'il avait lui-même fondée ; il 
Torna d'images précieuses d'or et d'argent et de vases sacrés : 
et l'on y chante aux fêles les hymnes du Seigneur. Et il fonda 
d'autres églises dans les villes et les bourgs et il établit des 



(t) Salom. Pro», VII, 12, 14, lî. 
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prfttres qu'il défraya sur son revenu, leur ordonnant d'ins- 
truire le peuple comme il est prescrit par Dieu et de venir 
frùqueminorit à Téglise; car un prfttre doit souvent instruire 

le peuple, parce (juc Dieu lui a donné celle mission. El 
le nombre des j)i t''lres et des ehn^tiens ;iugmeula. laroskv se 
réjouit en voyant beaucoup d'églises i l de chrétiens, et le 
démon s'aitligea en se voyant vaincu par de nouveaux chré- 
tiens. 

Aimée 0546. laroslav marclia contre les latviagues. (1038.) 

Année 0547. L'église de lasainle Mère Dieu, qu'avait bâtie 
Vladimir, pèi e de laroslav, fui consacrée par le m^lropoiilain 
Théoœpompte. (1039.) 

Année 6548. laroslav lit une expédition en Lithoanie. 
(1040.) 

Année 6549. laroslav fit sur des bateaux une expédition 
contre les Mazoviens. (1041 .) 

Année 65$0. Vladimir, fils de laroslav, marcha contre les 
lams^el les vainquit : et les chevaux de Tarmée de Vladimir 
mouraient ; on arrachait la peau des chevaux encore vivants, 
tant élait terrible colle pcsle des chevaux. (1042.) 

LVI. — Expédition m*Ui«areiu« contre les Qreci (1048j. 

Année 6551. laroslav envova son fils Vladimir contre les 
Grecs, lui donna une armée considérable et nomma volévode 
Vychala. père de Jean ; et Vladimir partit pour Constanti- 
nople sur des vaisseaux, et ils arrivèrent au Danube et du 
Danube à Constantinople ; et il s'éleva une grande tempête 
qui brisa les vaisseaux des Russes ; le vent brisa celui du 
prince que recueillit sur son vaisseau Ivan, tils de T^'orimir, 
voïévode d'iaroslav. Le ifsh Je l'armée de Vladimir fut jeté 
sur le rivage au nombre de six mille hommes. Ils voulurent 
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retourner en Russie, et personne de I;i dioujina du prince 
n'alla aver eux. Vvchala Hit : " .f'iiai avec eux. » Et il les 
rejoignit sur la terre ferme, disant : « Si je survis ce sera avec 
eux, si je meurs ce sera avec la droujina. » El ils partirent 
dans la direction de la Russie. Et les Grecs apprirent comment 
la mer avait dispersé les Russes : et Tempereur Monomaque 
envoya contre la Russie quatorze vaisseaux. Vladimir et sa 
droujina se voyant poursuivis revinrent en arrière, repous- 
sèrent les vaisseaux grecs, puis sur les leurs retournèrent en 
Russie. Vycliata et beaucoup de ceux qui avaient été jetés 
sur le rivage furent pris et emmenés à Gonstantinople : beau- 
coup de Russes eurent les yeux crevés. Trois ans après, quand 
la paix fut condue^ on renvoya Yychata en Russie auprès 
d'Iaroslav. En ce temps-là laroslav donna sa soeur à Kaztmir, et 
Kazimir rendit comme présent'de noces huit cents Russes que 
Boleslav avait faits prisonniers après avoir vaincu laroslav. 

Année 6oo2. On déterra les corps de deux princes, laropolk 
et Oleg, lils de Sviutusluv : on baptisa leurs ossements et on 
les ensevelit dans l'église de la suinte Mère de Dieu. Cette 
année mourut Ihialchislav, lils d*l/.iaslav, petit-tils de Vladi- 
rair, père de Vseslav, et son (ils Yseslav monta sur !(• trône. 
Ce Vseslav était venu au monde par des ciiclianlemenls. 
Quand sa mère lui donna le jour il avait une l)lessure sur la 
tête ; les magiciens dirent à sa mère : « Voici une blessure, lic- 
la, qu'il la porte toute sa vie. » Vseslav porte encore aujour^ 
d*lmi cette blessure; aussi il n'aime pas Toffusion du sang 
(1044) (1). 

Année 6553. Vladimir b&til Sainte-Sophie à Novogorod. 
(1045.) 

(I) VsestaT mourut en llOi; ce passage fournit donc une date îatéresaanle 
poarla biogrepbtede Fannaliete. 
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Année 6554. Cetlo année fut complètement paisible. 
(1046.) 

Année 655:i. laroslav marclia contre It's Mazoviens el les 
vainquit, tua leur prince Moïslav et les soumit à Kazimir. 
(i047.) 

Années 6oo6-6557-b55S. La princesse femme d'iaroslav 
mourut. (1048-50.) 

VTÛ — Blaloizs'to aSBMtkt im Cryptes (1051). 

Année 6559. laroslav ayant rassemblé les évéques établit 
Hilarion métropolitain de la Russie à Sainte-Sophie. Et nous 
dirons à ce propos pourquoi le monastère des Cryptes s'appelle 
ainsi. Le pieux prince laroslav aimait Bérestovo et Téglise 
des Saints Apôtres qui se trouve dans cette ville, et il rassem- 
bla un grand nombre de prêtres parmi lesquels se trouvait un 
certain Hilarion^ homme vertueux, instruit et austère: il allait 
souvent de Bérestovo au delà du Dniéper sur la colline où est 
maintenant Fancien mf)nastèri' des Cryptes et y priait; 
car il y avait là un ^Mand huis. H creusa une petite grotte 
de deu.\: sajëncs de prulund ur; puis il venait de Béret^tovo 
et là il chantait les hpuro< et j)i iait Dieu en secret. Ensuite 
Dieu inspira le cu-ur du prince, qui le lit métropolitain à 
Sainte-Sopliie et cette grotte resta ainsi. Quelque temps 
après il y avait un laïque de la ville de Loubeteh, appelé] Autipa. 
Dieu lui inspira le désir d'aller voyager. II alla à la Sainte- 
Montagne (1), vit les monastères qui s'y trouvaient, les exa- 
mina avec soin et B*éprit de Tétat monastique. Il vint doue à 
l'un de ces monastères el pria I hégoumène de le consacrer 
moine. L'hégoumène écouta sa prière, le tondit et lui donna 

(1) Lo mont Atfaos. 
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le nom d^Antoine ; il rinstnitsit, lui enseigna la vie monas- 
tique et lui dit : « Retourne en Russie ; avec toi sera la béné- 
diction de la Sainte-Montagne ; de toi sortira une foule de 
religieux. » Il le bénit et le renvoya disant : « Va en paix. »> 
.\nloine donc vint à Kiev et se demanda où il vivrait : et il 
alla dan?; divers monastères et il ne s'y p!»t pas; car Dieu ne 
le v(»ulait pa> , ot il se mit \ parcourir les vallées et les mon- 
taj^nes, rherchant rciuiroit que Dieu lui iiiJiciuoiail, et il 
vint sur la montagne où Hilarion avait creusé une grotte : 
cet endroit lui plut et il s'y établit; et il se mit à prier Dieu 
avec larmes, disant : « Seigneur, fortifie-moi dans cet en- 
droit, et puisse être sur ce lieu la bénédiction de la Sainte- 
Montagne et de Thégoumène qui m*a tondu. » Et il se mit à 
vivre en cet endroit, priant Dieu, ne mangeant que son pain 
sec toute la journée et buvant un peu d*eau, creusant sa 
grotte, passant lanuitet le jour à travailler, h veiller et à prier. 
Des hommes de bien apprirent cela et vinrent à lui, lui 
apportèrent ce dont il pouvait avoir besoin et il devint célèbre 
sous le nom du grand Antoine. On venait auprès de lui lui 
demander sa bénédiction. Plus tard quand mourut le grand 
• prince laroslav, son fils Iziaslav prit le pouvoir et s'établit à 
Kiev. Antoine devint célèbre dans la terre russe. Iziaslav 
ayant appris comme il vivait vint avec sa droujina réclamer 
sa bénédiction et ses prières. î.e ^rand .\ntoîne fut connu et 
honoré de tout le monde. Des frères vinrent à lui, il les reçut 
et leur donna la tonsure : et douze se trouvèrent réunis 
iiulunr (le lui. Et ils creusèrent une grande crvpte, une église 
et les cellules qui se voient encore aujour*! hui dans la crypte 
sous le vieux monastère. T.es frèi-es s'élanl rassemblés, An- 
toine leur dit : « Voici, mes frères, que Dieu vous a riissem- 
blés : et vous avez la bénédiction de la Sainte-Monta^rne avec 
laquelle l'hégoumène de la Sainte-Montagne m'a tondu et 
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avec laquelle je vous ai tondus. Puisse doue élre sur vous la 
bénédiclion de Dieu et de la Sainte-Montagne. » Et il leur 
dit : « Vivez sans moi, je vous donnerai un hégoumènc et 
j'irai seul vers cette montagne ; car je me suis habitué dès 
ma jeunesse à vivre dans la solitude. » Et il leur donna un hé- 
goumène appelé Barlaaro, et ils*en alla vers la montagne et il 
creusa une crypte qui est sous le nouveau monastère, et il y ter- 
niiija sa vie ayant vécu pioiisemcul .^ans en sortir pendant de 
ioiiguus années. Ses reliques y reposent encore aujourd'hui. 
Ses frèreset rhéguuaiènc \ ('•riireiil de leur eùlé dans la crypte. 
Kt quand le nombre des Irères anfrrncnln «lans la crypte et 
qu'ils ne |)ureiit plus y habiter, ils soii^î rciit à bâtir un mo- 
nastère eu dehors de la crypte. Kl riit'i,'oumène et les frères 
vinrent trouver Antx)ine et lui dirent : « Père, nous ne pouvons 
plus tenir dans la crypte : si la grâce de Dieu et tes prières 
nous étaient favorables, nous bâtirions une petite é^rlise en 
dehors de la crypte. » Et Antoine le leur ])ermit. lis s'iucii- 
uèrent devant lui. et bâtirent sur la grotte une petite église 
en Thonneur de TAssomption de la Mère de Dieu. Ët Dieu 
commença à augmenter le nombre des religieux, grftce aux 
prières de la Mère de Dieu. Et les frères tinrent conseil avec 
rhégoumènc, désirant bâtir un monastère. Ët les frères vin- 
rent trouver Antoine et dirent : h Père, le nombre des frères 
augmente et nous voudrions bâtir un monastère, v Antoine 
se réjouit et dit : « Que Dieu soit béni en tout et que la prière 
de la Mère de Dieu et des Pères de la Sainte-Montagne soit 
avec vous ! »» Ayant dit cela, il envoya un de ses frères au 
prince 1/iaslav, disant : <i l*niicc, Uicuuuguieutele nombre des 
frères, et la place est petite : donne-nous la colline qui est au- 
dessus de la crypte. » Iziasiav ayant entendu cela se réjouit, 
envoya un do ses hommes et donna la colline. Alors Thégou- 
mène et les frèreâ fondèrent unegruade éghse et ealourèrent 
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le monastère de imlîssades ; ils y établirent un grand nombre 
de cellules, achevèrent Téglise, Tomèrent dMmagcs : on lai 
donna ienom de Monastère des Cryptes, parce ([ueles reli- 
gieux vivaient d'abord dans une Crypte et depuis ce temps, 
il s'est appelé le Monastère des Cryptes (Petchersky). Le mo- 
nastère fut donc commencé avec la bén<^diction de la Sainte- 
Montagne. Quand il lut achevé, Burlaum rtunt he^'oumène, 
Iziaslav établit le monastère de Saint-Dmiiri et nomma Bar- 
laam hruouinrnr de Saint-Dmitri , car il voulait rendro ce 
niona^ltM-e plus illustre, se fiant aux ri( ln-sscs <ju"i! y avait 
consacrées. Car beaucoup de mouaslères ont rtr fuiidrs a\t'c 
des rois, des boïarsel des ji^ens riches ; mais ils nr valrui pas 
ceux qui ont été fondés avec les larmes, le jertne, la prière et 
les veilles. Antoine n'avait ni or, ni argent et il fonda son mo- 
nastère avec ses larmes et ses jeûnes, comme je l'ai dit. 
Quand donc Barlaam s^enallaà Saint-Dmitri les frères tinrent 
conseil, allèrent trouver le vieux Antoine et lui dirent: 
«Donne-nous un hégoumène. » H leur dit: « Qui voulez- 
vous? M Ils répondirent: « Celui que vous voudrez, Dieu et 
toi. » U leur dit: « Qui parmi vous est plus grand que Théo- 
dose? n est obéissant, modeste, humble; qu'il soit votre 
hégoumène. » Les frères se réjouirent et s'inclinèrent devant 
le vieillard et établirent Théodose comme hégoumène sur tes 
frères qui étaient au nombre de vingt. Théodose, devenu supé- 
rieur du monastère, vécut dans Tabstinence, jeûnant et priant 
avec larmes; puis il se mit h rassembler un grand nombre de 
frères et réunit jusqu'à cent moines ; puis il se mit recher- 
cher les règles de la vie religieuse. 11 y avait alors un moine 
dumonasthre deSttuuiion ([ui était venudeGrèce avecle métro- 
politani ' i 1 M»s : il chercha donc chez lui les règlemt'nts du 
monastère des Stoudileïi; il l('S( (>}»ia et les introduisit dans son 
monastère. Les chants des hymnes religieux, les saluts, la 
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lecture de.& leçons, la tenue dans IV'glise, Tordre des offices» 
la manière de s'asseoir an réfectoire, les aliments de chaque 
jour, tout était réglé. Théodose ayant trouvé tout ce règle- 
ment le donna à son monastère. G*est de ce monastère que 
sont venus tous les règlements des autres monastères. Aussi le 
monastère Petchersky est-il honoré comme le plus ancien de 
tous. Théodose resta alors dans le monastère, menant nne 
vie vertueuse, suivant les règles, et recevant tous ceux qui 
venaient à lui ; je vins moi-même le trouver, pauvre et indigne 
serviteur, et il me reçut à TAge de dix-sept ans. J*ai donc écrit 
et raconté en quelle année a commencé le monastère, et 
pourquoi il s'appelle Petchersky. Nous reparlerons plus tard 
de la vie de Théodose. 

En l'année 6560 mourut Vladimir, fils aîné d'Iaroslav, à 
Novogorod, et on l'enterra dans Téglise de Sainle-ÎSopliie, qu il 
avait bâtie lui-même (1052). 

Année 05()1. Un fils naquit à \'s(''volo(l de rimjM'Talrice (1) 
grecque et on lui donuale nom de Vladimir (lOo3j. 

Kn Tannée 6562 mourut le grand prince russe laroslav, et 
avant de mourir il donna des conseils à ses fils, disant: 
n Voici, mes fils, que je m'en vais de ce monde, aimez-vous 
réciproquement; car vous êtes des frères nés du môme père 
et de la même mère. Si vous vous aimez réciproquement, 
Dieu sera avec vous et il vous soumettra vos adversaires, el 
vous vivrez en pahc ; mais si vous vivez dans la haine, les que- 
relles et les divisions, vous périrez vous-mêmes, vous perdrez 
la terre de vos pères et de vos ancêtres, qu'ils ont acquise à 

(1) TgaritMf MU» ftffons <Mjà «spliqtiè oe mot. 
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grand'peine. Vivez dune en paix, vous écoulant l'un l'aulie. 
JeI^,£^^e ma résidence de Kiev à iziajilav, l'ainé d'entro vniis, 
mon lils et votre frère : écoulez-le, comme vous m'avez écouté, 
car il tiendra ma place; à Svialoslav je donne Tcliernigov, h 
Vsévolod Péreïaslav, à Igor Vladimir, à Viatcheslav Smo- 
lensk. ») C'est ainsi qu'il divisa entre eux les villes, leur défen- 
dant de diminuer mutuellement leur part et de se dépouiller 
les uns les autres. 11 dit à Iziaslav : « Si quelqu'un veut faire 
tort à son frère, secours celui qui est attaqué. » C'est ainsi qu'il 
recommanda à ses enfants de s'aimer réciproquement. Déjà 
faible il tomba très malade en arrivant à Vychégorod. Iziaslav 
était alors à Novogorod, Sviatoslav à Vladimir, Vsévolod était 
auprès de son père; car son père l'aimait plus que tous ses 
frères et l'avait toujours auprès de lui. laroslav termina alors 
sa vie : il rendit l'flme un samedi, le 20 février, le premier 
samedi du jeûne de saint Théodose. Vsévolod prit le corps 
de son père, le mit sur un tmineau et Temmena à Kiev : 
les prêtres chantèrent les chants accoutumés, cl le peuple 
le pleura. On l'enferma dans un cercueil de inai hre, dans 
l'église de Sairde-Sopbie ; Vsévolod et (oui \v. peuple le pleu- 
rèrent, laroslav vécut en tout soixante-seize ans. 



lA. ChMma oemtn 1m Tbiki et Im Polovtm (lOSB). 

Commeiicemeut du règne d'Iziaslav à Kiev. En l'année 
6563 Iziaslav vint s'établir h Kiev, Svialoslav à Tcheniigov, 
Vsévolod à Péréiaslav, Igor à Vladimir, Viatcheslav à Smo- 
lensk. Cette année Vsévolod marcha pendant l'hiver contre 
les Torkset les vainquit. Cette année Bolouch vint avec les 
Polovlses et Vsévolod conclut la paix avec eux, et ils s'en 
retournèrent d'où ils étaient venus. 

Année 6564, 6565. Viatcheslav, (ils dUarosIav, mourut à 
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Smolonsk, et on établit Igor à Smolensk après lui avoir fait 
(^uittor Vladimir (1056-57) 

Année 6566. Iziasl;iv vaiii([uit les Goliados fl058). 

Année O'iOT. Iziasl;iv, Svialoslav t-t Vsévolod uiirenl en 
liberté leur ourle jSdudislav] (1) qui ri lit en prison depuis 
vingt-quatre ans, après avoir exigé du lui un serment, et il 
devint moine (1059'. 

Aimée 0568. Igor, tilsd laroslav, mourut. Gettemèmeannée, 
Iziaslav, Sviatoslav et Vsévolod i éuuirent une année immense 
et Fe dirigèrent, à cheval et en bateau, avec des troupes in- 
nombrables, contre les Torks. Ayant appris cela les Tprks 
eurent peur et s^enfuirent : ils ne sont jamais revenus; les 
uns moururent en fuyant accablés par la colère divine ; les 
autres périrent de froid, les autres de faim, d'autres par la 
peste et le jugement de Dieu. G*cst ainsi que Dieu sauva les 
chrétiens des païens (1060). 

Année 6569. Les Polovtses vinrent pour la première fois 
attaquer la Russie. Vsévolod marcha contre eux le 2 du mois 
de février, et le combat s'engagea; ils vainquirent Vsévolod, 
rava}j:«'r(Mil le pays et s'en allèrent : ce fut la première défaite 
que la Russie essuya la part de ces païens, de ces ennemis 
impies: Icui- pi ince s'appelait Sokal (2 fUMil). 

Année ëo70-H,i71 . Soudislav, frère d laroslav, mourut et ou 
l'enterra dans 1 Ctrlist' de Saint-Georges. Cette année, pondant 
cinq jours, le Volkhov conln h \ovp:orod en arrière, et ce fut 
un mauvais présage; car quatre aus après Vsesiav brûla la 
viUe (1062-63). 

(1) Ce nom ne fig^ure que dans ua seul aianuscnl. (2j Iskal d'après uu lua- 
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LZ. •> BffistodftT. — Digvasnmi rar Isi piAiRgoi (1061) . 

Année 6572. Rostislav, fils de Vladimir, s'enfuit à Tmouto- 
rakan etavec lui 8*eiifuirent Poreïet Yychata, fils d'Ostromir, 
vof évode de Novogorod ; arrivé à Tmoutorakaa il en chassa 
Gleb et s*établit à sa place (!}. 

Année 6S73. Svialoslav marcha sur Tmouiorakan contre 
Rostislav, Rostislav se retira de la ville, non qull eût peur 
de lui, mais parce qa*il ne voulait pas prendre les armes 
conti e son oncle. Sviatoslav vint alors à Tmoutorakan, établit 
son nis Gleb el rotourna clioz lui. Hoslislav revint, chassa 
Gleb qui alla retrouver son père el Hoslislav s'établit h Tmou- 
torakan. Cette année Yseslav commença la guerre. Vers 
cette éj)0<jue un signe j>ai ut;i rOi ient. une étoilf iniinerise 
dont K's rayons étaient comuje sanglants; elle se levait 1»^ 
soir après le coucher du <:oleiI, et on la vit pendant sept 
jours. C'était un mauvais présage, car après ce temps il y 
eut de nombreuses guerres intestines el des invasions de 
païens dans la terre russe : car cette étoile, avec sa lueur 
sanglante, signifiait Teffusioii du sang. Vers cette époque un 
enfant fut jeté dans la Sitoml; des pécheurs le retirèrent de 
l'eau avec leur filet ; nous le regardâmes jusqu*au soir, puis 
ils le rejetèrent dans Teau; il avait les parties honteuses 
sur le visage : la pudeur ne permet pas d'en dire plus. Avant 
ce temps il y avait eu un changement dans le soleil, et il ne 
donnait de lumière que comme la lune. Les ignorants pré- 
tendent que le soleil est mangé. De tels phénomènes ne sont 
pas signes de bien. G*est ainsi que jadis, au temps d*Antio- 
chus, il arriva lottt à coup à Jérusalem que, pendant quarante 



(1) Cetia pliraie oe se trouve que dias ua seul moiMMeril, 
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jours, on vit sur loiife la ville, dans les airs, dos cavaliers ar- 
més re\t'' lus (1'(u\ ('hles escadrons hraïuiissaiil leurs armes; ils 
annonçaient riuvii'-irm d'Anliorluis ;i .Irriisulem. Ensuite du 
temps de JN«^ron, dans celle même Jérusalem, se montra une 
étoile, en forme delunce, au-des^^us de la ville : elle annonçait 
la guerre avec les Romains. U en fut de même sous Tempe- 
reur Justinien, une étoile parut h rOccident, répandant des 
rayons. On Tappela la Brillante, et elle brilla vingt jours; 
ensuite, il y eut des étoiles qui coururent du soir au matin, 
et il sembla à tous que les étoiles tombaient et que le soleil 
brillait sans rayons : cela présageait des troubles, des malar 
dies qui apportent la mort. Sous Vempereur Maurice, voici 
ce qui arriva : Une femme accoucha d'un enfant sans yeux 
et sans mains; ses rems se terminaient par une queue de 
poisson. Un chien naquit aussi qui avait six pieds. Deux 
enfants naquirent en Afrique : Tun ayant quatre pieds, l'autre 
ayant deux tètes. Plus tard, du temps de Constantin l'Icono- 
claste, fîls de Léon, on vil courir des étoiles dans le ciel, elles 
tombèrent sur la terre; à les voir on crut que c'était la (in du 
monde ; il y eut aussi de ^^rauds troubles dans l'air. En Svrie 
il V eut do frrands IrcniMcnTents. Il y eut dans la tei i c ime 
oaverl\ire <le trois stades, et il sortit un monstre de la terre, 
une mule qui parlait avec uihî voix humnine et arinon(^ait 
l'invasion des païens ; et cela arriva, car les Sarrasins enva- 
hirent la Palestine; car les signas célestes ^'ofrent le ciel, 
les étoiles ou le soleil, les oiseaux, etc.. n'annoncent rien de 
bon, mais toujours du mal : ils annoncent la guerre, la famine 
ou la mort (1065). 

Année 6574. Alors que Rostislav se tenait à Tmoutorakaa 
et recevait les tributs des Kasogues et d'autres peuples, les 
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Grecs ayant peur de lui lui envoyèrent artificipusement un 
katapan. 11 alla trouver Roslislav , gagna sa contiance et 
Bostialav le traita avec honneur. Une fois que Roslislav buvait 
wec sa droujina, le katapan dit : « Prince, je veux boire à 
ta santé. » L'autre lui dit : « Bois. » II but donc la moitié 
de la coape, et donna l'autre moitié à boire au prince, après 
avoir serré son doigt contre la coupe, — or il avait sous Tongle 
un poison mortel, — puis il la remit au prince , fixant sa mort à 
huit jours. Quand le prince eut bu, le katapan alla à Kherson 
et annonça que tel jour Rostislav mourrait : cela arriva. Les 
habitants de Kherson lapidèrent ce katapan. Rostidav était 
un homme vaillant au combat, de belle taille et beau de 
visage, compatissant envers les pauvres; il mourut au mois 
de février le troisième jour, et on Tenterra dans l'église de 
la Mère de Dieu. 



1211. — Ctamw laltêMMM (IStT). 

Année 6575. Vseslav, fils de Briatchislav, priiicede Polotsk, 
recommeu(;a la guerre et prit No^du irod. Trois fils d'Iaros- 
lav : iziaslav, Sviatoslav, Vsévoiod réuuireul des troupes et 
marchèrent contre Vî^eslav, malgré la rigueur do l'hiver. Ils 
vinrent à Minsk et les habitants de Minsk se fortifièrent 
dans la ville. Se?; frères s'emparèrent de Minsk, passèrent 
les hommes au fil de l'épée, emmenèrent les femmes et les 
enfants en captivité et allèrent sur la Némiza. Vseslav mar- 
cha contre eux, et les deux armées se rencontrèrent sur la 
Némiza, le 3 mars : la neige tombait avec abondance; ils 
s'attaquèrent; la bataille fut sanglante, beaucoup d'hommes 
périrent : Iziaslav, Sviatoslav et Vsévoiod furent vainqueurs, 
et Vseslav s'enfuît; puis le 10 juin IziaslaT, Sviatoslav et Vsé- 
voiod baisant la croix firent dire à Vseslav : « Viens à nous, 



CHROMIQUË D£ NESTOR 



nous ne le ferons aucun mal. » Il eut foi dans leur serment 

et pas^u le Diii(''per en baleau. Comme il entrait dans sa 
leule, Iziaslav le saisit en violanl sciii scrinciit. et Vseslav fut 
ainsi pris sur la lirha, auprèsdc Siiiolnisk, I/.iaslav emmena 
Vseslav ù Kiev et le mil eu prison lui et ses deux fils. 

LZnL — Hivanon des PolovtiMi. — ]téfl«zi«iia pianMs (1008). 

Année Oa7(). l)(^s rtiaiig< rs envahirent la Russie, C'était 
une multitude de Folovtses : Iziaslav, Sviatoslav et Vsévolnd 
mardièreot contre eux sur TAlta. A la nuit, ils en vinrent aux 
mains : Dieu pour nos péchés avait déchaîné ces païens contre 
nous; les princes de Russi«' s\ iifuirent et les Polovlses furent 
vainqueurs; car Dieu au gré de sa roli i o envoie les étrangers 
contre les pays, et alors humiliés les hommes reviennent au 
Seigneur. Mais la guerre civile est excitée par les artifices 
da diable, car Dieu ne veut pas le malheur, mais le bien des 
hommes; et le diable se réjouit du mal, du meurtre, de Tef- 
fusion du sang; c'est Ihi qui excite les quereUes, les jalousies, 
la haine des frères, les calomnies. Si quelque nation pèche, 
Dieu la punit par la moi l, par la famine, par Tinvasion des 
païens, par la sécheresse, par les chenilles ou par d'autres 
châtiments jusqu'à ce que nous nous repentions et vivions 
coninie Dit-u le veut, ('ar il adil jiar son prophète : a Tournez- 
vous vurs m(»i de tout votre cœur dans le jfi^ne et les lai- 
mes (1). » Si nous a^issous ainsi, tous nus pérliés nous seront 
remis; maih nous n*His touiiions vers le mal, nous vautrant 
sans cesse conime dt-s porcs dans la fanj^jc de nos péchés et 
nous restons en cel état. Aussi nous dit-il par son prophète: 
« J'ai compris combien tu es dur et que ton cou est de 

(0 Joèi, 11. it. 
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fer (1) : aussi j'ai retenu la pluie, j'ai arrosé un champ elje 
n'ai pas aiTOsé l'autre ; j'ai desséclié l;i loi re, je vous ai fait 
souffrir la chaleur, je vous ai accablés de divers châtiments et 
vous n'êtes pas revenus à moi (2). El j'ai frappé vos vignes et 
vos figuiers, vos champs et vos forêts, dit le Seigaeur, et je 
n'ai pas extirpé vos iniquités. J'ai envoyé contre voas diverses 
maladies» des morts terribles ; j'ai appesanti ma colère sur vos 
troupeaux, et alors vous ne vous Ôtes pas convertis ; mais 
seulement vous avez dit : Fortifions-nous. Quand donc serez- 
vous rassasiés de vos iniquités? Vous êtes sortis de ma voie» 
dit le Seigneur, vous avez soandalisé beaucoup d*hommes; 
aussi serai-je un témoin prompt contre mes ennemis, contre 
les libertins, contre ceux qui in>oquent faussement mon 
nom, contre ceux qui retiennent le paiement des mercenaires, 
ceux qui oppriment les veuves et les orphelins et ceux qui 
rendent mal la justice. Pourquoi ne vous êtes-vous pas rete- 
nus dans vos péchés, mais u\c/.-\ous violé ma loi, au lieu de 
l'observer? lievenez à moi et je reviendrai à vous, dil le Sei- 
gneur [3) ; je vouis ouviirai les cataractes des rieux et je 
détournerai de vous ma eolei c, si bien que vous abonderez en 
toute.-? choses,, et je ne déU uirai plus vos vignes et vos champs. 
Mais vous m'avez blasphémé dans vos discours, disant : Celui- 
là est vain qui sert Dieu, ils m'honorent des lèvres, mais leurs 
cœurs sont loin de moi, dit le Seigneur (4). C'est pour cela 
que nous n'obtenons pas ce que nous demandons; car il 
arrivera, dit-il, que lorsque vous, méchants, vous m'appelle- 
rez, je ne vous écouterai pas. Vous me chercherez et ne me 
trouverez pas : car vous n^avez pas voulu marcher dans ma 
voie. C'est pour cela que le ciel se ferme ou ne s*ouvre que 

(I) Bxod, XXXII, 9. (2) Amos, IV, 7, 8. (3) Kzech., XVIII, 53. [A) IsaU, 

xm, ig. 
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pour voire malliriir, envoyant la gi tMe à la place do la pluie; 
ou bien, il détruit les moissons par la gelée, et dessèche la 
terre à cause de nos péchés. Mais si nous nous repentons de 
DOS iniquités, alors il nous donne, comme à ses enfants, tout 
ce que nous lui dcinandons ; il nous prodigue la rosée du soir et 
du matin; nos greniers se remplissentde froment, nos cuves sont 
pleines de raisins et d'olives, et Dieu nous dédommage des an- 
nées où les blés ont été dévorés par les sauterelles, les cbaren- 
çons et les chenilles. Ma force est grande, la fofce que j'ai en- 
voyée contre vous, dit le Seigoeur, le tout-puissant. Entendant 
cela, appliquons-nous au bien. Cherchons la justice, sauvons 
roppiimé, faisons pénitence, ne rendons pas le mal pour le 
bien, ni injure pour injure, mais attachons-nous à Dieu par 
l'amour, le jeûne et les pleurs ; lavons tous nos péchés dans nos 
larmes; ne nous appelons pas chrétiens en paroles, vivant en 
païens. Or no. vivons-nous pas en païens^ quand nous croyons 
à rinfluence des rent^ontres ? Car si quelqu'un rencontre un 
moine, un sanglier ou un pourceau, il retourne sur ses pas; 
n'est-ce pas agir en païen ? C'est vrainieal suivre les doctrines 
du diable que tenir à de tels préjugés. D'autres croient à l'é- 
ternnemenl, qui est tout simplement sain pour la tète. Ainsi 
le diable se manifeste dans ces habitudes et dans d'autres, 
nous éloignant de Dieu par toute espèce d'artitice, avec des 
trompettes et des baladins, des lyres et des Rousalia{\); car 
nous voyons les lieux de plaisir encombrés d'une foule qui s'y 
presse, au point de ne pouvoir plus bouger, pour contempler 
les spectacles inventés par le démon, et les églises demeurent 
vides, et quand vient l'heure des offices on trouve peu de 
fidèles dans le temple. Aussi toutes sortes de châtiments nous 
attendent de la part de Dieu, et les ennemis nous envahissent 

(Ij Fètei païeDiMt. Voyei riadex. 
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en punition de nos péchés. Mais revenons à notre récil. 

Quand LsiaslaY se fut enfui avec Ysévolod à Kiev et Sviaf os- 
lav à TchemigOY, le peuple de Kiev revint à Kiev, se réunit 
sur le marché et envoya dire au prince : « Voilà que les 

l'uluvtses se sont répandus sur le pay.s ; doniio-nous, prince, 
des chevaux et des armes, et nous nous bail nuis encore 
avec eux. » Iziasiav n'exauça pas celle prière. Alors le peuple 
commença à murmurercontre le voïévodeKosniatchek, monta 
sur la colline, arriva h h maison de KosTiiatcht'k ot ne l'ayant 
pas trouvé, s'arrêta dcvuul celle de linalchislav en disant : 
« Allons délivrer nos amis de la prison* » Ët ils se divisèrent 
en deoz parties : une moitié alla à la prison, et Tautre passa 
le pont et vint au palais du prince. Iziasiav était assis avec sa 
droujina dans le vestibule ; et d en bas ils se mirent à se que- 
reller avec le prince. Gomme le prince regardait par une petite 
fenêtre et que sa droujina était avec lui, Touky, frère de 
Tchoudine, dit à Iziasiav : «Tu vois, prince, l'irritation du peu- 
ple, envoie garder Yseslav. » Et comme il disait cela, l'autre 
moitié du peuple revînt de la prison dont elle avait ouvert les 
portes. Et la droujina dit au prince : « Gela va mal ; envoie 
chercher Yseslav ; qu'on l'attire par la ruse auprès de la fené^ 
tre et qu'on le tue avec une épée. » Le prince ne voulut pas 
écouter cela. Le peuple s'en alla en criant vers la prison de 
Vseslas. Iziasiav voyaut cela s'enfuit de son palais avec Vsé- 
volod. Le peuple tira Vseslav de sa prison le 1 5 >ep(embre et 
l'établit au palais du prince ; puis il pilla le palais et s'empara 
d'une immense quantité d'or, d'argent, de fourrures et do 
peaux de martre. Iziasiav s'enfuit chez les Leklis. Ensuite les 
Polovtses ravagèrent la Russie. Sviatoslav élait à Tcliemigov. 
Tandis que les Polovtses ravageaient les environs de Tcher- 
nigov, Sviatoslav rassembla une pelKc droujina et marcha 

contre eux vers Snovsk. Les Polovtses voyant l'armée en 

10 
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marche se rangèrent en bataille. SviatoslaY voyant leur grand 
nombre dit à sa droujina : » ÉlanQons-noas contre eux ; il ne 
nous est pas possible de leur échapper, w lis éperonnërent 
leurs chevaux et Sviatoslav fut vainqueur avec trois mille 
hommes : les Polovtsea en avaient douze mille ; lesuus furent 
tués, les autres se noyèrent dans la Snova; et leur prince fut 
fait prisonnier le 1" novembre. Et Sviatoslav victorieux re- 
tourna dans sa ville de Tchernigov. Yseslav s*établit à Kiev. 
Dieu fit ainsi voir la vertu de la croix ; Iziaslav après avoir 
Liiiso la croix (1) avait fait Vscslav prisonnier. C'est pour cela 
que Dieu amena les païens. Puis ensuite la croix mainte en 
délivra : car le jour de rExaltalion de la croix, Vscslav dit en 
soupirant: « 0 croix vénérable, j>uisqiie je me suis fié à toi, 
sauve-moi de cet abîme. » Dieu donc montra la vertu de la 
croix, comme une leçon pour la Russie, afin que désormais 
nul après avoir baisè la croix ne violât son serment. Car si 
quelqu'un le viole, il sera puni ici-bas et dans ia vie future il 
sera puni à jamais. Car la force de la croix est grande : c'est 
par la force de la croix que Dieu aide les princes à obtenir la 
victoire dans la guerre ; les fidèles qui s'arment de la croix 
sont vainqueurs de leurs ennemis. La ci-oix sauve aussitôt du 
danger ceux qui Tinvoquent avec foi : les démons n*ont peur 
que delà croix. Si les démons tentent quelqu'un, un ^signe de 
croix suffit pour les chasser. 
Or Yseslav demeura sept mois à Kiev. 

taCIT. - GVMiwiiitartiBM (106S). 

Année 6577. Iziaslav alla avec Boleslav contre Vseslav. 
Yseslav marcha contre pui, et vint à Bîôlogorod. Quand la 

<i) Fail UQ serment. 



\ 



! bv CiOOglc 



CliUaNtUUË D£ NESTOR 



147 



BDii arriva, se cachant des Kieviens» il s*enfait de Biélogorod 
à Pololsk. Le lendemain le peuple voyant que le prince B*élait 
enfui retourna à Kiev, y fit une assemblée et envoya auprès 
de Sviatoslav et de Ysévolod, disant : « Nous avons mal fait 

de chasser notre prince; voici maintenant qu'il arme les Lckhs 
contre nous; venez donc diins la maison do votie père; si 
vous refusez, il ne nous restera qu'à brûler notre ville et à 
nous en aller en Grèce. » El Sviatoslav leurdit : « .Nous enver- 
rons auprès de notre frlTt» ot s'il marche contre vous âvec les 
Lekhs pour vous détruire nous prendrons les armes contre 
lui el nous ne laisserons pas détruire la ville de notre père. 
S'il veut la paix, U viendra avec une petite droujina. » Les 
habitants de Kiev se r<^jotn*rent ; Sviatoslav alors et Vsévolod 
envoyèrent anprès d'iziaslav, disant : « Vseslav a fui devant 
toi ; n'amène pas les Lekhs à Kiev : car tu n*as pas d^ennemîs 
dans cette ville; si tu persévères dans ta colère, si tu détruis 
la ville, sache que nous pleurerons la ville de notre père. » 
Izîaslav entendant cela laissa Farmée lekhe et s'avançant 
avec Boleslav n*ayani près de lui que peu de Lekhs. Il envoya 
en avant à Kiev son fils Mstislav. Mstislav étant venu fit périr 
ceux des habitants qui avaient délivré Vseslav, au nombre de 
soixante-dix et il fit crever les yeux aux autres : il en fit périr 
d'autres quoique innocents, sans avoir fait aucune enquête. 
Ouand Izîaslav arriva à la ville, le peuple alla humblement au- 
desanl do lui et les Kieviens reçurent leur prince. Iziaslav 
s'étaijlit sur son trône le 2 niai. \A il mit les I.ckhs dans leurs 
cantonnements : on les tua secrètement et Boleslav revint chez 
les Lekhs dans son pays. I/iaslav transportai marché sur la 
colline. 11 chassa Vseslav de Polotsk; et y élahlit son fils 
Mstislav : ce prince mourut bientôt; il mil à sa place son fils 
Sviatopolk, quand Vseslav se fut enfui. 
Année 6^73. Un fils naquit à Vsévolod i on l'appela Ras- 
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tisla?* Cette année fat fondée Féglise de Saint-Michel dans le 
monastère de Ysévolod à Vydobitch (1070). 

urr. - HMiMi a* mgioi«Ba (inTi). 

Année 6579. Les Polovtses firent la guerre autour de 
RoBtovetsetdeNélBtin. Cette année Yseslav chassa Sviatopolk 

de Polotsk. Cette année laropolk vainquit Vseslav près de 
Gololilchesk. Eu ce temps muI un magicien inspiré par le 
démon ; il vint à Kiev et dit : « Dans cinq ans le Dniéper re- 
montera son cours, les pays ciianp^oront de place, la Grèce 
prendra la place de la Russie, I i Hussie de la Grèce; tous 
les autres pays changeront de place. » Les simples le 
crurent ; les fidèles rirent et lui dirent : « Le démon se 
joue de toi pour te perdre. » Et il eu fut ainsi ; car une 
nuit il disparut sans qu'on sût ce qu'il était deveou. Car les 
démons, quand ils excitent un homme, le conduisent au mal 
et se divertissent de lui. ils le jettent dans un précipice 
mortel, après lui avoir appris à parler [leur langage]. Nous 
citerons donc quelques-uns des enseignements et des actes 
du démon. Gomme il y avait disette dans le pays de Rostov, 
deux magiciens d*laroslavl se montrèrent disant : « Nous savons 
bien qui retient les denrées. » Et ils descendirent le Volga 
et, arrivés dans un pays, ils désignèrent les femmes les plus 
distinguées, disant : « Celle-ci retient le blé, celle-là le miel, 
celle-là le poisson, celle-là les cuirs. » Les habitants leur 
amenèrent donc leurs sœurs, leurs mères, leurs femmes ; 
dans leur aveuglement ils leur coupèrent les épaules, et en 
retirèrent du blé, du poisson ou du cuir. Ils tuèrent ainsi 
beaucoup de femmes et prirent leurs richesses. Puis ils vinrent 
au lac Blanc et il y avait auprès d eux environ trois cents 
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personnes. En ce temps-là il arriva que Jean, fils de Vychata, 
viot de la part de Svialoslav recevoir les impôts. Les habi- 
(anls du lac Blanc lui dirent que deux magiciens avaient 
déjà tné beaucoup de femmes sur le Volga et la Scheksna, 
et comme ils étaient venas en ce pays. Jean rechercha alors 
de qui ils étaient les sujets, et voyant que c'était de son prince, 
il envoya vers ceux qui étaient avec eux, disant : « Livrez ces 
magiciens, car ce sont des sujets de mon prince. » Maïs onne 
récouta point. Jean alors s*avança lai-même sans armes et 
ses serviteurs lui dirent : « Ne va pas sans armes : ils t'insul- 
teront. w II ordonne alors à ses serviteurs de prendre des 
armes et ils étaient au nombre de douze. Il rencontra ces gens 
auprès d'un bois. lisse rangèrent en bataille pour lui résister. 
Jeau s'avança avec une hachette; trois de ces hommes s'avan- 
cèrent en liixiiit ; « Tu vois bien que lu marches à la mur l. 
N'avance pas. » II orJuiina de les frapper et marcha vers 
les autres. On s'élança sur eux. Un d'entre eux brandif sur 
Jean une hache. Jean détourna la hache, frappa Tenncmi de 
son arme et ordonna de les massacrer. Ils s'enfuirent alors 
dans le bois. Ils tuèrent le prêtre qui accompagnait Jean. Jean 
vint à k ville du lac Blanc et dit aux habitants : « Si vous ne 
saisissez pas ces magiciens je ne vous quitterai pas d'un an. » 
Les habitants allèrent alors les saisir et les lui amenèrent. 11 
leur dit : « Pourquoi avez-vous fait périr tant de personnes?» 
Us répondirent : « Cétaient des personnes qui retenaient les 
denrées. En les faisant périr Tabondance viendra. Si tu le 
veux^ nous tirerons en ta présence du blé, des poissons ou 
quelque autre chose. » Jean leur dit : » Certainement vous 
mentez. Dieu a créé Fhomme de la ten-e. Il se compose d'os 
et de veines, il n*y a rien en lui, il ne sait rien. Dieu seul 
sait. » Qs lui dirent : « Nous savons comment l'homme a été 
créé. » II demanda : « Comment? » Us répondirent : « Dieu 
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se baignait dans son l)ain(Ij; t lanton sueur ils'essuya avec un 
bouchon de paille, puis le jeta du ciel sur la terre. Satan se 
disputa avec Dieu à qui ferait un homme avec ce bouchon do 
paille. Le diable lit Thomme et Dieu y mit une âme. Aussi 
quand l'homme meurt, son corps va à la terre et son âme au 
ciel» N Jean leur dit : n Vous êtes sans doute possédés du 
démon. En quel Dieu croyez-vous? » Ils répondirent: «En 
rAntechrist. » 11 dit : « Où est-il? » Us répondirenl : « Dans 
rabtme. » Jean demanda : « Quel est ce Dieu qui siège dans 
Tabliiie? C'est ie démon qui y siège. Dieu est dans le ciel, 
assis sur un trône entouré des ang^s qui se tiennent devant 
lui avec crainte, ne pouvant le regarder. Or fl a été précipité 
du séjour des anges, celui que vous appelez TAntechrist, il a 
été précipité à cause de son orgueil, et 0 gtt dans l'abime 
jusqu'au moment où Dieu viendra du ciel pourVenchalner et 
le jeter dans le feu éternel, avec ses serviteurs et ceux qui 
croient eu lui. Poui- vous, vous serez livrés aux tourments par 
moi dans cette vie, et vous souffrirez aussi dans l'autre, Ils 
répondirent : « Les dieux nous disent que tu ne peux rien nous 
faire. »11 leur dit :« Vos dieux mentent. » Ils n iinndit - nt: 
« Nous devons nousprésenteràSviatoslav; pour toi, tu ne peux 
rien nous faire. » Jean ordonna de les battre et de leur arra- 
cher la barbe. Quand on les eut battus, et qu'on leur eut 
arraché la barbe avec une pince, Jean leur demanda : « Que 
vous disent vos dieux? » Ils répondirent : « De nous présenter à 
Sviatoslav. » Jean ordonna de leur mettre un morceau de bois 
dans la bouche et de les attacher à un attelage. U les envoya 
en avant dans un bateau, et il les suivit. Quand ils furent à 
Tembouchure de la Schelcsna Jean leur demanda : « Que vous 
disent vos dieux? « Us répondirent : a Les dieux nous disent 

(1) n s*agit d*an bain de Jïïpmr, 



Digitized by GoOgle 



CHRONIQUE DE NESTOR 15t 

que tu ne nous laisseras pas on vie. » Jean leur répondit : 
« En ceci les dieux vous disent la Térilé. » Ils répliquèrent : 
a Si tu nous renvoies, il t'arrivera beaucoup de bien. Sinon tu 
éprouveras beaucoup d'affliction et de mal. » Il leur répondit : 
« Si je vous renvoie, alors Dieu me punira ; si je vous fais 
périr, il me récompensera. » Et Jean dit aux bateliers : « Y en 
a-t-il parmi vous à qui ces hommes aient tué quelque 
parent? » Us répondirent: « A moi ils ont tué ma mère, à 
- moi ma sœur, à moi mon enfant.. » Il leur dit : « Vengez les 
vôtres. » Us les saisirent donc, les tuèrent et les pendirent à 
un arbre. La vengeance de Dieu tomba sur eux comme fls le 
méritaient. Tandis qne Jean retournait chez lui, la nuit sui- 
vante, un ours grimpa, se mit à ronper les cadavres et les 
dcYora. C'est ainsi (ju'ils périrent giàrii au démon, eux qui 
savaient l'avenir pour les autres et ne le savaient pas pour eux- 
mêmes. S'ils l'avaieut su, ils ne seraient pas venus dans l'en- 
droit où on les prit. Et quand ils furent arrêtés comment ont- 
ils pu dire: « >'ous ne périrons pas, » alors que Jrnri songeait 
à les faire mourir? Telle est Finspiration des démons ! Les 
démons ne savent pas les pensées des bommes. Ils donnent 
seulement des pensées aux hommes, sans connaître eux- 
mêmes leurs secrets. Dieu seul sait les pensées des hommes. 
Mais les démons ne savent rien : car ils sont impuissants et 
aveugles. 

Nous dirons encore quelque chose de leur vue et de leur 
ignorance. Vers cette époque il arriva qu*un Novogorodien 
alla chez les Tchoades et il vint chez un magicien pour voir 
des sortilèges. Celui-ci, suivant sa coutume, se mit à appeler 
les démona dans sa demeure. Le Novogorodien était assis sur 
le seuil; le magicien était couché tout engourdi et le démon le 
fouettait. Le magicien se leva et dit an Novogorodien : « Nps 
dieux n^osent pas venir parce que tu as sur toi quelque chose 
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dont iU ont peur. » Il se rappela alors qu'il avait sui lui une 
croix, sortit et la siisj)t''ndil en dehors do cette demeure. 11 se 
mit donc à apj(eier de nouveau les deitiuiis. Les démons 
en le fouettant lui dirent pouniuoi il était venu. Puis il 
demanda au démon: «Pourquoi aviez-vous peur de ce que je 
porte sur moi? >» Il répondit : «C'est le signe du Dieu du ciel 
dont nos dieux ont peur. » Il dit : « Qui sont vos dieux? Où 
viveDt-ils? ^ Dans les abîmes, répondit-il. IU sont noirs, 
ailés, pourvus d'une queue, ils s'élancent parfois sous le ciel, 
obéissant à vos dieux ; car vos dieux sont dans le ciel. Quand 
un des vôtres meurt, il est emporté dans le ciel ; quand un des 
nôtres meurt, nous remportons à nos dieux dans Tablme. » 
11 en est ainsi : les pécheurs sont dans Talitme où ils attendent 
les tourments étemels, les justes au contraire demeurent au 
ciel et vivent avec les Anges. Telle est la force des démons, 
leur beauté, leur faiblesse 1 G*est ainsi qu^ils égarent les 
hommes, leur ordonnant de raconter les visions *qui se mani- 
festent à ceux dont là foi faiblit ; ils leur apparaissent dans le 
sommeil, daus des hallucinations, et ils font des prodiges par 
ces enseignements diaboliques. C'est surtout par les femmes 
que s'opèrent les enchantements diubuliques. Car au com- 
mencement le diable tenta la femme, puis elle lental homme. 
Aussi à travers toutes les générations les femmes ensorcèlent 
par la magie, par le poison, par d'autres ruses diaboliques. 
Les hommes infidèles sont aussi visités par les démons, 
comme cela s'est vu autrefois au temps des apôtres. Il y eut 
un nommé Simon qui, par ses enchantements, faisait parler les 
chiens d'une voix humaine, et se changeait tantôt en vieillard, 
tantôt en jeune homme. 11 changeait môme les autres, leur 
donnant une forme nouvelle, et il faisait cela par le prestige 
de son art. Jannès et Mambrès firent par la magie des mira- 
cles contre Moïse, mais ils ne purent résister à Moïse. Kou- 
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nop aii.v-i fit des proditjes par un art diabolique ; il marcha 
même sur ]( s eaux et accomplit d'autres prestiges, abusé par 
le démon pour sou mallieur et celui des autres. Un magicien 
se montra aussi du temps de Gleb à Novogorod ; il parlait aux 
hommes et se faisait passer pour Dieu. II trompa beaucoup de 
gens, presque toute la ville, car il disait : « Je sais tout. » Et il 
blasphémait lafoichrétieDne, disant : « Je passerai le Yolkhov 
en présence de tout le monde. » Et il y eut une émeute dans 
la ville; tous croyaient en lui et voulaient tuer leur évèque ; 
révéque prit la cron, revêtît les habits sacerdotaux et dit: 
« Que ceux qui croient au magicien aillent près de lui. Que 
ceux qui ont U foi viennent près de la croix. » Et fls se par- 
tagèrent en deux troupes. Le prince Gleb avec sa droujina 
passa auprès de Tévêque et tout le peuple suivit le magicien. 
Et il y eut de grands troubles parmi eux. Gleb ayant pris une 
hache sous son vêtement alla trouver le magicien et lui dit : 
«Sais-tu co qui arrivera demain et aujourd'hui avant le soir? » 
11 dit ; « Je sais tout. » Et Gleb dit : <i Tu sais donc ce qui doit 
arriver aujourd'hui? » 11 dit: u Je ferai de grands miracles. » 
Gleb tira sa hache et le tua : il tomba mort et le peuple se dis- 
persa, il périt ainsi, corps et àme, s'étant livré au démon. 



IXVL nndallm 4m Mlmto Seilt «IGteb (10»). 

Année 6580. On rapporta les saints martyrs Boris et Gleb. 
Alors se rassemblèrent les fils d'iaroslav, Iziaslav, Sviatoslav, 
Vsévolod. Puis le métropolitain d'alors Georges, puis les évo- 
ques Pierre de Péréïaslav, Michel de louriev ; Théodose, hégou- 
mèoedumonastère Petchersky , Sophroni^hégoumènedeSaiotr 
Michel ; Germain, hégoumène de Saint-Sauveur et tous les 
hégoumènes. Ils firent une fête et une cérémonie solennelle, 
puis ils déposèrent les saints dans une nouvelle église fondée 
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par Iziaslav qui subsiste encore aujourd'hui. D'abord Iziaslav, 
Sviatoslav, Vs* v^'l^d |)rirrnf Boris dans un rerruoîl do bois, 
le portèrent sur Irurs épaules. Kn avant venaient des rcJi^neux 
qui portaient drs ciertres. Après eux des diacres avec des 
encensoirs, puis les prêtres, puis les évôques et le métropo- 
litain^ enfin les princes portant le cercueil. Après Favoir 
apporté dans la nouvelle église, ils ouvrirent le cercueil et 
l'église se remplit d'un parfum très agréable. Voyant cela, 
ils louèrent Dieu. Le métropolitain fut saisi de terreur : car il 
n^avait quë pou de foi en ces saints. Il tomba le visage contre 
terre implorant son pardon. On balsa les reliques de Boris 
puis on les déposa dans un cercueil de pierre. Puis on prit 
Gleb dans le cercueil de pierre oii il reposait, on le mit sur 
un traîneau et on le tira avec des cordes. Gomme on arrivai! à 
la porte de Téglise, le cercueil s'arrêta et n*avanQa plus. On 
ordonna au peuple de dire : « Seigneur, aie pitié. i»Bt il entra. 
On l'ensevelit le 2 mai (1072). Et après avoir clianté la litur- 
gie, tous les frères dînèrent ensemble, chacun avec ses 
boïars, dans une grande affection. Ku eti lemps-lù Tchoudine 
était commandant de Vychégorod, et Lazare chef de l'église. 
Puis ils se dispersèrent et retournèrent chez eux. 



Unm. — DiMoid* paml Uë fis ûlâxoÛÊif (UffS). 

Année Gd81. Le diable excita la discorde parmi les fils 
d'iaroslav. Quand celte discorde éclata entre eux, Sviatoslav 
se mit avec Vsévolod contre Iziaslav. Iziaslav quitta Kiev et 
Sviatoslav avec Vsévolod allèrent à Kiev : le 22 mars ils 
s'établirent au palais de Bérestovo, ayant enfreint les ordres 
de leur père. Ce fut Sviatoslav qui fut cause du départ de 
son frère par suite de son avidité. 11 trompa Vsévolod, disant : 
« Voici qu'iziasiav B*eniend contre nous avec Vseslav. Si nous 
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nele prévenons pas, il nous chassera. » 11 içi ita ainsi Vsévolod 
contre Iziaslav. Iziaslav alla chez les Lekhs a\or sa femme, 
emmenant beaucoup de richesses ; il espérait en î>t's graudcs 
richesses et disait : « Je trouverai là-bas une arniL'e. » Les 
Lekhs lui prirent tout et le chassèrent. Sviatoslav s'établit à 
Kiev ayant chassé son frère, transgressé les r om mandements 
de son père, et plus encore ceux de Dieu. Car c'est un grand 
péché de violer les commandements de son père. Ainsi les 
fib de Cham envahirent la terre de Seth et au boat de quatre 
cents ans ils furent punis de Dieu. Car c*est à la race de Seth 
que se rattachent les Hébreux, qui, après avoir détruit le peu- 
ple de Ghanaan, conquirent leur héritage et leur pays. Ensuite 
ÉsatI transgressa les ordres de son père et fut tué : car il est 
mal de violer les biens d'autrui. Cette même année fut fondée 
réglisedn monastère Petchersky par Thégomnène Théodose, 
Tévèque Michel, le métropolitain de Kiev Georges étant alors 
en Grèce et Sviatoslav résidant à Kiev. 

LX-Vlll. — Mofk dê Théodoae. Son panégyriqiM, ffittolio 
d« noBMtin jPMohmkj (1074). 

Année 6582. Théodose, héproiitiiène du monaslèr»^ des 
Cryptes, mourut. Nous dirons quelques mots de sa mort. Ce 
Théodose avait Thabitudc, quand venait le temps du carême, 
le dimanche gras, après avoir embrassé le soir tous les frères 
suivant l'usage, de leur enseigner comment ils doivent passer 
ce temps, priant nuit et jour et se gardant des pensées impu- 
res et des tentations du démon. Car les démons, disait^il, ins- 
pirent aux moines des pensées et des désirs mauvais, enflam- 
ment leur imagination et par là empêchent leurs prières. 
Quand de telles pensées surviennent, il faut les conjurer par 
le signe de la croix en disant : « Seigneur Jésus-Christ, notre 
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Dieu, aie pitié de mm, amen. » Outre cela il faut s^abstenir 
de manger beaucoup : car boire et manger sans mesure pro- 
duit de mauvaises pensées. Et quand il se produit de mau- 

vaiscs pensées, le péché arrive. Ainsi, disait-il, le religieux 
pour résister aux olîorts et à la méchanceté des démons, doit 
se mettre en ^nrào contre la paresse, contre les longs som- 
meils, être exact m\ chants de l'église, aux institutions des 
pères, à la lecture des écrituics, et par-dessus tout avoir sur 
les Ibvres les psautier de David, et repousser par lui l'assou- 
pissement qu'inspire le démon. Mais avant tout, disait-il, il 
faut que les plus jeunes aiment leur prochain, écoutent les 
anciens avec humilité et obéissance ; les anciens doivent pro- 
diguer aux jeunes Tamour et renseignement et donner par 
eux-mêmes Texemple de la tempérance, de la vigilance, de 
rhumilité 1 ils doivent enseigner les jeunes et les consoler. 
Cesi ainsi qu*U faut passer le carême. Car, disait-il, Dieu nous 
a donné ces quarante jours pour purifier notre flme ; c'est 
une dtme de Tannée payée à Dieu : en effet il y a dans Tannée 
trois cent soixante-cinq jours et en donnant à Dieu le dixième 
jour conmie dlme, on a le carême de quarante jours. C^est 
pendant ces jours que Tâme se purifie ; puis après, elle célè- 
bre la résurrection du Seigneur, et se réjouit en Dieu. Le 
temps du carôme purilic l'Ame de riiomme. Car le jeûne a 
été au dél)ut imposé h Adam : il consistait <à ne pas manger 
du fruit d'un arbre. Moïse en jeûn iul aute joursse ren- 
dit digne de recevoir la loi sur le nioul Sinai après avoir vu 
la gloire de Dieu. C'est en jeilnant que la mère de Samuel 
le mit au monde. C'est en jeûnant que les ISinivites conju- 
rèrent la colère du Seigneur. C'est par le jeûne que Da- 
niel devint digne de grandes révélations, qu'Élie fut enlevé 
au ciel à la table céleste. C'est pour avoir jeûné que les trois 
jeunes hommes éteignirent la force du feu. Le Seigneur lui- 
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même a jeùué quaraale jours, nous indiquant ainsi le lemps 
da jeûne. C'est par le jeûne que les Apôtres ont ruiné les en- 
seiprnements du d(^mon. C'est par le jeûne que nos pères sont 
dovenus les llauibeaux du moude, flambeaux qui brillent 
encore après leur mort : \h nous ont donné l'exemple de 
grands travaux et de la tempérance comme Antoine le Grand, 
Euthyme, Sava et d'autres Pères que nous, frères, nous imi- 
tons. Ayant ainsi parlô il embrassait les frères l'un après 
l'autre en les saluant par leurs noms, puis il sortait du monas- 
tère, ii*ayant pris que quelques pains. Puis il entrait dans une 
crypte, en fermait ,1a porte, se couvrait dépoussière et ne 
parlait à personne; quand il avait besoin de quelque chose 
indispensable, il disait quelques mots par une fenêtre, seule- 
ment le samedi et le dimanche ; les autres jours il vivait dans 
un jeâne austère et dans la prière. Et il venait au monastère 
le vendredi de la veille de la Saint-Lazare : car c'est en ce jour 
que se termine le jeûne de quarante jours, qui commence au 
premier lundi après la semaine de Saint-Théodore et se termine 
au vendredi de Saint-Lazare. La Semaine sainte on jeûne en 

I liuuneur de la Passion du Seigneur. Th«^odose vint donc, 
embrassa ses frères suivant su coutume et passa avec eux le 
dimanclie des Hameaux. Et quand vint le grand jour delà 
résurrection du SeigJieur, il le célébra solennellement suivant 
sa coutume et tomba malade. Il fut malade pendant cinq jours, 
puis le soir il ordonna qu on l'apportât dans la cour : ses frères 
le mirent sur un traîneau et l'amenèrent en face de l'église. 

II ordofnin alors d'appeler tous les frères, et les frères sonnè- 
rent la cloche et tous se rassemblèrent. Il leur dit alors : 
« Mes pères, mes frères, mes enfants, voici que je vous 
quitte. Dieu m*a manifesté dans le temps du jeûne, alors que 
j'étais dans ma grotte, que je dois vous quitter. Qui voulez- 
vous établir hégoumène à votre tète? Que je lui donne ma 
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bénédiction. » lis lui dirent : « Tu es notre père à tous ; celui 
que tu choisiras sera notre père et notre hégouxnène et nous 

lui obéirons commo à loi. » Notre père Théodose dit alors : 
u Allez-vous-en et désignez qui vous voudrez, hormis les deux 
frères Nicolas et Ignace ; choisissez des plus vieux aux plus 
jeunes. » Ils lui obéirent et se retirèrent vers réglise. Puis 
après avoir délibéré, ils envoyèrent deux frères, disant : 
« Celui que choisira Dieu et sa sainte prière, celui qui te con- 
viendra, désiprne-lp. » Théodose leur répondit : « Si vous 
voulez recevoir de moi un hégoumène, je vous en donnerai 
un, non pas suivant mon capricef mais d'après la volonté de 
Dieu. » Et il leur désigna le prêtre Jacob. Cela ne plut pas aux 
frères et ils dirent : « U n'a point été tondu (1) ici. » Car Jacob 
était venu de Létets avec son frère Paul. Et ils se mirent à 
demander Étienne, le domeslique(2}, qui était alors Télève de 
Théodose, disant : « Il a grandi sous ta main, il t*a servi : 
donne-nous-le. » Théodose leur dit : « Je vous ai désigné 
Jacob suivant Tordre de Dieu, et vous voulez avoir un hégou- 
mène à votre gré. » El se prêtant à leurs vœux, il leur donna 
Étienne comme hégoumène, et il bénit Étienne, lui disant : 
« Mon fils, je te confie ce monastère, garde-le avec soin; 
maintiens ce que j'ai établi dans les offices ; ne change pas 
les traditions ni les rèj^lements du monastère, mais fais tout 
suivant la loi et Tordre du monastère. » Puis les frères le 
prirent, rapporlèrent à sa cellule et le déposèrent sur son 
lit. Le sixii'uii' jour il tl* \iiil dès malade. Sviatoslav vint le 
voir avec son iih Gleb et, quand ils furent assis près de lui, 
Théodose leur dit : « Je m'en vais de ce monde et je confie 
ce monastère h la protection, dans le cas où il y surviendrait 
quelque désordre. Je donne le titre d'hégoumène à Étienne ; 

(1) Fait moioe. (2j C'est-à-dire le Chantre. 
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ne permets pas qu'il lai soit fait de tort. » Le prince rem- 
brassa, lui promit de protéger le monastère et le quitta. Et 
quand vint le septième jour, Théodose, devenant de plus en 
plus faible, appela Etienne et ses frères et se mit à leur parler 
eu ces termes : « Après ma sortie de ce monde, si j'ai été 
agréable à Dieu et qu'il me reçoive, le monastère commencera 
à se développer e( à se remplir de plus en plus. Alors sachez 
que Dieu m'aura reçu. Si après ma mort les religieux et les 
revenus diminueul au monastère, alors vous saurez que je 
n ai pas été agréable à Dieu. 11 parla ainsi et les frères pleu- 
raient, disant : « Père, prie pour nous auprès de Dieu, car 
nous savons que Dieu ne rejettera pas ton œuvre. » Les 
frères passèrent cette nuit auprès de lui, et quand vint le 
huifième jour, le deuxième samedi après Pâques, à la 
deuxième heure du jour, il rendit son Ame entre les mains 
de Dieu, le troisième jour du mois de mai, dans la onzième 
iodiclion (1074). Les frères le pleurèrent. Or Théodose avait 
ordonné qu*on TenterrAt dans la crypte où il avait accompli 
un grand nombre de travaux, disant : « Ensevelissez mon 
corps pendant la nuit. » Ainsi fut fait. Quand vint le soir, les 
frères ayant pris son corps le déposèrent dans la cryple, et fls 
Vy menèrent avec des h]fmne8 et des cierges, louant notre 
Seigneur Jésus-Christ, et Etienne administra le monastère et 
le troupeau béui qu'avait rassemblé Théodose, De pareils 
religieux brillent en Russie comme des llaui beaux : c'étaient 
des hommes qui savaient les uns observer un jeûne auslère, 
les autres veiller, les autres prier à genoux, d'autres jeûner 
un jour entier ou même deux jours de suile; d'autres vivaient 
seulement dVau et de pain ; d'autres de léf^uines crus ou 
cuits. Us s'aimaient entre eux; les plus jeunes s'humiliaient 
devant les plus anciens et n'osaient parler en leur présence 
qu'avec humilité et obéissance; les anciens étaient pleins 
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d'amour pour les plus jeuneB, ik les corrigeaient et les con- 
solaient comme leurs enfants chéris. Si quelque frère tom- 
bait en faute, ils le consolaient et partageaient à trois ou 
quatre la pénitence d*un seul avec un grand amour : tant 
était grande la charité et la tempérance qui régnaient parmi 
eux. Si quelque frère sortait du monastère, tous s'en affli- 
geaient vivement, envoyaient après lui et le ramenaient au 
monastère, puis ils allaient se mettre à genoux devant Thé- 
goumène, le priaient et accueillaient le frère avec joie uu 
monastère. Telles étaient leur charité, leurs jeûnes, leurs 
austérités. Je rappellerai parmi eux les noms de quelques 
hommes prodigieux. Le premier, le prêtre Damien, était si 
austère et si tempérant rpi'il ne vécut que de pain et d'eau 
jusqu'à sa mort Quand on apportait au monastère quelque 
enfant malade d'une maladie quelconque, ou qu'un homme 
souffrant de quelque mal venait trouver le bienheureux 
Théodose, il ordonnait à ce Damien de dire des prières sur 
ce malade. Dès que les prières avaient été dites et qu'il 
Tavait frotté d'un certain onguent^ le malade était guéri. Une 
fois que Damien était malade et prêt à mourir, un ange, sous 
la forme de Théodose, vint auprès de sa couche et lui promit 
le royaume du ciel en récompense de ses travaux. Puis 
Théodose vint avec ses frères et ils s'assirent près de lui ; 
au milieu de son agonie il regarda Thégoumène et dit : 
N N*oublie pas, hégoumène, ce que tu m^as promis cette 
nuit. » Le grand Théodose comprit qu*il avait eu une vision 
et dit : « Frère Damien, ce que je t'ai promis s'accomplira. » 
Puis Damien ferma les yeux et rendit son âme entre les 
mains de Dieu; l'hégoumène et les frères ensevelireut sou 
corps. Il y avait un autre frère du nom de Jérémie, qui se 
rappelait la conversion de la Russie. Dieu lui availlail un don, 
celui de prédire l'avenir. Et quand il voyait quelque frère 
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absorbé par ses pensées, il le reprenait en secret cl lui ensei- 
gnait il se dC'iwv du dcmoii. Si quelque frère songeait juiuitter 
le monastère et qu ille vît, il allait le trouver, le répi imundait 
de son dessein ot le consolait. S'il annonçait à quelqu'un 
quelque chose de bien ou de mal, ses paroles s'accomplis- 
saient. 11 y avait un autre vieillard du nom de Mathieu; il 
avait le don de double vue. Une fois qu'il se tenait dans Téglise 
h sa place, il leva les yeux et, regardant les frères qui chan- 
taient des deux côtt^s, il vit un démon sous la forme d'un 
Lekh qui portait dans son vêtement des fleurs appelées 
lepok (1), il passait aupt^s des frères, prenait des fleurs dans sa 
ceinture et les jetait sur eux ; si la fleur s^attachaîl à quelqu'un 
des frères qui chantaient, il ne restait pas longtemps, sa 
pensée se troublait, il prenait quelque prétexte, sortait de 
Téglise, allait à sa cellule et s*endormait et ne revenait pas à 
Féglise avant la fin des chants. Si la fleur tombait sur un 
moine et ne s'attachait pas après lui, il restait inébranlable 
jusqu'à ce que Ton eût fini de chanter les matines et, alors 
seulement, il s'en allait dans sa cellule. 

Le Irère vit cela et le dit à ses frères. Ensuite voici ce qu'il 
vit : D'ordinaire quand ce vieillard entendait les matines et 
que ses frères les a^aivl liiiies se retiraient dans leurs cellules 
avant l'aurore, le vieillard sortait le dernier de l'église. Une 
fois, comme il sortait, il s'assit pour se reposer sous le clocher, 
car sa cellule était loio de l'église ; il vit uae troupe sortir par 

(1) « PlanU qiut'dam .> traduit le Dictionnaire de Miklosich. M. Stnilh U-aduit 
par misiei (guij, qui n esl pas exacl; Erben traduit par iepik,- le verbe liepiii cq 
alavoD Teat dire coller, il s'agit évidemment de la plante appelée chez nous 
bardane (A rcfium tappa), vulg. glouleron, herbe aux t«igneux, dont les fleurs 
contenues dans un calice formé d'écaillés s'ficcrochent, se collent pour ainsi 
dire aux poils des animaux et aux vôlemeats de lame. Ce qui a induit Smilb en 
erreur c'est le mot U«p traduit par vjwiimdana te DictioDiiaire alavon de 
II. BlîUonch. FbeMu ici veut dire glu; gui ae dit en stavoo omtMk» . 
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la porte, il leva les yeux et vit un homme qui cbcvauchait 
sui' un pourccMii, ol d autres qui marclmieut derriiTe lui. Le 
vieillard demiuida : « Où allez-vous? » et le d^'moa qui était 
sur le porc répondit: « Nous allons chercher .Michel ToIbL'ko- 
vitch. » Le vieillard fit le signe de la croix et alla à sa cellule. 
Quand l'aube arriva le vieillard, après avoir réfléchi, dit au 
frère portier : « Va demander si Michel est dans sa cellule. " 
Ët on lui dit : « Tout à Theure, aussitôt après les matines, il a 
sauté par-dessus la palissade. » Et le vieillard dit sa vision à 
rhf'-^oumène et aux frères. Du temps de ce vieillard mourut 
Théodose, et Etienne devint hégoumène ; après Etienne^ Nikon 
encore du vivant de ce vieillard. Une fois qu'il était à matines, 
il leva les yenx voulant voir l'hégoumène Nikon et il aperçut 
un Ane à la place de Thégoumène et il comprit que Fhégou- 
mène ne s'était pas levé. Ce vieillard eut biendWres visions 
de ce genre et il mourut au monastère dans une extrême 
vieillesse. 

il y eut aussi un moine appelé Isaac. Quand 0 vivait encore 
dans le monde de la vie des laïques, il était riche ; car il était 

marchand, né à Toropets; il résolut de se faire moine et par- 
tagea son Ijien entre les pauvres et les monastères, puis il 
alla trouver le grand Antoine dans la grotte, le priant de le 
faire moine. Antoine le reçut, le revêtit de l'habit relijCîieux et 
lui donna le nom d'Isaac ; car dans le monde il s'aiipelnit 
Tcherny; or il se revêtit d'une haire; puis il ordonna qu'on 
lui achelftt un bouc, détacha la peau avec un soufflet, puis il 
la mil sur sa haire et cette peau fraîche se dessécha sur lui, 
et il s'enferma dans une rue souterraine dans une petite cellule 
de quatre coudées. Là, sans relâche, il priait Dieu en pleurant ; 
iiu'avait pour nourriture toute la journée qu'une hostie ; il ne 
buvait qu'un peu d'eau; c'était le grand Antoine qui la lui 
apportait et la lui passait par une petite fenêtre où la main 
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pouvait s'introduire (i). G'estainsi qu'il recevait sa nourriture. 
11 fit cela pendant sept ans ne sortant jamais, fl ne se couchait 
pas même sur le flanc, mais il dormait un peu restant assis. 
Un soir, suivant son habitude, ilse mit à genoux chantant les 
psaumes jusqu^à minuit, ef quand il fut fatigué il s'assit sur 
son siège. Or comme il était assis, ayant éteint sa lumière, 
soudain une lueur pareille à celle du soleil éclata dans la 
crypte, au point de Téblouir ; et deux beaux jeunes gens paru- 
rent devant lui : leurs yeux brillaient comme le soleil et ils 
lui dirent : « Isaac, nous sommes des anges et voici que le 
Christ vient à toi ; tombe à genoux devant lui, » Il ne re- 
connut ])as Tartifice des démons et, oubliant de se signer, 
s'agenouîUa comme devant le Christ, devant cette œuvre du dé- 
mon. Les démons alors s'écrièrent : «Isaac tu es ;\ nous! » !l.s 
entrèrent dans la cellule, le firent asseoir et s'assirent iiutonr 
de lui. Us remplissaient la cellule et la rue de la crypte. El l'un 
des démons, qui prenait le nom du Christ, dit : « Prenez des 
chalumeaux, des tambours et deslvrosel jouez-en qu'Isaac se 
mette à danser. »>Etils lirenlreienlu les chalumeaux, les tam- 
bours et les lyres, et ils se mirent h se jouer du vieillard et 
après l'avoir épuisé de fatigue, ils le laissèrent à demi-mort, et 
s'en allèrent après l'avoir bafoué* Le lendemain, quand vint 
l'aube, et que ce fui l'benre de manger le pain, Antoine vint sui- 
vant sa coutume à la cellule et dit : « Que le Seigneur nous bé- 
nisse, pèie Isaac! » Mais Isaac restait muet et sourd. Et Antoine 
dit : « Voici qu'il est déjà mort. » £t il envoya au monastère 
chercher Théodose et ses frères. Et après avoir ouvert Feutrée 
qui était murée ils entrèrent, le prirent, estimant qu'il était 
mort, remportèrent et le posèrent devant la crypte et alors 

(1) On montre eneon dm cellvles de ee fleure dans les cateoombct de Kiev, 
Voir num voluDe Étude» UaP9*t ehep. I. (Parie* Leroux, 1875.) 
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ils s'aperçurent qu'il était en vie. Et Thégoumène Théodose 
dit : « Ceci est le fait du démon. » Et ils le mirent sur un lit, 
Antoine le soigna. A ce moment l/iaslav revint de la terre des 
Lekhs : il s'irrita contre Antoine à cause de Vseslav; Sviatos- 
lav pendant laauit fit emmener Antoine à Tchernigov. Antoine 
irint à Tchernigov et la colline de Boldiny lui plut, il y creusa 
une caverne et s'y «établit. Le monastère de la Mère de Dieu, 
sur la colline de Boldiny, subsiste encore aujourd'hui. Théo- 
dose ayant appris qu'Antoine était parti à Tchernigov, vint avec 
ses Krères, prit Isaac et le mit dans sa cellule, et le soigna : 
car il était tellement affiûhli de corps et d*ftme qa*il ne pouvait 
ni se tourner sur le côté, ni se lever, ni s'asseoir, mais il était 
couché sur le flanc, et lâchait sous lui ; ses urines et ses 
excréments engendraientVIes vers sons ses reins. Théodose de 
ses propres mains le lavait et rhabillait. 11 le soigna pendant 
deuzans.Ghose étonnante et miraculeuse, il resta pendant ces 
deux ans sans goûter n! pain ni eau, ni aucune nourriture, ni 
aucun fruit; il resta ainsi deux ans sourd et muet. Tliéodose 
priait Dieu pour lui et lisait sur lui des prières nuit et jour; 
enfin la troisième année il r immenga à parler, à entendre, à 
se tenir sur ses pieds eoimne un enfant et à marrher. Et il 
négligeait d'aller à l'église; il fallait qu'où l'y menât parla 
force. On l'instruisit peu h peu et ensuite il aiiprit h aller au 
réfectoire, on l'y asseyait à part, on lui donnait du pain : il 
ne le prenait pas à moins qu'on ne lui mit dans la main. Théo- 
dose dit alors : « Mettez le pain devant lui, et ne le lui mettez 
pas dans lamain; qu'il mange de lui-même. » Et il resta toute 
une semaine sans manger. Peu à peu il s'aperçut qu'il y avait 
du pain et le mangea. C'est ainsi que Théodose le sauva des 
embûches du démon. Et Isaac reprit le cours de ses rudes 
abstinences. Quand Théodose fut mort etqu'Étienne eut pris 
sa place, Isaac dit : « Tu m'as déjà trompé, démon, tandis 
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que je reposais dans ma cellule solitaire; maintenant je ne 
veux plus me ronfermoi- dans ma crypte, mais je veux te 
vaincre en allant au monastère. » El il resclit une liaire et sur 
celte haire une chemise grossière et il se mit à faire des 
choses étranges : il aidait les cuiMuiers, faisait cuire les ali- 
ments des moines, il allait aux matines avant tous les frères 
et restait p^rave et immobile. Quand venait l'hiver et qu'il y 
avait de grandes gek^es, il n'avait que des souliers troués de 
façon que ses pieds gelaient sur la pierre, et il ne remuait pas 
les pieds jusqu'à ce que l'on eût fini de chanter matines. Après 
les matines il allait à la cuisine, préparait le feu, Teau et le 
bois et d'autres frères cuisiniers arrivaient. Un certain frère 
cuisinier appelé lui aussi Isaac, dit enriantàlsaac : « Vois, 
y a là-bas un corbeau noir : va et prends-le. » H sUndina de- 
vant lui, alla prendre le corbeau et Tapporla en présence de 
tons les cuisiniers : ils eurent peur et dirent cela h Thégon- 
mène et aux autres frères. Les frères commencèrent à l'ho- 
norer, mais lui, ne voulant pas de la gloire humaine, se mit 
à faire des folies et à jouer des tours tantôt à lliégoumène, 
tantôt aux frères, tantôt aux laïques, si bieti que les autres 
lui donnaient des coups. Et il se mit à courir le monde, fai- 
sant le luu. l'uis il s'établit dans la crypte où Antoine avait 
vécu (car Anloiae était mort). Et il réunit autour de lui des 
jeunes p:ens elles revêtit de l'habit monacal, ce qui lui valut 
des coups de la part de l'hégoumène Nikon ou des parents 
de ces enfants, il endurait tout cela, souffrant les rn ups, la 
nudité, et le froid jour et nuit. Une nuit il alluma un poêle 
dans une chambre de la crypte; le poêle échauffé qui était 
déjà vieux, éclata et la flamme s*échappa par les crevasses; 
n'ayant pas de quoi le boucher, il mit ses pieds nus sur la 
flamme, les laissa jusqu'à ce qu'elle fût éteinte et sortit en- 
suite. On raconte encore de lui beaucoup de choses dont j'ai 
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moi-mêine élé parfois témoin. C'est ainsi qu'il prit le dessus 
sur les forces démoniaques, comme sur des mouches ; il 
n'avait aucune peur de leurs é{)oiivan!eset de leurs fantômes; 
ear il leur disait : « Vous m'avez Irompé une première fois 
dans la crypte parce que je ne connaissais pas vos embûches 
et vos perfidies, maintenant que j*ai pour moi le Seigneur 
Jésus-Christ et mon Dieu et les prières de Tfaéodose, notre 
père, j'espère au nom du Christ que je vous vaincrai. » Car 
souvent les démons le persécutaient, et lui disaient : « Tu es 
à nous ! Tu as rendu hommage à notre chef et à nous I » Il 
répondait : «Votre chef est TAntechrist^ et vous, vous êtes 
des démons. » Et 11 faisait sur son visage le signe de la croix 
et ils disparaissaient ; d'autres fois ils venaient près de lui la 
nu il, Teffrayanf par des visions, lui faisant voir, comme une 
grande foule avec des pioches el des pelles ; ils disaienl : 
« Faisons <^bonler celte cryple el enlerrons cet homme 
ici! » D'autres disuieiit : « Sauve-loi, Isaac, ils veulent 
l'ensevehr. » 11 leur r(^pondait : « Si vous étiez des hommes, 
vous viendriez on plein jour; mais vous f'f es des ombres, vous 
venez dans l'cmibre et l'ombre vous reprendra. » il se signait 
el ils disparaissaient. D'autres fois ils l'effrayaient sous la 
forme d'un ours; d'aulres fois sous celle d'une hète féroce, 
ou d'un bœuf, ou bien des serpents venaient en rampant vers 
lui; d'autres fois c'étaient des crapauds, des rafs, des rep- 
tiles. Et ils ne pouvaient rien lui faire et ils lui disaient : 
« Isaac, tu nous as vaincus, m 11 leur dit un jour : « Vous 
m*avez vaincu autrefois sous la forme du Christ et des anges 
dont vous n*étes pas dignes, et maintenimt vous vous mon- 
trez sous votre forme réelle : bêtes féroces, bétail, serpents, 
reptiles, voilà ce que vous êtes, laids et répugnants à voir. » 
Alors ils diq»arurent et depuis ce temps ils ne le tentèrent 
plus. Gomme il le disait lui-même : « J*ai soutenu cette lutte 
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pendant trois ans. >» Alors il se mit à vivre pins anstèrement, 
observant Tabstinence, le jeûne, les veilles. Vivant ainsi il 
arriva au terme de ses jours, il devint malade dans sa grotte. 
On le porta au monastère ; le huitième jour il s'endormit dans 

le Seigneur. L'iiégoumène Ivan et ses frères le mirent dans 

le cercueil eirenseveliront. Tels étaient les moines du mo- 
nastère de Théodûse. Apu s N iir mort ils brillent comme des 
flambeaux et ils prient Dieu pour leurs frhres qui sont ici et 
]u}uv leurs frères laliques, et pour les bienldilt nus du monas- 
tère. Et les frères mènent encore aujnnrd hui une vie pleine 
de vertus, vivant on commun, dans les chants, la prière ot 
Tobéissanee, en riionnour du Dieu tout-puissant, protégés 
par les prières de Tbéodose, à qui lagloire soit dans les siècles 
des siècles. Amen. 



UOZ. -~ htm «nlNMtdraiB tlltiatadi ohM 8«ltftoil«T(t9TS). 

Année 6583. L'église du monastère Petcbersky fut conti^ 
nuée parlhégoumèoe Etienne sur les fondements antérieurs; 
caries fondements avaient été jetés par Théodose et elle fut 
reprise sur ces fondements par Étienne, et terminée au bout 
de trois ans, le li juillet. Cette année vinrent des ambassa- 
deurs d*A)lemagne auprès de Sviatoslav. Sviatoslav leur mon- 
tra avec orgueil ses richesses ; en voyant cette masse innom- 
brable d*or, d'argent et d'étoifes, ils dirent : « Tout cela ne sert 
rien ; ce sont des choses mortes; les hommes valent mieux; 
car ce sont les hommes qui procurent toutes ces richesses et 
do plus grandes encore. »G*est ainsi qu'Ëzéchias, roi des Juifs, 
se loua devant les ambassadeurs du roi d'Assyrie, et toutes ses 
richesses furent emmenées h Babyluue. De môme, après la 
mort de Sviatoslav, tous ces biens furent dispersés de diffé- 
rents côtés. 
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Année 6584. Viadimir, fils de Ysévolod et Oleg, fils de Svia- 
toslaT, allèrent secourir les Lekhs contre les Tchèques. Cette 
année mourut STlatosIav, fils d'iaroslav, le 27 décembre, d*uii 
ulcère qui se déchira. On Tenterra & Tcbemigov dans Téglise 
du Sauveur. Après lui Vsévolod monta sur le tr6ne le i** jan- 
Tier. Cette année naquit à Vladimir un fils, Mstislav, petit-fib 
de Vsévolod (1076). 

Année 6585. Iziaslav déclara la guerre, avec FalliaDCe des 
Lekhs. Vsévolod marcha contre lui; Boris s'établit à Tcher- 
nigov le quatrième jour du mois de mai : il y régna huit jours 
et s'cnfnitàTmoutoi.ikrLu mpiès de Ruoian; Ysc^-volud marcha 
contre sou frère Iziaslav en Volhynie et ils conclurent la paix. 
Iziaslav vint s'établir à Kiev le io juillet. Oleg, fils de Svialos- 
lav, était alors chez Ysévolod à Tchernigov (1077). 

Année 6586. Oleg, fils de Sviato<«lav, se réfugia à Tmouto- 
rakan, fuyant Vst^volod, le 10 du mois d'avril. Cette année 
Glebf fils de Sviatoslav, fut tué à Zavolotchié. Gleb était com- 
patissant envers les pauvres, bienveillant pour les étrangers, 
zélé pour les églises, ardent dans sa foi, aimable et beau. On 
enterra son corps à Tchernigov auprès de l'éghsedu Sauveur, 
le 23 Juillet. Tandis que Sviatopolk, fils d'Iziaslav, régnait à sa 
place à Novogorod, laropolk à Vychégorod, Vladimir à Smo- 
lensk, Oleg et Boris amenèrent les païens contre la terre 
russe, et marchèrent contre Vsévolod avec les Polovtses. 
Vsévolod marcha contre eux sur la Sojitsa et les Polovtses 
battirent les Russes et un grand nombre d*entre eux furent 
tués dans ce combat. Là périrent Ivan laroslavilch et Touki, 
frère de Tchoudin, Porél et beaucoup d*autres, le 25 août. 
Oleg et Boris entrèrent à Tchernigov on vainqueurs et firent 
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beaucoup de mal à la Russie en versant le sang chrétien, sang 
que Dieu \engera sur eux: car ils lui rrjiomlronl de la mort 
des âmes chrétiennes. Vsévolod alla trouver son frère Iziasiav 
à Kiev : ils s'embrassèreul et s'assirent enseml)le, et Vsévolod 
raconta tout ce qui s'était pass^. Iziaslav lui dit : « Frère, ne 
t'afïlige pas! n'as-tu pas vu tout ce qui m'est arrivé? D'abord 
ne m'a-l-on pas chassé? N'a-t-on pas pillé mes biens? Et, une 
seconde fois, quoique je n'eusse fait rien de mal, ne m'avez- 
vous pas chassé, vous me«; frères '/f^'ai-je point erré exilé dans 
les terres étrangères? Onm*apris mon bien quoique je n'eusse 
fait rien de mal. Aujourd'hai, frère, ne nous affligeouB pasl 
Si nous defODs avoir quelque part à la terre russe, nous 
l'aurons ensemble ; si nous devons la perdre» nous la per- 
drons ensemble. J'exposerai ma vie pour toil » 11 consola 
Vsévolod par ces paroles et ordonna aussitôt de rassembler 
ses guerriers des plus jeunes aux plus vieux. Et Iziaslav mar- 
cha avec son fils laropolk, et Vsévolod avec Vladimir, son 
fils, et ils allèrent contre Tcbemîgov et les habitants de cette 
viUe s'enfermèrent dans leurs remparts. Mais Oleget Boris 
n'étaient point dans celte ville. Les habitants n'ouvrant pas, 
les assiégeants s'avancèrent sous la ville. Vladimir s'avança 
vers la porte orieiitaie. prit la porte du cùlé de laStréjen, oc- 
cupa la partie extérieure de la ville et la brûla; le peuple se ré- 
fugiadansTintérieur delaville. l/iuslavet Vsévolnd ayant appris 
qu'Oleg et Boris sedirigeaient contre eux, les prévinrent et sor- 
tirent de la ville contre Oleg. Olegdil à Boris : «Ne marchons 
pas contre eux, nous ne sommes pas capables détenir tète à 
quatre princes ; mais envoyons des messagers à nos oncles. » 
Boris lui dit : <( Toi. ronsenc seulement nos avantages ; moi, 
je résisterai à tous. » U se flattait et il ne i^avait pas que Dieu 
est contraire aux orgueilleux et aime les humbles, afin que le 
fort ne s*enorgueillise point de sa force. Us marchèrent donc 
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les uns contre les autres et se rencontrèrent près d'un vil> 
lage dans la plaioe de Niéjatynia. Quand les deux armées en 
furent venues aux mains il y eut un combat acharné. D*abord 
fut tué Boris, lils de Viatcheslav, celui qui s'était tant enor- 
gueilli. Iziaslav se tenait- au milieu de l'infanterie : un soldat 
survint tout k coup et le frappa avec une lance à Tépaule; 
ainsi périt Iziaslav fils d'Iaroslav. Et comme le combat con- 
tinuait, OIeg s'enfuit avec une petite droujina, et il s*enfuit 
avec peine jusqu'à Tmoulorakan. Le prince Iziaslav fut tué le 
3 octobre. On enleva son corps, on remporta sur un bateau, 
et on le déposa en face de Gorodets, Toute la ville de Kiev 
sortit aii-tlL'vuiit de lui, on mit son corps sur un Iraiueau ; les 
prêtres et les moines le conduisiroiit à la ville en cbantant, et 
on up pouvait entendre les chants au milieu des pleurs et des 
gémissements; car foute l i ville de Kiev le i lcnraif. laropoîk 
marchait derrière lui pleurant avec tout* su droujma; (( Mon 
p^^e, mon père, tu n'as pas \écu sans souQrances dans ce 
monde ; tu as soutfert beaucoup d'injures de la part de ion 
peuple et de tes frères et voici que tu péris. Tu es mort, non 
pas de la main de son frère, mais en exposant ta vie pour 
ton frère. » Ils apportèrent son corps dans l'église de la Mère 
de Dieu où il fut déposé dans un cercueil de marbre. Iziaslav 
était beau de visage, haut de taille, de mœurs irréprochables ; 
il haïssait Tinjustice, aimait la justice ; il était exempt de ruse 
et de dissimulation, il était bienveillant et ne rendait pas le 
mal pour le mal. A quels excès les habitants de Kiev ne se 
Iivrèrent*il8 pas contre lui ! Us le chassèrent, ils pillèrent sa 
maison et line leur rendit pas le mal pour le mal. Si quel- 
qu'un vous dît : M Ce bourreau a fait périr tel et tel, » ce n*est 
pas lui qui a fait cela, mais bien son fds. Puis ses frères le 
chassèrent encore et il alla en exil dans la terre étrangère. 
Ei quand il fut rétabli sur le tronc et que Vsévolod vaincu vint 
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à lui il ne lai dit pas : » Que de maux vous m^avez fait souf- 
frir! »» Il ne lui rendit pas 1(» mal pour le mal, mais il le con- 
sola disant : « Frère, tu m as montré Ion affection; tu m'as 
établi sur mon Irône et tu m'as reconnu pour ton ancien, je 
veux bien oultlier ton ancienne (iffense, lu es mon irere,je 
suis le tien et j exposerai ma vie pour toi. >» C'est en effet ce 
qu'il fit. Il ne dit pas : » Combien vous m'avez fait de mal! et 
maintenant on t'en fait à ton tour. » 11 ne dit pas : « Ceci ne 
me regarde pas. «Hais il partagea la irisle^i'e de son frère, 
et lui montra une grande affection, réalisant les paroles de 
l'apôtre : « Consolez les affligés. » En vérité, s'il a commis 
quelque faute en ce monde, elle lui sera pardonnôe; car il a 
perdu la vie pour son frère, non pas pour avoir plus de puis- 
sance on plus de biens, mais pour faire réparer le tort fait à 
son frère. Il est de ceux dont le Seigneur a dit : « Off^z votre 
vie pour celle de vos amis (1). » Salomon a dit : « Les frères 
dans le malheur s*aident mutuellement, car l'amour est plus 
fort que tout (2). n De môme Jean dit : « Dieu est Famour; 
qui vit dans Tamour vit en Dieu et Dieu vit en lui. L^amour 
nous fait obtenir son héritage au jour du jugement, et nous 
fait être ici-bas tels que Dieu Im-mOme. Dans 1 amour il n*y 
a pas de crainte. L'amour pariait repousse la peur; caria 
peur apporte le t ut ment ; celui qui a peur n'est point parfait 
dans l'amour. Si quelqu'un dit : J'aime Dieu et qu il haïsse 
son frère, c'est un menteur; car celui qui n'aime pas son frère 
qu'il voit, comment pourra-t-il aimer Dieu qu'il ne voit pas? » 
C'est lui qui nous u dit : u Que celui qui aime Dieu aime son 
frère. Car tout devient parfait par l'amour. Les péchés eux- 
mêmes sont effacés ; c'est par l'amour que Dieu descendit 
sur la terre et fut crucifié pour nous pécheurs; il prit nos 

(I) Jean, XV, 13. (2) Salom., Cant, VIII. 
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péchés et fui attaché à la croix, et il nous donna sa croix pour 
nous secourir et nous défendre coiilre la liaiiie du démon. 
C'est pnr ainuiip que les martyrs répandirent leur sang, c'est 
par anioiii que ce prince répandit le sien, pour son frère 
accomplissant lo précepte divin {{). » 

Commencement du ivgne de Vsévolod à Kiev. Vsévolod 
s'établit h Kiev sur le trône do son p6re et de son frère. Il 
régna sur la Kussie ; il établit sou tlis Vladimir à Tchernigov 
et iaropolk à Vladimir lui ayant doimé en outre Tourov. 

UCa ChitRM «ivUM. 1lM»d'IiriÉdftT(]inMIM0). 

Année 6587. Roman vint avec les Polovlses sur la rinère 
Voino ; Vsévolod s'étaUit à Péréiaslavl et conclut la paix avec 
les Polovtses, et Roman retourna en arrière avec les Palovtsos , 
et les Pdovises le tuèrent le 2 août. Et les restes de ce fils 
de Sviatoslav, petit-fils d'IaroslaY, reposent encore dans ces 
contrées. Les Kozares prirent Oleg et remmenèrent par mer 
& Gonstantinople. Vsévolod établit Ratibor conmie posadnik 
à Tmoutorakan (1079). 

Année 6588. Les Torks de Pérélàslavl entrèrent en Russie. 
Vsévolod envoya contre eux son fils Vladimir, Vladimir mar- 
cha contre eux et les vainquit (1080). 

Année 6589, David fils d'Igor, s'enfuit avec Volodar, fils 
de Raslislav le 18 mai ; ils vinrent h Tmoutorakan » prirent 
Ratibor et s'établirent h i'niouturakaii Î081). 

Année 6590. Osen, prince des Polo^ tst s, mourut (1082^. 

Année 6591 . Oleg vint de Grèce à Tmoutorakan, prit David 
et \'olodar, fils de Hastislav et s'établit à Tmoutorakan ; il lit 
périr les Kozares qui avaient conseillé la mort de son frère et 

{1} J«an, ep^ IV. FtMim, 
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s*étaient déclarés coutre lui, et relâcha David et Yolodar 

(1083). 

Année 6592. lampolk vint chez Vsévolod à PAques. A ce 
moment les deux lils de Raslislav s'enfuirent de chez laropolk, 
puis ils revinrent et le chassèrent. Vsévolod envoya son fils 
Vladimir, chassa les fils de Rafîtislav et établit laropolk à Vla- 
dimir. Cette année David prit les Grecs dans Oléchié et prît 
leur bien. Vsevolod l'envoya chercher, le fit veair auprès dd 
lui et lui donna Dorogoboujd (f 084). 

Année 6593. laropolk voulut marcher contre Vsévolod, 
ayant écouté de mauvais conseillers. Vsévolod ayant i^pris 
cela envoya contre lui son fils Vladimir, laropolk laissa sa 
mère et sa droujina à Loutchesk et 8*enfuit chez les Lekhs : 
Vladimir vint à Loutchesk et les habitants de cette ville se 
rendirent ; Vladimir établit alors David à Vladimir à la place 
d*faropo]k, amena sa mère, sa femme et sa droujina à Kiev et 
prit ses biens (1085). 

Année 6594. Vsévolod fonda l'église de Saint-André du 
très saint métropolitain Ivan : il bâtit près de cette église un 
monastère, où sa tille se fit religieuse ; elle s'appelait lanka; 
elle réunit beuu( onp de religieuses et vécut avec elles suivant 
les règles de la vie religieuse (10S6). 

LZZn. - ifevéDMDMiti dim (1087-lOSS). 

laropolk revint de chez les Lekhs, ronchil la paix avec Vla- 
dimir; Vladimir retourna à Tchernigov et laropolk s'établit à 
Vladimir. Onelquesjoure après, il allaàZvéniporod; avant d'ar- 
river à la ville, il fut tué par un misérable appelé iSéradetsqui 
était inspiré du démon et conseillé par de mauvaises gens. Le 
prince laropolk étaîtassis dans sa voiture, Néradets, qui était 
à cheval, le tua d'un coupd'épée, le 22 novembre, laropolk se 
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leva, jeta au loia Tépée et cria à haute voix : « Ah! misérable, 
(um*aB tué. » Le misérable Néradetss'enfîiit iPrémysl auprès 
de Rurîk. Les serviteurs d'Iaropolk, Radko, Voïkina et beau- 
coup d'aulres 1p mirent sur un cheval devanl eux cl le condui- 
sirent h Vladiinir cl de là h Kiev. Le pieux prince Vsévolod 
soi UL au-devant de lui avec ses fils Vladimir et Rostislav et 
Ions lesboïarset le bienhenrtuix métropolitain, Jean, avecles 
moines i l ]os prêtres, et tous les habitants de Kiev pleurèrent 
sur lui, et l'accompagneront avec dos psaumes et des chantsau 
monastère de Saint-Dimiiri ; et ils prirent son corps et le dépo- 
sèrent avec honneur dans un cercueil de marbre dans Téglise 
du saint apôtre Paul, qu'il avait lui-môme commencé de 
bAlir, le 5 décembre 

II avait beaucoup souffert, chassé quoique innocent par ses 
frères; offensé, dépouillé enfin tué par une main criminelle, il 
méritait bien la paix et le repos étemel. Car ce bienheureux 
prince laropolk était doux et modeste ; fl ahnait ses frères et 
les pauvres, il payait la dtme chaque année à la bienheureuse 
Hère de Dieu et il priait toujours disant : « Seigneur Jésus- 
Christ, reçois ma prière, donne-moi une mort telle que ceUe 
que mes frères Boris et Gleb ont reçue d'une main étrangère ; 
puissé-je laver tous mes péchés dans mon sang et échapper 
aux vanités de ce monde plein de troubles, aux embûches du 
démon. » Le Seigneur dans sa bonté n'a point rejeté ses 
prières; il l'a fait [l u ficiper à ces biens que l'œil n'a point 
vus, que l'oreille n a point entendus et que Dieu a préparés à 
ceux qui l'aiment (f). 

Cette année Vsé\ ol( >d alla à Prémysl. 

Ann^e 0590. L'église de Saint-Michel du monastère de Vsé- 
volod fut consacrée parle métropolitain Ivan et les évêques 
Lucas et Isaïe ; à ce momeat Lazare était hégoumène de ce 

(1) PiiU, L Cor. II. 9 
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monastère. Cette année Svi it polk quitta Movorogod et alla 
régner à Tourov. Cette aiinco mourut Nikon, hégoumène 
du monastère Petcbersky. Celle auuée les Bulgares prireol 
Mourom(10d8). 

LZZm. ~ BvteMDunii ékwn» (1WI-X080). 

Année 6597. L'église de la Mère de Dieu, au monastère 
Petcbersky, de Théodose, fut consacrée par le métropolitain 
Jean et Lucas, évèque de Bielgorod, Isaïe, év6que de Rostov, 
Ivan, évdque de Tchernigov, Antoine, évdquedelouriev-, sous 
le règne du très pieux prince Ysévolod et de ses enfants Vla- 
dimir et Rostislav : le volévode des mille hommes de Kiev 
était Jean et Ivan était hégoumène. Cette année mourut Ivan 
le métropolitain : Ivan était versé dans les livres et les sciences 
et compatissant pour les pauvres etles veuves, affaUe pour les 
pauvres comme pour les riches, humble et bon, sachant se 
taire et parler, usant bien des livres saints pour consoler les 
affligés. On n'a pas vu son pareil avant lui en Russie ; on ne 
le verra point après. Celle année latika alla ea Grèce; c'est 
la fille de Vsévolod; on en a parlé plus haut. 

Année 6598. laiika amena le métropolitain Jean, eunuque; 
le peuple enle voyant<lisait : h Voici qu'un fantôme est venu! » 
11 vécut encore une année et mourut. C'était un homme 
sans instruction, mais simple et franc. Cette année fut con- 
sacrée l'église de Saint-Michel de Féréiaslavl par Éphrem, 
métropolitain de cette église, qui ajouta à sa magnificence : 
car il y avait déjà une église métropolitaine à Péréïaslavl; il 
y ajouta de grands ornements; il l'agrandit^ rembelHt de 
diverses manières et lui donna des vases d'église. Or cet 
Éphrem était eunuque et de haute taille. Il éleva beaucoup 
d'édifices, termina Téglise de Saint-Michel, fonda une église 
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à la porto de la ville en Hionoettr da saint martyr Théodore» 
puis une autre enrhonneur de saint André auprès de la porte, 
et bâtit des bains en pierre^ ce qu*on n'avait pas encore tu en 

Russie, une encointe de pierre autour de l'église du saint 
et embellit la viliû de Péréïaslavl d'éUillces religieux et autres 
(1090). 

Année 6599.L*hégoumène et les religieux tinrent conseil, 
disant : « H n*est pas bien que notre père Théodose repose 
hors du monastère et de son église ; car c*est lui qui a fondé 

Téglise et rassemblé les religieux. » Après ayoir tenu conseil 
ils ordonnèrent de préparer une place où l'on déposerait ces 
reliques. Trois jours avant rAssomplion de la Mère de Dieu, 
i hégouuiène ordonna de creuser là où reposent les reliques 
de noire père Tliéodose, et moi, pécheur, je fus par son ordre 
le premier témoin de ce que je vais rapporter ; je ne Tai pas 
seulement entendu dire, mais je l'ai raoi-mômo arcompli. 
L'hégoumène vint me trouver et me dit : « Allons à ia crypte 
chercher Théodose. » Je vins alore avec l'hégoumène et 
personne ne savait rien de cela ; nous regardâmes où il fallait 
creuser et nous désignâmes l'endroit où il fallait creuser 
auprès de l'entrée. Or l'hégoumène me dit : « Ne dis cela à 
personne de nos confrères ; que personne ne sache rien : 
mais prends qui tu voudras afin qu'il t'aide. » Je préparai 
ce jour là des hoyaux pour bêcher : et le mardi soir 
au crépuscule je pris avec moi un frère et sans que per- 
sonne en sût rien nous nous rendhnes à la grotte et corn- 
mençAmes à creuser, après avoir chanté les psaumes. RTétant 
fatigué je fis creuser l'autre frère et nous creusâmes jusqu'à 
minuit; nous nous fatiguions et ne trouvions rien, et je com- 
mençai à m'afQiger craignant de creuser à côté de la place. 
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Je pris lie iioiimmu |i' hoyaii et me mis à creuser « n 'i j^Mfjuç- 
ment el mou Cûin|i:ii;rHni se reposait devant la rrypte et il me 
dit : « On vient de sonner la cloche. » Ace moment je trouvai 
les reliques de Théodose ; el comme il me disait : On vient de 
sonner la cloche, je lui ré[)nndis : « |*ai atteint les reliques. » 
Mais quand je leseus atteintes la peur me saisit et je me mis à 
crier : •> Seigneur, aie pitié de moi. » A ce moment étaient 
assis dans le monastère deux frères; ils regardaient vers la 
crypte, épiant le moment oh l'hégoumène et quelques frères 
apporteraient en secret les reliques. Au moment où la cloche 
sonnait ils virent trois colonnes comme des arcs<en~ciel bril* 
lants qui vinrent se poser sur Téglise oil Théodose devait êire 
enseveli. Dans le même temps Etienne qui fut ensuite hégou- 
mène, et qui était en ce temps^làévêque, vit de son monastère 
à travers les champs une grande lueur sur la crypte, il pensa 
qu'on apportait Théodose. Car cela lui avait été révélé le jour 
précédent. Il s'afiliueait (lu oii raj)porlât sans lui ; il monta 
(loiK à cheval el cuui ul a la liàte. ayant pris avec lui Clément 
qu'il établit héjîoumènc après lui, et tous deux en iillaiit vi- 
rent une frraïuU' lueur et. s'étant approchés, ils virent beau- 
coup de lumière an-dessus de la crypte el quand ils fureiil 
arrivés à la jii oUc ils ne virent plus rien et ils entrèrent dans 
la crypte où nous étions assis auprès de ces reliques. Après 
lasavoii déterrées j'envoyai direà Thégoumène: «Viens, que 
nous les enlevions. » L'hégoumène vint donc avec ses deux 
frères. J'agrandis la fosse ; nous y descendîmes et nous vîmes 
les reliques. Les membres ne s'étaient point détachés el les 
cheveux tenauent encore à la tête. On les déposa dans un 
manteau, on les prit bras et on les apporta devant la crypte. 
Le lendemain se rassemblèrent les évêques Ephrem de Pé- 
rélaslavl, Etienne de Vladimir, Ivan de Tchernigov^ Marin de 
louriev ; les hégoumènes vinrent de tous les monastères avec 
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leurs religieux, ainsi que les fidèles et ils prirent les restes de 
Théodose avec de Tencens et des torches et on le déposa dans 
son église, sous l'arcade de droite, le jeudi 14 aoât, à une 
heure, la quatonîëme année de rindiction. Et on célébra ce 
jour solennellement. Et maintenant je dirai en quelques mots 
comment s'est accomplie une prédiction de Théodose. Au 
temps où il vivait, étant hégoumène* paissant le troupeau que 
Dieu lui avait confié, il avait soin des âmes non seulement des 
religieux, mais aussi de celles des laïques, veillant à leursalut, 
surloul au salut de ses fils spirituels, consolant et répriman- 
dant ceux ([ui venaioiil auprès de lui. lleaest chez qui il allait 
aus^i parfois, leur dounaul sa béuédiclion. Or un jour il était 
VL'uu rhez Jean et sa femme Marie ; car il les aimait i)eau€oup 
parce (ju'ils vivaient suivant les couiniHudcnients de Dieu et 
qu'ils s'aimaient entre eux. 11 se mit à les instruire sur Fau- 
mône, sur le royaume des cieux auquel arriveront les justes, 
sur le supplice des pécheurs, sur l'heure de la mort. Gomme 
à ce propos il parlait aussi de rensevelîssemcnt des corps, la 
femme de Jean lui dit : « Qui sait où un m'enterrera? » Théo- 
dose lui dit : M En vérité, là où je serai enseveli, là tu repose- 
ras. » Cela s*accompIit, dix<huitans après la mort de Thégou- 
mène. Cette année là mourut la femme de Jean appelée Marie, 
le 16 août et les moines vinrent en chantant les chants accou- 
tumés, rapportèrent et la déposèrent dans Téglise de la sainte 
mère deDiuu, en Tace du tombeau de Théodosc, à gauche. 
Théodose fut enterré le 14 et elle le 16. Ainsi s'accomplit la 
prédiction de notre bienheureux père Théodose, ce bon pas- 
teur qui sut paUre ^^es brebis intellij;en(es. plein de honlé et 
prudence, les \eillaii[ et les |)r(ttégeanl, jii ianl pour le trou- 
peau qui lui était confié, pour les cluétiens, pour la Russie. 
Kt mainlenanl api i's avoir quitté ce monde, tu pries pour les 
peuples iidèlcs^ pour tes disciples qui en regardant lou cer- 
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cueil, se souviennent de la science et de la tcmpf^ranco ; et 
louent Dieu. Pour moi, pécheur, ton serviteur et ton élève, je 
ne sais comment louer diijnement ta vie et ta tempérance, je 
ne dirai donc que quelques mots. Béjouis-toi, notre p^re et 
notre maître Théodose, tu as renoncé au bruit du monde, tu 
as aimé le silencef tu as aimé Dieu dans la paix, dans la vie 
religieuse, tu as réuni en toi tous les dons de Dieu, tu t'es 
élevé par le jeûne » tu as haï les passions et les plaisirs corpo- 
rels; tu as rejeté les beautés et les désirs du monde pour 
suivre les traces des sublimes pères ; tu t*es élevé par le silence, 
embelli par rbumilité, faisant ta joie des Écritures. Réjouis- 
foi! affermi par Tespérance, tu es arrivé aux biens célestes; 
tu as mortifié les désirs du corps qui sont la source des mé- 
faits, tu as échappé aux embûches et aux ruses du diable; tu 
tVs reposé avec les justes, ayant reçu pour la peine une ré- 
compense; tu es devenu l'héritier des pères dont tu as suivi 
les doctrines, les mœurs, les abstinences et accompli les lois. 
Mais surtout il voulait vIm o h l'exemple du grand TUéodose, 
rivalisant h\oc lui dans ses mœurs, sa vie et sa tempérance, 
avanraiit ciun[ue jour dans la perleclion, envoyant à Dieu les 
prières accoutumées, il avait (levant hii comme un parfum de 
reconnaissance, l encensoir embaumé de ses prières; il a 
vaincu les désirs du monde et le démon, ce maître du siècle, 
lia résisté à ses coups, il s'est opposé à ses orgueilleux des- 
seins, il s'est fortifié avec Tarmure de la croix, avec une foi 
invincible et l'aide de Dieu. Prie pour moi, vertueux père, 
afin que je sois sauvé des embûches du démon et préserve-moi 
de Tennemi par tes prières. 

Cette année il y eut un signe dans le soleil, comme s*il 
avait été près de disparaître. Il n*en resta qu'une petite par- 
tie et il ressembla à la lune, le 21 mai à 2 heures. 

Cette année Vsévolod étant à la chasse auprès de Vychégo- 
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rod, comme on tendait les filets et que les rabatteurs criaient, 
il tombaunîmmense dragon du ciel ; tout le monde eut peur. A 

ce moment la terre résonna et beaucoup entendirent ce bruil. 

Celle année se montra, ù Uostov un magiciea qui mourut 
après peu de temps. 



LXXV. — Mir»clo« de Polotik \1092]. 



Année 6600. Cette année il y eut un prodige très singulier 
à Polotsk ; on entendait la nuit des gémissements et des 
bruits dans la rue : des démons couraient comme des hom- 
mes, et quand quelqu'un sortait pour voir de sa demeure il 
était blessé aussitôt par un démon invisible. On mourait do 
ces blessures et personne n^osait sortir de sa demeure. Puis 
les démons se mirent à se manifester en plein jour à cheval ; 
on ne les voyait pas eux-mêmes, mais on ne voyait que les 
sabots de leurs chevaux et ils blessèrent aussi des gens à Po- 
lotsk et dans les environs. Aussi disait-on : « Voilà que des 
fantômes tuent des habitants à Polotsk. » Ces apparitions 
commencèrent à 0routchesk. Vers ce temps un signe parut 
dans les deux. Un très grand cercle fut vu au milieu du ciel. 
Cette année il y eut une sécheresse telle que la terre s'en- 
ilamma et que beauconp de forêts de pins et mêoae des maré- 
cages brûlèrent. 11 y eut beaucoup désignes dans le ciel et 
les Polovtses tirent de tous côt(''s une grande g^uorre. Ils prirent 
trois villes, Piesotclien. Pérévoloka el PnloaU, et ils ravagè- 
rent beaucoup deviiluf;' s sur les deux rives du Dneper . Celle 
année, les Polovtses c(uiil)altiieMl les ï.ekhs a\ec Vasilko 
fils de Rastislav. Cette même année mourut Rurik fils de 
Rasiislav. £n ce temps beaucoup de gens moururent de 
diverses maladies, et ceux qui vendaient des cercueils di* 
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«aient: « Depuis la Sainl-Philippe (1) jusqu^au carême nous 
avons vendu sept mille cercueils. » Or, ces maux étaient cau- 
sés par nos péchés, parce que nos péchés et nos injustices s'é- 
taient multipliés. Aussi Dieu It s (léchaina contre nous, voulaot 
nous faire repentir et nous faire renoncer aux péchés^ aux 
jalousies, et aux autres actions mauvaises et funestes* 

LZXYL Mort d* Ttévolod. lUvages dM FolovtiM. Béfl«sioM 

ylMMt (1098). 

Année 660! . La première année de Tindiction mourut le 

grand prince Vsévolod fils d'iaroslav, petit-fils de Vladimir, 
le 13 avril, et il (ut enterré le 14 avril, jour du jeudi saint. 11 
fut enterré dans la crrande église de Sainte-Sophie. Ce pieux 
prince Vsévolod riua Du u dès sa jeunesse; il aimait la jus- 
lice ; il S(»i]Iii<,eail les pauvres, il rendait honneur aux évèques 
et nux prêtres. 11 aimait par-dessus tout les religieux et leur 
donnait ce dont ils avaient besoin. 11 s'alislenail des excès de 
Tivresse el des passions. Aussi son père 1 aimait et lui disait : 
«Mou fils! Mon fils 1 sois béni ; j'entends parler de ta douceur 
et je me réjouis de voir que tu me fais une paisible vieillesse. Si 
Dieu te permet d'arriver au pouvoir après tes frères suivant 
la loi et non par la violence, quand Dieu t'enleverade ce monde, 
tu reposeras auprès de moi dans mon tombeau, parce que je 
f aime pardessus tous tesfrères. » Et les paroles de son père 
se sont accomplies, lorsque enfin après tons ses frères il a ré- 
gné sur le trône de son père. Lorsqu'il régnait à Kiev il eut 
des soucis bien plus grands que lorsqu^il régnait à Pérélas- 
lavl, car pendant son séjour à Kiev fl eut des soucis à cause 
■àe ses neveux qui l'importunaient pour qu'il leur donn&t 

(i) U1I oetobf». 
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des Uouiaine.s, demandaut l'uu celui-ci, Taulro celui-la ; il les 
apaisa en leur en distribuant. A ces soucis s'ajoutèrent les 
maladies, puis la vieillesse. Et alors il sr mil à aimer la 
société des jeunes gens et les appela à son conseil. Ils lï'ga- 
rèreat, et ^éloign^rent de sadroujiiia; le peuple n'obtint 
plus de justice du prince, et les juges se mirent à piller 
et à vendre les hommes ; et lui au mdicu de ses mala- 
dies De savait rieade tout cela. Étant devenu très malade, 
il envoya chercher son tils Vladimir àlchernigov. Vladimir 
vint, et le voyant très malade, il pleura. Ses deux fds Vladi- 
mir et Rastislav le cadet étaient assis près de lui et quand 
vint rheure il mourut silencieux et tranquille et se réunit à 
ses pères, après avoir régné quinze ans à Kiev, une année à 
Pérélaslavl et une année à Tchemigov. Vladimir et son frère 
Rastislav Tenterrèrent en pleurant. Les évêques, les hégou- 
mènes, les religieux, les prêtres, les bolars et le peuple se 
rassemblèrent. On porta son corps avec les chants accoutu- 
més, et on l'enterra dans Téglise de Sainte-Sophie, comme 
nous 1 avons dit plus haut, Vladimir alors se mil irétléchir, 
disant: «« Si je m'établis sur le trône de mon père j'aurai à 
combattre Svintopolk, » Car le trône appartenait d'abord à 
son frère. Et ayant ainsi rélléi lu li eîiM»} a chercher Sviatopolk 
à Tuurov et alla lui-même à Tehernigov et Rastislav alla à 
Péréïslavl. Et quandla Pàquesfut itassée et que fut venu le di- 
manche de rAntipj\ques (1) le 2 1 avril, Ssiatopolk vhit à Kiev. 
Les habitants de Kiev sortirent au-devant de lui, le saluèrent 
et l'accueillirent avec joie. Il s'établit sur le trône de son père 
et de son oncle. En ce temps les Polovtses vinrent attaquer la 
Russie. Ayant appris que Ysévolod était mort, ils envoyèrent 
des ambassadeurs à Sviatopolk pour traiter delà paix. Svia- 



(1) D« 1» Qauiniodo, 



CHRONIQUE DE NESTOR 



183 



topolk, sans prendre conseil de la droujina plus nombreuse 
de son père et de son oncle, consulta seulement ceux qui 
étaient venus avec lui, saisit les ambassadeurs et les jeta en 
prison. Les Polovtses vinrent alors en grand nombre et assié- 
gèrent la ville de Tortchesk. Sviatopolk relâcha les ambassa- 
deurs polovtses, voulant avoir la paix. Les Polovlses ne vou- 
lurent point la paix, et fls se répandirent dans le paysan le 
ravageant. Sviatopolk rassembla son armée pour marcher 
contre eux. Et les hommes les plus avisés lui dirent : « Ne les 
attaque pas, tu n'as qu'une petite armée. » Il répondit : « J'aî 
hu'ù cents (I) jeunes gens qui peuvent se mesurer avec eux. >» 
D'autres moins sensés se mirent h dire: a Va, prince. » Les 
sages répliquèrent : « Si (u avais huit mille hommes ce ne se- 
rait pas de trop ; la guerre a appauvri notre pays ; on a vendu 
les liaLilnnls: envoie demander du secours h ton fri'i e Vladi- 
mir. » Ssialopolk les ayant écoulés envoya demander du se- 
cours à son frère Vladimir. Alors Vladimir rassembla son 
armée et envoya dire à son frère Rastislav à Péréïaslavl 
déporter secours à Sviatopoll^. Quai ni Vladimir fut arrivé à 
Kiev ils se rassemblèrent à Saint-Michel, arrangèrent leurs 
querelles, déposèrent leurs inimitiés et s'étant réconciliés, 
baisèrent entre eux la croix. Or, comme les Polovtses rava- 
geaient la ferre, les sages dirent : « Pourquoi vous disputez- 
vous entre vous, tandis que les païens ravagent la terre russe? 
Vous réglerez vos affaires plus tard ; maintenant, allez au de- 
vant des païens leur oflHr la paix ou leur faire la guerre. » 
Vladimir voulait la paix ; Sviatopolk voulait la guerre. Svia- 
topolk, Vladimir et Rastislav allèrent à Trépol. Ils arrivè- 
rent sur la Slou,i;iiu. Alorà Sviatopolk et Rastislav appelèrent 
eu conseil leur droujina voulant passer le fleuve. Ei ils se mi- 

(l)*Cinq ceiils ou sepl cents suivanl les divers mss. 
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rcnt à délibérer. Vladimir dit : « La situation est dangereuse ; 
restons devant la rivière et concluons la paix avec eux. » El 
les sajjes, Joan cl les autres s'arrêtèrent h cette opinion. Elle 
ne |>lul |)as aux Kiovicns et ils diienl : « Nous voulons nous 
battre, j)assons la rivière ! » Ce conseil prévalut, ils passèrent 
la Sl(M!L,'na : or ♦■lie élail très liante en ce iiniinent ; Sviatopolk 
alors et Vladimir et Rastislav rangèrent leurs troupes et s'a- 
vancèrent. Sviatopolk était à droite, Vladimir à gauche, Ras- 
tislav au centre. Après avoir dépassé Trépol ils franchirent le 
rempart. Les Polovtses arrivèrent alors contre eux, précédés 
par leurs archers. Nos guerriers s'établirent au milieu des rem- 
parts, plantèrent leurs étendards et les archers sortirent du 
rempart, les Polovlses y arrivèrent et plantèrent leurs éten- 
dards, attaquèrent d*abord Sviatopolk et dispersèrent soii 
corps d'armée. Sviatopolk se maintint énergiquement; mais 
son armée ne pouvant supporter les attaques de Tennemi, 
s'enfuit ; Sviatopolk s'enfuit le dernier. Ensuite ils attaquèrent 
Vladimir et il y eut un combat acharné. Vladimir s*enfuit 
aussi avec Rastislav et son armée. Ils s'enfuirent vers la ri- 
vière Sloii^nael M.i liuiii la passa à gué avec Rastislav. llas- 
lit^Iav îillait se noyer sous les yeux de Vladnnir. Ceiui-ci, vou- 
lant sauvi rson frère, faillit se noyer lui-même. Rastislav, fils 
de N st \ttluil, se noya. Vladimir pnssu la rivière avecune petite 
droujina. Car beaucoup de ses soldais e( de ses boïars avaient 
péri. Et après avoir passé le Dniepr, il pleura son frère, et sa 
droujina, et partit pour Tcheroigov» très triste. Sviatopolk 
s'enfuit h Trépol, s'y enferma, y resta jusqu'au soir, et la 
nuit il arriva à Kiev. Les Polovtses voyant cela se répandirent 
dans le pays, ravageant tout, et d'autres marchèrent contre 
Tortschesk. Ce malheur arriva le jour de l'Ascension de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, le 26 mai. On chercha Rastislav et on le 
retrouva dans la rivière ; on l'enleva, on l'apporta à Kie?. Sa 
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mère le pleura, tout le peuple pleura sur lui en raison do sa 
jeunesse. Lesévèques, les prêlre?:, les religieux se rassem- 
blèrent; et chaiilaiil les chants accûutumé.s, ils rensevelireiit 
dans l'église de Sainte-Sophie auprès de son père. Les Poiov- 
tses assiégeaient Tortchesk, mais les habitants de cette villa 
résistèreot et* se défendant énergiquement^ tuèrent un grand 
nombre d'ennemis. Alors les Polovtses bloquèrent la ville, la 
privèrent d'eau et les assiégés tombaient épuisés par la faim 
et la soif. Les habitants de Tortchesk envoyèrent vers Sviato- 
polk disant : « Si tu ne nous envoies pas des vivres, nous nous 
rendrons. » STÎatopolk alors leur en envoya ; mais il était 
impossible de les Introduire dans la ville à cause de la multi- 
tude des ennemis. Les Polovtses restèrent sous les murs delà 
ville pendant neuf semaines ; puis ils se divisèrent en deux 
parties, les uns restèrent sons la ville se battant, les autres 
allèrent vers Kiev, en ravageant le pays entre Kiev et Vyché- 
gorod. Svialopulk alors marcha vers le pays de J«'dan, Les 
deux armées se reneontrèrent et il y eut un coinhal acharné. 
Nos soldats s'enfuiront devant les étrangers, tombèrent bles- 
sés devant nos ennemis et beaucoup d'entre eux périrent ; et 
le nombre des morts fut plus grand encore qu'à Trépol. Svia- 
topolk rentra lui troisième àKiev et les Polovtses retournèrent 
sous Tortchesk. Celte défaite eut lieu le 23 juillet. 

Le lendemain 24, fête des saints Boris et Gleb, il y eut 
beaucoup de larmes et de tristesse dans la ville en rdson du 
fardeau de nos péchés et de la multitude de nos iniquités. 
Car Dieu a envoyé les païens sur nous, non pas qu'il les 
aime, mais pour nous punir afin de nous faire renoncer k 
nos méfaits. C'est pour cela qu'il nous punit par des invasions 
de païens (car Ils sont le fléau de Dieu,) afin que nous reve- 
nions au bien, abandonnant la voie mauvaise. C'est pour 
cela que Dieu nous envoie des peines à Tépoque des fêtes, 
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ainsi qne cela est arrifé celte année ; c'est à TAscension que 

survint le premier désastre auprès de Trépol, l'autre arriva à 
la fête des sainis Boris et Gleb qui est nouvelle en Russie. 
Aussi le prophMe dit-il : « Je chaiigeiai vos fêles en larmes et 
vos riiants gémissements (1). » Car des Im ine> noiahreu- 
«?es ont été versées dans notre pays ; nos villages et nos villes 
ont été ravagés et nous avons dù fuir devant l'ennemi. C'est 
ainsi que le prophète a dit : « Vous tomberez devant vos 
ennemis; ceux qui vous halssenl vous poursuivront et vous 
fuirez même quand ils ne vous poursuivraient pas; je briserai 
l'impudence de votre orgueil, votre force sera vaine, l'épée 
de Tétranger vous fera périr; votre pays sera désert et vos 
palais désolés; car vous êtes méchants et misérables, et 
mol dans Texcès de ma colère je marcherai contre vous. » 
Ainsi parle le Seigneur le Dieu d'Israël (2). Les méchants fils 
dlsmaSl ont brûlé nos villages, nos granges et la plupart de 
nos églises ; que personne ne s'en étonne, car là où il y a beau* 
coup de péchés, là éclatent beaucoup de châtiments. C'est 
pour cela que tout le pays s*est rendu, c'est pour cela que la 
colère de Dieu s'est étendue sur lot, c'est pour cela que la 
contrée a été désolée; les uns sont em'meiiés en captivité, 
les autres massacrés, les autres, livrés à la vengeance, suppor- 
tent une moii amère. D'autres tremblent en regardant les 
victimes, d'autres meurent de faim ou de soif. Il n'y a qu'une 
menace et qu'un cliAlitneut, le peuple est frappé de blessures 
innombrables, de tristcs^scs diverses, de lorttn es affreuses ; 
les chrétiens sont liés et foulés aux pieds, exposés au froid 
et blessés. £t ce qu'il y a de plus terrible, déplus étrange, 
c'est que ce soit sur le peuple chrétien que sont tombés 

(1) AiDos., Vin, 10. 
^) Uvit., XVI» passiin. 
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cette horreur, ces désastres, ce fléau. Il est juste et raison- 
nable que nous soyons ainsi punis, croyons bien que c'est un 
ctiiUiment. Nous avons mérité d'être livrés aux mains d'une 
nation ûlrangcre. de la nation la plus impie du monde onlier. 
Disons ù haute voix : «Tu es juste, Seigneur, ettes jugeraeuls 
sont justes (I). » Disons avec ce brii,'and : « Cr qui nous est 
arrivé rst juste et nous avons reçu le prix de nos actions (2). » 
Disons avec Job : « Ce qui a plu au Seigaeiir s'est accom- 
pli ; que le nom du Seigneur soit béni à jamais (3). » Ainsi 
entaliis par les païens, lourmentés par eux, reconnaissons le 
Seigneur que nous avons irrité. Glorifiés par lui, nous ne 
Tavons pas glorifié ; honorés, nous ne Tavons pas honoré ; 
consacrés, nous n'avons pas compris notre consécration ; 
rachetés, nous n'avonspas hienservi ; engendrés, nous n'avons 
pas respecté notre père. Nous avons péché et nous sommes 
punis ; nous souffirons en raison de que nous avons fait ; 
toutes les villes, tous les villages sont désolés. Noos tra- 
versons les champs, oii paissaient naguère des troupeaux de 
chevaux, de moutons et de bœufs; nous les voyons mainte- 
nant abandonnés, les champs couverts d*herbes sont devenus 
la demeure des bêtes féroces. Cependant nous mettons notre 
espérance dans la miséricorde de Dieu; car c'est un maitre 
gracieux et i)on cjui nous punit. Il ne nous a p:is traités en 
raiîion de nos iniquités; il ne nous a pas punis en proportion 
de nos péchés. C'esl ainsi qu'il convient a ce bon maitre de 
nous jinnir, sans tenir compte de nos nombreux péchés. C'est 
ce qu'a fail le Seigneur; ilacréé^ il a relevé ci ux ([ui étaient 
tombés, il a pardonné à Adam son crime, il nous a offert un 
bain de purification, il a versé son sang pour nous. Quand il 
nous a vu vivre dans l'iniquité, il a déchahié contre nous cette 

(t) Pf. CXIX, 137, C^) Lue, XXIII, 41. (3) Job, 1, 21, 
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guerre, ces biimiliations, afin que, bon gré, mal gré« nous 
trouvions pleine el entière miséricorde dans la vie à venir ; 
car TAme punie ici-bas, trouvera dans la vie à venir toute 
espèce de miséricorde et d'adoucissements à ses maux, 
car le Seigneur ne se venge pas deux fois. 0 ineffable amour 
de Dieu pour rhomme« lorsquMl nous voit revenir pénible- 
mcul à lui. 0 abime d'amour pour nous ! volonlairement 
nous avons transgressé ses coiiimanderaeiiU ; mainlenanl 
nous souffrons sans le vouloir, el par force. Mais sachons 
souffrir de l)oii gré. Aussi quand y a-t-il eu chez nous de ia 
conlrition ? Et maintenant tout est plein de larmes. Quand y 
a-l-ii eu chez nous des soupirs? Et maintenant dans toutes les 
rues on verse des larmes sur les victimes tuées par les païens. 
Les Pûlovtses ravagèrent beaucoup d'endroits, puis lis vinrent 
sous Tortchesk, prirent les habitants par la famine, de sorte 
qu'ils se rendirent. Les Polavtses, après avoir pris la ville, la 
brûlèrent, se partagèrent les habitants et les emmenèrent 
dans leurs tentes, à loursparentsatàleurs amis. Beaucoup 
de chrétiens furent pris; torturés, engourdis parle froid, 
accablés parla faim, la soif et la misère, le visage pâle, la peau 
noircie, nus Us allèrent dans les pays étrangers cbez des 
peuples sauvages, écorchant leurs pieds aux épines. Us se 
parlaient les uns aux autres avec larmes, disant : « Moi je 
suis de cette viUe, moi de ce village, i» Ainsi ils s'interro- 
geaient les uns les autres avec larmes, se disant leur origine, 
soupirant et levant les yeux vers le Très-haut qui con- 
naît les mystères de l'avenir. Que personne n'ose dire que 
Dieu nous hait, car il n'aime personne autant que nous. Qui 
a-t-il honoré, autant qu'il nous a gloriliés et élevés? Personne. 
C'est pourquoi il a tourné sur nous sa colère avec d'autant 
plus de force f)arre que nous avons été plus honorés que tous 
les autres, que nous avons commis plus de péchés que tous 
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les autres, nous qui, plus éclairés qu'eux, el connaissant la 
voltHitf de noire Seigneur. Tiuons méprisée. Pour nous cor- 
ritrer nous sommes donc plus puiii-> que les antres. Pour moi, 
pécheur, j'irrite souvent Dieu, viveuieut, je pèche souvent 
tous les jour?. Seigneur, sauve-nous dans ta miséricorde. 

Cette année mourut Hastislav, fils do Mslislav, petit-fils 
d'Iziaslav, le 1" octobre, et il fut enterré le iti novembredans 
Téglise delà Mère de Dieu, t^^éïié ûésîaimnaia (I). 

Année 6602. Sviatopolk conclut la paix avec les Polovtse«ï. 
Ët il prit pour femme lafîUede Tougorkau, prince desPo- 
lovtses. Cette année Oleg vint avec les Polovtses de Tmoulo- 
rakan à Tchernigov ; Vladimir s'enferma dans la ville. Ole^ vint 
sous la ville, brûla les environs, incendia les églises el monas- 
tères Vlatliiun- conclut la paix avec Olej? et alla s'établir dans 
la rt'^i'leiice do son j)hrQ h Pén'ïasla\l, el Uleg alla à la ville de 
son pere. Les Polovlses se mirent à ravager autour de Tclier- 
uigov. Ole,::; ne les empêcha pas ; car lui-nu* nie les avait appe- 
lés. Ainsi pour la troisième fi>iî> Oleg amena les païens en 
Russie. Puisse Dieu lui pardonner ce péché. Car beaucoup de 
chrétiens périrent, d'autres furent envoyés en captivité» d'au» 
très furent dispersés dans les pays étrangers. Cette année les 
sauterelles fondirent sur la terre russe, le 26 août, mangè- 
rent toutes les herbes el beaucoup de blé el on n*a jamais en- 
tendu parler dans la Russie d^un fléau tel que celui que nous 
avons vu de nos yeux pour nos péchés. Cette année trépassa 
Pévêque de Vladimir Etienne, le 27 avril, à 6 heures de la 
nuit; il avait été avant hégoumène du monastère Petchersky. 

(1) De la Oine. Voyez rind«x. 
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Aunée 6603. Les Polovlses marchèreol contre les Grecs 
avec Dcvgénévilch, ravagèrent la Grèce; Tempereur prltDev- 
génévitch(l)et lui fit crever les yeux. Cette année les Polovtses 
Itlar et Ky tan vinrent trouver Vladimir pour conclure la paix. 
Illar alla à la ville de Pérélaslavl et Kytan resta dans Ten- 
ceiute des remparts avec son armée. Madimir donna à Kytan 
son fils Sviatoslav en oiage et lllar resta dans la ville avec 
une droujina dV'lito. En ce lemps Slaviata était venu de Kiev 
auprès do Madimir de la j»art de Svialopolk poui atn rcHaine 
aUairc. Kl les coiiipagiioiis de Halibor se mirent à (•(»ii)jiiiiler 
a\<'c le prince Vladiniir la j)erle de la troupe d'Itlai'. Mais 
Vladimir ne voulait pas Onn» cela disaul : « Gomnieut pour- 
rais-je faire cela, quand je me suis engagé par serment avec 
eux?» Sa droujina lui répondit: « Prince, il n'y a point en 
cela de péché, Dieu les a mis entre tes mains. Pourquoi eux 
font-ils toujours des serments et après détruisent-ils la terre 
russe et versent-ils sans relâche le sang chrétien? » Vladimir 
les écouta et cette nuit même il envoya Slaviata avec une pe- 
tite droujina et des Torks au milieu des remparts, ils enle- 
vèrent d*abord Sviatoslav puis ils tuèrent Kytan et massacrè- 
rent sa famille. Cétait le soir du samedi et cette nuit là Itlar 
reposait avec sa droujina dans le palais de Ratibor et ne savait 
pas ce que devenait Kytan. Le lendemain dimanche à Theure 
des matineSj ftatibor arma ses officiers et ordonna de faire du 
feu dans la salle. Puis Vladimir envoya son serviteur Bialdouk 
aopi-ès des gens dltlar et Biaïdouk leur dit : « Le prince Vla- 
dimir vous appelle disant : Quand vous vous serez chaussés et 

(1) Le fils de Detrgen, c'estrè^iire Diogène. V'oy. l'indei. 
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que Y0Q8 aurez bien déjeuné dans une chambre chaude chez 
Ralibor, vous viendrez auprès de mol » Et lUar dit : « Qu'il en 
soit ainsi. » Quand ils entrèrent dans la chambre, on les en- 
ferma : puis on monta sur le toit, on y fit une ouverture. Alors 

Olbieg Ratiborilch prit son arc, décocha une flèche et frappa 
Illar au cœur; ils tuèrent toute sa droujina. <rest ainsi qu'Illar 
termina Iristement sa vie avec sa droujina, le preaiier diman- 
che du carême, à une heure, le 24 février. Alors Sviatopolk 
et Vladimir envoyèrent vers Olepr.lui orduduanl d'aller avec 
eux contre les Polovises. Oleg promit d'aller aver eux et 
partit, mais par une autre route. Sviatopolk et Vladimir arri- 
vèrent au camp des ennemis, le prirent, emportèrent le bétail 
et les chevaux, les chameaux et les domestiques et les emme- 
nèrent dans leur pays, et ils commencèrent à s'irriter contre 
Oleg, parce qu'il n'était pas venu avec eux contre les païens. 
£t Sviatopolk et Vladimir envoyèrent dire à Oleg : « Tu n'es 
pas venu avec nous contre les ennemis qui ont ravagé la terre 
russe et tu as entre tes mains le fils d'Itlar. Tue-le ou livre- 
nous-le, car c'est notre ennemi et rennemi de notre terre. » 
Oleg ne les écouta point ; et la haine s'éleva entre eux. 

Cette année les Polovtses vinrent devant louriev, ils res- 
tèrent tout Tété autour de la ville et faillirent 8*en emparer. 
SviatopoUc les décida à faire la paix. Les Polovises alors 
passèrent la Ros ; les habitants de louricv émigrèrent et allè- 
rent à Kiev, Svialupolk ordonna de bàlir une ville sur la 
colline de Vitetcîi, l'appela de son nom la ville de Sviatopolk 
et ordonna à 1 t \ Mpie Marin de sV établir avec les liahilants 
de louriev, aiuM que ceux de Za-^akov et d'autres villes. Les 
Polovises brûlèrent louriev abandonné. A la liu de cette 
année. Davi<l Sviatoslavitch alla de Novo|;orod à Smolensk. 
Les habitants de Novogorod allèrent à Rostov chercher Mstis- 
lav, iiis de Vladimir ; ils le prirent, l'amenèrent à Novogorod 
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et dirent à Darid : « Ne viens pas chez nous. » David, après 
être venu, retourna à Smolensk et s'établît k Smolensk et 
Mstislav s'établit à NoVogorod. En ce temps Iziaslav, fils de 

Vladimir, vint de Koursk à Mourom ; les habitants de Mou- 
rom le reçurent et il lit piisounier le posadnik d'Oleg. Celte 
aniiLC vinrent les sauterelles (le 28 août) et elles couvrirent 
toulc la lonv : c éhiil alFreux de les voir; elles se dirigèrent 
vers le nord dévoraul les herbes et les grains. 

LXXIX. Année 6fi04, Svialopolk et Vladimir envoyèrent 
dire à Oleg : « Viens à Kiev ; que nous tenions conseil sur la 
terre russe en présence des évèques, des hégoumènes, des 
officiers de nos pères, des gens de la ville, afin d'être en 
étal de défendre la Russie contre les païens. » Oleg eut une 
idée insensée et répondit ën termes orgueilleux : « Il n'est 
pas convenable que l'évèque, ou les hégoumènes, ou la plèbe 
me jugent. » El il ne voulut pas venir auprès de ses frères, 
ayant écouté de mauvais conseillers. Sviatopolk et Vladimir 
lui dirent : « Tu ne vas pas avec nous contre les païens, 
tu ne prends point part à nos conseils ; mais lu médites 
quelque chose de njal contre nous et tu veuv aider les païens, 
mais Dieu sera entre nous. » Alors Svialopolk et Vladimir 
marchèrent contre Oleg à Tcheriiigov. Oleg s enfuit de 
Tcheruiirnv. le samedi 3 mai. Svialopolk et Vladimir le pour- 
suivirent. Oieg s entuil à Slarudoub et s'y enferma. Sviato- 
polk et Vladimir l'assiégèrent dans la ville ; les assiégé's se 
défetidireul éuergiquement ; on monta à l'assaut; il veut 
beaucoup de blessés de deux côtés et le combat fut acharné. 
Le siège dura trente-trois jours et les assiégeants commeu« 
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çaient à faiblir. 0\eg ^orlit de la ville demandant la paix et 
ils la lui accordèrent, disant ; « Va trouver ton frère David 
et \uu< vit'iidi 17, ù Kiev où est le trône de nos pères et de nos 
aïeux, Kiev la plm ancienne ville du [kivs. C'est là qu'il con- 
vient tle uoii- rassêml)l»'i- [xmr faire la paix. >» Oleg promit 
d'agir ainsi el ils haist-reiil la croix. Kn ce temps Boniak 
vint avec les Polovtses sous les murs de Kiev, le dimanche 
soir, el il ravagea le pays autour de Kiev et brûla à Bérestov, le 
palais du prince. Dans le môme temps Kourya ravageait avec 
les Polûvtses le pays de Pén'Maslavl et brûlait Oustic'» le 24 
mars. Oleg sortit de Starodoub et vint vers Smolensk, elles 
habitants de Smolensk ne le reçurent pas et il allaà Riazan. 
Svîalopolk et Vladimir rentrèrent chez eux. Cette année 
Tougoriîan, beau-père de Sviatopolk, marcha contre Péréia»- 
lavlf le 31 mai) s'établit autour delà ville, elles habitants de 
Péréiaslavl s^enfennèrent dans la ville. Sviatopolk et Vladi- 
mir marchèrent contre lui de ce côté-ci du Dniepr et arri- 
vèrent à Zaroub, passèrent le Oeuve et les Polovtses ne 
soupçonnèrent pas leur arrivée, car Dieu protégeait les 
Russes, et, une fois rangés en bataille lis s'avancèrent sous la 
ville. Les habitants les ayant vus se réjouirent et allèrent au 
devant d'eux. Les Polovtses s'établirent en bataille de l'autre 
côté de la Troubi-je : Svialupolk cl Vladimir franchirent h 
gué Ih Troubi'jr l'I marchèrent contre les PoIonIscs. MaJiuiir 
voulait ranger sa droujina eu bataille; ils ne récoiilèrenl pas, 
mais éperonnant leurs chevaux, s'élancèrent contre les enne- 
mis. Les Polos tse'^, vovant cela s rufuirent, et nos soldats les 
poursuivirent et les égorgèrent. Dieu nous accorda ce salut 
d'un grand danger le 19 juillet; les étrangers furent vaincus, 
leur prince Tougorkan tué, ainsi son tils et d'autres 
princes; beaucoup de nos ennemis tombèrent là. Le lende- 
main on trouva Tougorkan tué ; Sviatopolk recueillit le corps 
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de son beaihpère et ennemi. On Tamena à Kiev el on l'en^ 
tenu près de Bérestovo entre la route qui va à BéreBtovo el 
celle qui va au monastère. Le 20 de ce mois, le vendredi à 
une heure, Doniak Timpie, Tlmmonde, le brigand, arriva se- 
crètement et à rimproviste sous les murs de Kiev avec les 
Polovtses et peu s*en fallut qu'ils n^entrassent dans la ville ; 
ils brûlèrent les faubourgs de la ville, puis ils retoomèreot 
contre les monastères et brùlèrenl le monastère d'Étieniie, 
les villages et Gonuaiiy. Et ils vinrent sous le monastère 
Pelchersky où nous reposions dans nos cellules après les 
mutines ; et ils poussèrent des cris autour du monaslère et ils 
plantèrent deux t'tendards devant les portes du monastère, 
tandis que quelques-uns d'entre nous s'enfuvaient du monas- 
tère et que d'autres se cachaient dans les greniers. Les tils 
impies d'ismaëi brisèrent les portes du monastère el se jetè- 
rent dans les cellules, brisaut les portes et emportant ce qu'ils 
trouvaient dans les cellules. Ensuite ils brûlèrent la maison 
de notre sainte protectrice, la mère de Dieu, vinrent à Féglise 
et brûlèrent les portes qui regardent le midi et le nord et ils 
entrèrent dans la chapelle oik est le tombeau de Théodose, 
prirent les images, brûlèrent les portes et blasphémèrent 
Dieu et notre foi. Dieu souffrit cela, car leurs péchés etleurs 
iniquités n'étaient pas encore comblés. Aussi ils disaient : 
« Ot est leur Dieu? Qu'il les sauve et les délivre de nous! » 
Et ils disaient d'autres blasphèmes se moquant des saintes 
images et ne sachant pas que Dieu punit ses serviteurs [lar 
des invasions et des guerres ;iliu (ju ils se montrent comme 
de l'or éprouvé au feu. Curies chrétiens, à travers beaucoup 
de souffrances et de nii-ci es, iront ;nj rovaunie du ciel, et ces 
païens nixilleurs ont dans ce monde jtue et richesses, et dans 
l'autre ils iront avec le diable au feu et aux tourments éter- 
nels. Alors ils brùlcreul ic Palais liouge fondé par le pieux 
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prince Vsévolod sur la inoiitagnc de Vydobylch. Les mau- 
dits Polovtscs aiiraiilireiit tout cela par le feu. Aussi nous, 
imilanl le prophète David, nous disons : « Soignfur mon 
Dieu, rends-les semblables à une boule et au chaume qui sont 
chassés par le vent, poursuis-les dans ta colère ; remplis leur 
visage de honte (1). » Car ils ont pillé et brillé ta sainte 
demeure, ainsi que le monastère de ta mère et les reliques 
de (es serviteurs. Or ces impies fils dlsmaël déchaînés pour 
la perle des chréliens tuèrent quelques-uns de nos frères. 
Ils sont sortis du désert dlatreb pour marcher sur TOrient 
et le Midi. D*eux sont venus quatre peuples : Les Tork-' 
mens et les Pétchénègues, les Torks et les Polovtses. Mé- 
thode (2) atteste que de leurs peuples huit s'enfuirent quand 
Gédéon les battit; huit de ces peuples s'enfuirent dans le 
désert, et quatre furent massacrés. D*autres disent qu'ils 
sont les au d'Amon. Mais cela n*est pas ; car les fils de Moab 
sont les Klivalises et les fils d'Amon sont les Bulgares, et les 
Sarazins descendent par Isniu» 1 du Sara et se sont donné 
le nom de Sarakin, ce qui veut dire : nous sommes nés de 
Sara. Les Klivalises et les Bulgares sont nés des iille> de Loth 
qui conciireul de leur père. Aussi leur race est-elle unpure. 
El Isinat'l engendra douze fils, d'où viennent les Torkmens, 
les Pétchénègues, les Torks, les Koumans, c'est-fi-dire les 
Polovtses qui sortent du désert, et à la suite de ces huit tri- 
bus sortiront à la fin lu monde les gens impurs, murés dans 
la montagne par Alexandre de Macédoine <3). 

H) Ps. LXXXII, 14, 17. 

(2) MèUiode d« Patare. Voy. l'Index. 

;3) Ici fleure, dans le m?5. <le T.;iiiri>nt ot iLins los édilions'le Miklosichet do 
la commission archéograpbiquo, un cliapilre qui n'est pas évidemment à sa place : 
l'Iiwfitttih'oii de Vladiinir monomaque. A Tezemple d^Erbm j'en u reporté It 
Utdiietion à J* fin de la Ctironîqae. 
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LXXX. — CigrdSBiûQ sur lei peuples uapnn. 

Je veux raconter ce que j'ai entendu dire il v a quatre ans. 
Gourata Rogovilcli de iNovogorod me raconta alors ce qui 
suit : « J'avais envové mon serviteur chez les Pelchériens, ce 
peuple qui paie tribut aux Novogorodiens. Mon serviteur y 
alla et partit ensuite chez les lougriens. lougra est le nom 
d*un peuple étranger qui touche au Samoiëdes dans les con- 
trées du Nord. Les lougriens dirent alors à mon aenriieur : 
« Nous avons élé témoins d*un miracle étrange, dont nous 
n*avion8 pas encore entendu parler. 11 y a déjà trois ans que 
ce miracle a commencé. 11 y a des montagnes qui entourent 
un golfe de la mer et s*élèTent jusqu*aux cieux. Dans ces 
montagnes il y a de grands crisi des disputes de gens qui 
scient la montagne pour en sortir, et dans cette montagne 
est taillée une petite ouverture et ils parient par cette ouver- 
ture ; 011 ne peut comprendre leur langue, mais ils montrent 
du doij^t du 1er et lunt des signes avec leurs malus pour 
demander du ter ; et quand on leur donne du fer, un couteau, 
ou une hache, il vous donnent des p. ,iux eu échange. 11 y a 
une route qui conduit à ces montagnes, mais olle est inacces- 
sible en raison di s précipices, des neig4.'s ou des bois ; c'est 
pourquoi nous n'arrivons pas loujoui^ chez ce peuple ; il est 
d'ailleurs loin vers le iNord. » Et je dis à Gourata : « Ce sont 
les peuples murés par Alexandre de Macédoine, dont parle 
Méthode de Patare. Alexandre de Macédoine vint aux pays 
de rOrient sur le bord de la mer, au pays appelé pays du 
soleil et y vit des peuples impurs de la race de Japhet ; et il 
vit leurs impuretés ; les habitants mangeaient des abomina- 
tions, des cousins, des mouches, des chats, des serpents ; ils 
n'enterraient pas les cadavres mais ils les mangeaient ainsi 
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que les fœtus avorl«'«. loule espf'cc d'aiiiinaiix impurs. 
Alexandre voyant cela, craignit que <'ils se multipliaient, ils 
ne souillassent la terre. Il le.-* repoussa vers les pays du Nord, 
vers de hautes montagneSf et, sur Tordre de Dieu, les monta- 
gnes du Nord les entourèrent neleur laissant qu'une ouverture 
de douze coudées. Puis s'élevèrent des portes de cuivre qui 
furent recouvertes d*un métal infusible (1), de sorte qu'ils ne 
puissent ni les enlever ni les brûler ; car. ce métal a pour 
propriété de urètre ni brûlé par le feu, ni entamé par le fer. 
Or aux derniers jours du monde les huit tribus sortiront du 
désert d*Yalreb et les nations immondes qui sont dans les 
montagnes du Nord en sortiront par Tordre de Dieu. » Mais je 
reviens aux choses antérieures dont nous avons déjà parlé. 

LXZZI. — OniRM cItUm. 

Olf'g avait promis d'aller tronvor ?:nn frfTP Havitl à SraO" 
lensk et de revenir avec son fièrc à Kiev j)our rétablir l'ordre; 
il ne voulut pas cependant faire cela, mais il alla h Smolcnsk 
et ayant réuni son armée marcha contre Mourom. A .Mourom 
résidait alors Iziasiav, fils de Vladimir. Quand Iziasiav apprit 
qu'Oleg marchait contre Mourom, il envoya chercher ses 
troupes à Souzdal et à Rostov, à Biéloozéro et rassembla 
une nombreuse armée. Et Oleg envoya des ambassadeurs it 
hiaslav, disant : « Va à Rostov, c*est le domaine de ton père; 
ce pays est le mien, je veux m'y établir et régler mon compte 
avec ton père. Car il m*a chassé de la ville de mon père, et 
toi, ne veux-tu pas me donner mon pain (2)? n Iziasiav n'é- 
couta pas ces paroles, comptant sur sa nombreuse armée ; 

(1) Dans le tezlie «uounkkît; e*cst le grto à«vy^m. 
{i) Cf. le mot flrançab ^oage. 
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Oleg complaît sur son droit pt savait que ce droit était juste. 
Et il alla ovec sou armée contre la ville. Et Iziaslav se rangea 
dans la plaine devant la ville. Oleg alors marcha contre lui 
avec son armée et tous deux en vinrent aux mains ; le combat 
fut terrible ; Iziaslav, fils de Vladimir, périt le 6 septembre. 
Le reste de 1 armée s'enfuit, les uns dans les bois, les autres 
à la ville. Oleg y entra et fut reçu par les habitants. On enleva 
le corps d'iziaslav, on le déposa au monastère du Saint-Sau"* 
veur, de là on le porta à Novogorod et on Tensevelit dans 
Téglise de Sainte-Sophie du côté gauche. Oleg après avoir 
pris la ville, prit les habitants de Rostov, de Biéloozéro, les 
mit aux fers et marcha contre Souzdal. Et quand il arriva 
devant la ville de Souzdal, elle se rendit. Oleg après avoir pa- • 
citlé cette ville, mit quelques habitants en prison, chassa les 
antres et prit leurs biens. 11 alla à Rostov et les habitants de 
Rostov se rendirent à lui et il prit tout le pays de Mourom et 
de Hostov, établit des posadniks dans les villes et eu re(;ut les 
tributs. Mslislav de Novogorod lui envoya des dtputés di- 
sant : « Viens, retourne de Souzdal à Mourom et ne l'établis 
pas dans le domaine d'aulrui. Quant ù moi j'irai avec ma 
droujina prier mon père et je le réconcilierai avec lui. quoi- 
que tu aies tué mon frère ; cela n'est pas étonnant, car dans 
la guerre les rois périssent comme les autres hommes. » Oleg 
ne voulut pas écouter ces paroles; mais il méditait de pren- 
dre aussi Novogorod. Et Oleg envoya son frère laroslav avec 
Tavant-garde et il resta lui-même dans la plaine de Rostov. 
Mstislav tint conseil avec les habitants de Novogorod et ils 
envoyèrent en avant Dobrynia Ragoullovicthavecravant-garde 
et Dobrynia saisit d'abord ceux qui payaient tribut à Oleg. 
laroslav ayant appris que Dobrynia les avait faits prisonniers 
(il était alors sur la Medvéditsa avec Tavant-poste) s'enfuit 
cette nuit même auprès d'Oleg et lui dit que Hstishiv arrivait. 
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que les avaul-postes étaient pris, i] alla k Roslov et >ïsti*- 
lav passa le Volpra. On ttii dit qu'Oloi; était retourm'^ à Roslov, il 
le poursuivit. Oleg alors arriva à Souzdal rt apprenant que 
Mstislavlc poursuivait, i! ordonna de brûler lu ville de Souz- 
dal; il ne resta que le bâtiment du monastère Potchersky cl l'é- 
glise de Sainl-Dimitri qu'avait donnt^e Kphrem avec plusieurs 
villages. Oleg s'enfuit h .Mourom. Mslislav arriva h Souzdal, et 
pendant qu'il s'y trouvait envoya prier Oleg de faire la paix 
disant : « Je suis plus jeune que toi, va trouver mon père, 
rends ma droujinaque tu as prise je t^obéirai en tout. >» Oleg lui 
envoya dire cela, offrant la paix par ruse et Mstîslav se laissa 
prendre à sa ruse et dispersa sadroujina dans les villages. Et 
arriva la semaine du jeûne de saint Théodose, et le samedi 
de saint Thôodose. Gomme Mstislav était à diner, il apprit 
qu^Olegélait sur la Kliazma ; il était arrivé à Timproviste. Car 
Mstislav ayant confiance en lui n^avaitpas mis de sentinelles. 
Mais Dieu sait comment sauver ses fidèles de la ruse. Oleg 
s'était établi sur la Kliazma pensant (pif Mslislav le craignant 
s'etil uierail. Mais la dnjujinade Mstislav arriva ce jour môme, 
cl le suivant arri\èrent des habitants de Novogorod, de Ros- 
tuv et (le Rialo-t>7ero. Mslislav s'étalilii devant la ville après 
• avoir rangé sou armée en bataille. Mais, ni l'un ni l'autre 
n'attaqua et ils restèrent quatre jours en face l'un de l'autre. 
Et Mstislav reçut la nouvelle que son père lui envoyait son frère 
Yiatcheslav avec les Polovfses. Vialcheslav arriva le jeudi qui 
suivit la semaine du jeûne de saint Théodose, et le vendredi 
Oleg vint se ranger en bataille devant la ville. Mstislav marcha 
contre lui avec les habitants de Roslov et de Novogorod. Et 
Mslislav donna Tétendard de Vladimir à un des Polovtses ap- 
pelé Kounouï, il lui donna de Finfanterie et le plaça à Taile 
droite; Kounouï attaqua avec son infanterie après avoir dé- 
ployé Tétendard de Vladimir et Oleg ayant vu l'étendard de 
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Vladimir eut peur; la terreur s'empara de lui et de son armée. 
Les deux aiim es se mirentà combalire, Ologconlre Mstislav, 
ellaroslav contre Viatclieslav. Mstislav traversa avec los Xo- 
vogorodiens un espace enflamme cl les fil descendre de che- 
val, elil y eulsur la Kolalrlu ts;i un cuiubat sanglant. EtBIstis- 
lav commença à vainc re. Kt Oleg voyant que l'étendard de 
Vladimir .s'avanrait et allait le tourner, s" enfuit pie in de crainte 
cl Msti.slav fut vainqueur. Oleg s enfuit à Mourom et enferma 
laroslav à Mourom, puis il alla lui-môme à Hiazan. Mstislav 
Tint devant Mourom et conclut la paix avec les habitants de 
cette ville, puis il réunit les gens de Rostov et de Souzdalet 
alla poursuivre Oleg àRiazan. Oleg alors s'enfuit de Riazan et 
Mstislav étant venu, conclut la paix avec les habitants de Ria» 
zan et emmena ceux des siens qu^Oleg avait emprisonnés. Et 
il envoya dire à'Oleg : « Ne fuis pas, mais envoie prier tes 
frères de ne pas te dépouiller de la terre russe et jlrai prier 
mon père pour toi. » Oleg promit de faire cela. Mstislav re^ 
tourna alors à Souzdal; de là il alla à 1a ville de Novogorod 
grâce aux prières du saint évéque Nikita. Et ces faits eurent 
lieu vers la fin de Tannée 6604, vers la moitié de la quatrième 
indicliou (1). 

LXXXn. - Bistoin «• TArilko (IMS-IOST}. 

Année 6605. Sviatopolk, Vladimir, David Igorovi(( h elVa- 
silko Rastislavitch et David Sviatoslavitch et son fr^re Oleg 
se réunirent à Loubetch pour préparer la paix et dirent : 
« Pourquoi ruinons^nous la terre russe par nos querelles 
mutuelles ? Les Polovtses ravagent le pays de diverses 

(1) Certains mss. plaerat ici riaslraclioo de Vladimir Mooomaqoe & set 
Ois. 
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manières et se réjouissent en nous voyant combaUra les uns 
conf los autres. Unîssons-noas done maintenant comme un 

seul huiiimo et dc^fendons la lerre russe. Que chacun frarde 
son h6ri(uge : Sviafopolk, Kicvàln place d'Iziaslav, \ kt ]in]ii 
[PtTt'ïaslav] ù la place de Vsôvolod ; David, Oleg et laro^lav 
[TchcrnigoN à la place de Sviatdslav et que les autres gardent 
aussi les villes que Vsévolod leur a donn«''es ; Vladimir a été 
donn('' à David ; quant aux fils d<' Hostislav, Prémysl a été 
douné à Volodar, Térébovl à Vasilko. » Et ils convinrent de 
cela en baisant la croix. « Si quelqu'un, dirent-ils, sïdève 
contre un autre arrangement, nous serons tous contre lui et 
la croix sainte aussi. » Ët tous dirent: « Que la croix et toute 
la Russie soient contre le tnmsgresseur. » Ils s'embrassèrent 
et aUërent chez eux. Et Sviatopollc vint avec David à Kiev et 
tout le peuple se réjouit. Le diable seul s^affligea de cette con- 
corde. Et Satan sinsinua dans le cœur de quelques hommes 
qui dirent à David, fils d*igor : « Vladimir s*est uni avec 
Vasilko contre Sviatopollc et contre toi. » David ayant prêté 
Toreille à ces menteuses paroles, se mit à parler contre 
Vasilko, disant à Sviatopolk : « Qui a tué son frère laropolk ? 
Maintenant il complote contre moi et contre loi et a fait 
accord avec Vladmiu ? l*rends garde à ta tête. » Sviatopolk 
fut troublé et dit : « Cela est-il vrai ou faux. Je ne sais. » Svia- 
topolk ne sachant pas ce qui en f'-lait. dit à David : « Si tu dis 
vrai, que Dieu l'entende! Si (u paries par jalousie, Dieu io 
punira. " Sviatopolk s'affligea sur son frî'i*e el sur lui-nirnie 
et commeu(j'a à penser : Ainsi ( cla serait dnnr vi ai 1 Et il crut 
David ; ainsi David trompa Sviatopolk et ils commencl'rent à 
former des projets contre Vasilko. El ni Vasilko ni Vladimir 
ne savaient rien de tout cela Kl David se mit à dire: « Si 
nous ne nous emparons pas de Vasilko, tu ne resteras pas 
prince à4iiev, ni moi à Vladimir. » Ët Sviatopolk Técouta. Et 



Digitized by Google 



CHRONIQUE DE NESTOR 



le 4 novembre Vasilko vint ; il se rendit à VydobychL|alla an 
monastère i>iier .saint .Michel, il soupa et ùlablil son camp sur 
la R<»inlîtsa. Quand le soir arriva, il cnlra dans son camp. Le 
lendemain matin Sviatopolk vint Ini dire : « Ne t'en va pas 
avant ma fête. » Vasilko refusa, disant : « Je ne puis attendre : 
il y aura la guerre chez moi. » Et David lui envoya dire : «Ne 
l'en va pas, mon frère, ne refuse pas à ton frère aîné ce qu'il 
te demande. » Vasilko ne voulut pas faire cela ni l'écouter. 
Et David dit à Sviatopolki « Tu vois, il no fait nul cas de toi, 
quoiqu'il soit entre tes mains; qu'il s'en aille maintenant 
dans ses États et tu verras s*il ne prendra pas tes villes de 
Tourovet de Pinsk et tes autres villes : alors tu te rappelleras 
mes paroles. Invite-le donc maintenant, salsis-Ie et livre-le 
moi. » Sviatopolk Técouta et envoya chercher Vasilko disant: 
<i Puisque tu ne veux pas attendre jusqu'à ma fêle, viens main- 
tenant m*embrasser* Nous nous rencontrerons avec David. » 
Vasilko promit de venir ne sachant pas le piège que lui ten- 
dait David. Vasilko monta à cheval et partit ; un de ses servi- 
teurs le remontra et lui dit: « Prince, n'y va pas. Ils veulent 
te prendre. » Vasilko ne l'écouta pas, se disant : « Gomment 
voudraient-ils me prendre? Ils ont avec moi baisé la croix 
en disant: Si quelqu'un se iriel contre un aùtre, tous les 
autres et la croix sainte seront contre lui. » Ayant ainsi 
penst', il se signa el dit : a Que la volonlé de Dion soit faite. » 
El il vint à la tète d'une petite droujina à la cour du prince. 
£t Sviatopolk sortit au-devant de lui et ils entrèrent dans la 
salle. David enlra et ils s'assirent. Sviatopolk commença à 
dire : « Reste pour ma fête. » Vasilko dit : « Je ne puis rester, 
mon frère. J'ai déjà ordonné âmes soldats de partir. » David 
restait assis sans rien dire. Et Sviatopolk dit : « Alors, mon 
frère, déjeune avec nous. » Vasilko promit de le faire. Svîa^ 
topolk dit : « Restez assis ici, j'irai et je ferai pif parer le 
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repas. » Et il sortit : ol David resia r\< c Vaailko. Et Vasilko 
se mit à parlor à na\ i l ; ot David no répondait ni n'entendait. 
C^ir il avait [)eur et son artilire lui posait sur le cœur. David 
après être resté assis quelques insfaiils, dit : « Où est mon 
frère ? » On lui dit : « Il est dans le veslibule. » Uavid se leva 
et dit : « J'irai le trouver ; frère reste assis. » David se leva et 
sortit et dès qu'il fut sorti on enferma Yasilko (le 5 novem^ 
bre) ; on lui mit des chaînes doubles et on lui donna des 
gardes pour la nuit. Le lendemam Sviatopolk convoqua les 
bolàrs et les habitants de Kiev et leur rappela ce que David 
lui avait dit : « Vasilko a tué son frère et il a comploté contre 
toi avec Vladimir, et ils veulent te tuer et prendre tes villes, t» 
Les boïars et le peuple dirent : « Il t'appartient, prince, de 
veiller sur ta vie. Si David a dit la vérité, que Vasilko soit 
puni ; si David a menti , qu'il en soit châtié par Dieu et réponde 
à Dieu de son mensonge. » Les hé^oumènes apprirent ce qui 
s'est passé et se mirent à demander à Sviatopolk la grâce de 
Yasilko. Et Sviatopolk leur dit : «C'est David [qui l'a voulu ».] 
David informé de ce qui se passait, insista pour qu'on crevât 
les yeux de Vasilko: "Si tu ne fais pus cela et si lu le relâ- 
ches, ni loi ni moi ne pourrons régner. )> S\iatopolk voulait 
le relâcher, mais David ne le voulait pas. l't il le gardait. Et 
cette uuit ils le conduisirent à Zvônigorod ^1). C'est une 
petite ville à dix verstes de Kiev. On l'emmena enchaîné sur 
un chariot, on le fit descendre du chariot et on le fit entrer 
dans une petite chaumière. Quand Vasilko fut assis, il vit un 
Tork aiguiser son couteau, et il comprit qu'on voulait lui 
crever les yeux et il invoquait Dieu avee des pleura abon- 
dants et des gémissements ; alors survinrent les envoyés de 
Sviatopolk et de David, Snovid Tzetchevitch, écuyerde Sviato- 



(1) Certaios uns. portent Biètogorod. 
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polk, el Dmilri, écuyer de David; el ils se mirent à étendre 
un tapis, el après Tavoir étendu, ils saisirent Yasillto voulant 

le renverser ; mais il lutta énergiquement^ et ils ne purent le 
renverser. D'aulres entrèrent, le renversèrent, le lièienl, 
prirent une plaque du poAle et la lui mirent sur la poitrine. 
Siioviii et Dmiiri s'assirent îles deux côt<^s à ses pieds, et ils 
ne pouvaient le maintenir. Aloi's entrèrent deux autres 
hommes, el ils prirent au poêle- une autre pliique, s'assirent 
dessus et la serrèrent si vigoureusement (pie la poitrine de 
Vasilko craquait. Puis survint un Tork appelé Berendi, ber- 
ger de Sviatopolk: il tenait un couteau et voulut frapper 
rœil de Vasilko, mais il le manqua et lui blessa le visage. 
Vasilko porte encore aujourd'hui cette balafre. Puis il lui 
enfonça de nouveau le couteau dans Toeil et en arracha la 
pupille ; il frappa ensuite l'autre œil et en arracha Tautre 
pupille. Vasilko était comme mort. Ils le prirent et le mirent 
sur un tapis dans un chariot comme un cadavre et Temme^ 
nèrent à Vladimir. Pendant le trajet ils 8*arrAtèrent après 
avoir passé le pont de Zdvijeu, sur le marché, ôtërent à 
Vasilko sa chemise ensanglantée et la donnèrent à laver à une 
femme de pope. Après Favoir lavée, elle la lui remit pendant 
qu'ils dînaient. Et elle pleura; car il était comme mort. U 
entendit ses sanglots el demanda : « Oii suis-je? » On lui dit: 
« Dans la ville de Zdvijen. » Il demanda de l'eau, ou lui en 
donna. Il la but et l'esprit lui revint ; il se rappela re qui <^lail 
arrivé, làta sa eheniise et dit : « Pourquoi nie l'avez-vons 
ôtéc? J'aurais voulu mourir el painiltre devant Dieu dans 
cette chemise ensani;laiitt'e. » Ouand ils curent achevé leur 
dîner ils partirent à la bclte par uu froid glacial : car c'était 
alors le mois de Grouden(l) (c'est-à-dire novembre). Us arri- 

(Ij Nom slave du mois de novembre. Il désigne ausfri le mois de décembre el 
veut dire rifoureitat. 
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vèi enl le sixième jour à Vladimir. David vinl avec eux, comme 
un chasseur qiji a pris ciuelqiit' hèU' féroce, et il l'enferma 
dans le palais de Vakii elil comiiiil à sa garde trente hommes 
et deux officiers, Oulan et Koltcha. 

Vladimir, quand il eut appris que Vasilko avait eu les yeux 
crevés, eut peur, pleura et dit : « 11 n'y a jaiiiiiis eu de tel 
méfait en Russie, ni du temps de nos aïeux, ni du temps de 
nos pères. >» Kt aussitôt il envoya dire à David et à Oleg, les 
deux fils de Sxiastoslav : « Venez à Gorodets réparer le mal 
qui s'est accompli en Russie, et entre nous qui sommes f^^res. 
Un glaire aété jeté entre nous. Sinous ne réparons ce méfait, 
un plus grand mal s'élèrera chez nous. Le frère se mettra à 
égorger son frère, la Russie périra, nos ennemis les Polovtses 
viendront s*en emparer. » David et Oleg entendant cela s*afini> 
gèrent vivement et pleurèrent, disant : « Gela n'est pas encore 
arrivé dans notre famille. » Et aussitôt rassemblant leur ar- 
mée, ils se rendirent auprès de Vladimir. Vladimir se tenait 
avec son armée dans une forêt. Vladimir, Oleg et David en* 
voyèrent leurs hommes auprès de Sviatopolk, disant; « Onel 
crime as-tu commis dans la terre russe? Quel glaive as4u jeté 
parmi nous? Pourquoi as-tn aveuglé ton frère? S'il t'avait fait 
tort, il fallait l'accuser devant nous. Après lavoir convaiucu, 
lu pouvais le punir. MaiiiU iumt, dis-nous pour quelle faute 
tu l'as ainsi uiultraité. >» Sviatopolk dit : « David Igorovilch 
m*adit : -< Vasilko a tué ton frère luropolk, il veut te tuer et 
s'emparer de tes villos, Touruv, Pinsk, iiérestic et Pogorina; 
il a juré, lui et Vladimir, que Vladimir s'établiera h Kiev, et 
Vasilko à Vladimir fl). J'ai dû malgré moi défendre ma vie. 
Du reste, ce n'est pas moi, mais David qui Ta aveuglé et em- 
mené avec lui. » Alors les hommes de Vladimir, de David et 
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d*01eg lui dirent: « Ne ^excuse pas en déclarant que c^est 
David qui Ta aveuglé. Ce n^est pas dans une viQe de David^ 
mais dans la tienne qu'il a été privé de la vue. » A ces mots 
ils se dispersèrent. Or le lendemain fl voulut passer le Dniéper 
pour marcher contre Sviatopolk, et Sviatopolk voulut s'enfuir 
de Kiev, Les habitants de Kiev ne le permirent pas; mais ils 
envovèi etil la femme de Vsévolod cl le métropolitain Nicolas 
à Vliidiiiiir, (lisaul; u iNous iv prions, prinre, toi et les frères 
de ne pas désoler la terre russe : car, si vous vous mettez à 
vous faire la fruen e entre vous, les païens se réjouiront et en- 
valiiront celle terre conquise par les travaux et la vaillance de 
vos pbres et vos ancêtres, ils ont en défendant la terre russe 
acquis d'autres pays, et vous voulez ruiner la terre russe ! » La 
femme de Vsévolod cf le mélropolitainvinrent auprès de Vla- 
dimir, le prièrent et lui remirent la supplique par laquelle les 
habitants de Kiev l'engageaient à condurela paix, à défendre 
la terre russe et à faire la guerre auxpaïens. Vladimir enten- 
dant cela, pleura et dit: a Uest vrail nos pères et nos aïeux 
ont défendu la terre russe, et nous, nous voulons la ruiner. » 
Et il accueillit favorablement la prière de la princesse ; car 
il la vénérait comme une mère, à cause de son père ; or il 
avait été très aimé de son père ; ni de son vivant, ni après sa 
mort il ne fit rien contre sa volonté. C'est pourquoi il écouta 
la princesse comme une mère ; il écouta le métropolitain ; car 
il honorait le clergé et ne rejeta point sa prière. Vladimir en 
cfTct était un piince hmaaiu. 11 aimait les niétropolilHins et 
les évôques et les hé^oumènos. Il aimait par-dessus (imiI l 's 
reli^i^'iciix. Quand ils venaient le voir, il leur d(uinait h boire cl 
à manger, < nmrae une mère à ses enfnnls; s'il en voyait un 
s'enivrer ou commettre quelque excès, il ne le condamnait 
pas, mais le reprenait aHectueusement et le consolait. Mais 
revenons à notre si^et. 
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La priocesBe, après avoir été chez Yladîmîr, vint à Kiev et 
dit à Svîatopolk et aux habitants de Kiev tout ce qui avait été 
dit et qu*il y aurait la paix, lis s^envoyèrent réciproquement 
un délégué et s'accordèrent pour dire à Sviatopolk : « Si c^est 
David qui a fait ce mal, toi Sviatopolli, marche contre lui 
el prends-le, ou chasse-le. » Sviatopolk se chargea de cet 
oriice et ils baisèrent la croix et coiicluronl la paix. Or, tandis 
que Vasilko élail a Madimir à rendroit que j'ai dit, aux 
apin rhcs du carême je m'y trouvais aii>si. Une nuit le prince 
L)aw(l 2n'en\(>}a rlicrcher. Je vins, sa droujina était assise 
autour de lui. Il me tif asseoir el me dit : « Vasilko a parlé cette 
nuit à Oulan et à Koltclia el a dit : J'apprends que Sviafnpolk 
et Vladimir vont marcher contre David : si David m'écou- 
tait, j'enverrais un officier à Vladimir pour le faire retourner. 
Je sais ce qu il a dît : il abandonnerait Texpédition. Va donc 
Basile f1) trouver Vasilko ton homonyme avec ces serviteurs 
et dis-lui : « Si lu veux envoyer un de tes hommes et si Vla- 
dimir retourne sur ses pas, je te donnerai la ville que tu 
voudras, Vsévlajd, Térébovlou Prémysl. » J'allai donc trouver 
Vasilko et lui rapportai tout ce qu*avaît dit David. 11 répondit : 
« Je n*ai pas dit cela, mais j*aî bon espoir en Dieu. J*enverrat 
auprès de Vladimir, le prier de ne pas verser de sang à cause 
de moi. Une chose m^étonne : c^est que David me donne une 
de ses villes; quant à Térébovl^ elle m'appartient maintenan el 
à jamais » (2). C'est en effet ce qui arriva ; car il fut bientôt 
remis en possession de bit 11 iin' dit : a Va Irouver 
David el dis-lui de in'eu\oyer Ivuulmieï; je l'enverrai à Vla- 
dimir. » David ne Técouta point ; mais il me renvoya de 

(1/ Sur C6 personnage qui subsliluu brusquement son rècil à celui du ciiro- 
niqiiMr, Toir l'Iadax. 

(2) J'adopte ici Iw oorreeUoits «t l'inlerprétatioa d'Elbea. V. i& traduction 
tfliièque, p. 190* 
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nouveau, disant : « Koulnii( i u t si point ici. » Et Vasilko me 
(lit : « Assieds-toi un instant. » 11 ordonna h son serviteur de 
sortir, s'assit aupr«>s de moi et me dit : « J'apprends que 
David vont me livrcM- aux Lokhs. Ne s'est-il donc pas assez 
rassasié de mon sang, et veut-il encore s'en rassasier ca me 
livrant à eux? J'ai fait aux Lekhs beaucoup de mal, et j'avais 
le dessein de leur en faire beaucoup encore et de venge i la 
terre russe. S*il me livre aux Lekhs, je n'ai pas peur de la 
mori; mais je te dirai la vérité : c'est que Dieu aura voulu me 
punir de mon orgueil. Quand m*cst arrivée la nouvelle que 
les Bérenditches, les Petchénègues et les Torks marchaient 
contre moi^ je me suis dit en moi-même : Quand arriveront 
les fiérenditches, les Petchénègues et les Torks, je dirai à 
mon frère Volodar et à David : « Dounez>moi vos plus jeunes 
soldats et vous-mêmes, buvez et réjouissez-vous. » le pensais 
encore : Hiver comme été j'envahirai le pays des Lekhs, je 
l't'craserai et je vengerai la Russie. Ensuite je comptais 
envahir le pH\» de» Uulgares du Danube et les soumettre. 
Eusuile j'aurais prié Sviatopolk de me laisser marcher contre 
les FolitNlsi's. J'irai, pen&ai-je, (u>nti e les Polu^ lses acquérir 
de la gloire ou sacrifier ma vie pour la teric russe. Je uù 
nourrissais aucun dessein ni contre Sviatopolk ni contre 
David. Je jure par Dieu et son jugement suprême que je ne 
méditais rien contre mes frères : mais à cause de mon orgueil, 
parce que je m'étais trop réjoui à l'arrivée des Béi enditches 
et que je m'étais trop exalté dans ma superbe, Dieu m'a 
humilié et rabaissé. » 

Quand arriva le jour de Pâques, David vint pour s'emparer 
du pays de Vasilko; et Volodar, frère de Vasilko, le rencontra 
à Boujesk et David n'osa pas livrer bataille à Volodar, frère de 
Vasilko, et il s'enferma dans Boujesk et Volodar assiégea 
cette ville. Et Volodar se mit à dire : « Tu as fait le mal et tu 
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ne t'en repens pas; rappollc-toi combien de crimes tu as 
commis. » David se mit à rejeter lu faille sur Svialopolk 
disant : « Est-ce moi qui ai fait cela? R<(-i e dans une ville qui 
m'app.iiiînt? Moi-mênif je craignais qu'il ne me prît et ne me 
fit subir uu pareil traitement. » J'ai dû me conformer à ce 
qu'ils ont décidé : car J'étais entre leurs mains. Yolodar dit : 
« Dieu sait ce qui en est ; maintenant, relâche mou frère et 
Je conclurai la paix avec toi. » David se réjouit, envoya cher- 
cher Yasîlko, le remitàsoa frère et ils conclurent la paix et 
s en allèrent chacun de son côté. Vasilko s'établit à Térébovl 
et David retourna à Vladimir. Quand vint le printemps 
Volodar et Vasilko marchèrent contre David, et ils vinrent 
devant la ville de Vsévlajd et David s^enferma à Vladimir. Ils 
assiégèrent Vsévlajd, prirent cette ville d*assaut et la brûlè- 
rent. Vasilko ordonna de tuer les habitants qui s^eufu} aient. 
11 satisfit sa vengeance sur des innocents et versa le sang 
innocent. Ensuite il marcha contre Vladimir^ Et David s'en- 
ferma à Vladimir ; ils bloquèrent la ville et envoyèrent dire 
aux habitants de Vladimir : « Nous ne sommes pas venus 
contre votre ville, ni contre vous, mais conlre nos ennemis 
Touriak. Lazare et Basile ; car ce sont eux qui ont conseillé 
David et lui oui fait faire le mal qu'il a fait. Si v uis vonle/ vous 
battre pour eux, nous sommes prêts à conih illre, smou 
livrez-nous nos ennemis. » Les habitants ayant entendu cela 
se rassemblèrent et dirent h David : « Livre ces hommes : 
nous ne nous battrons pas pour eux; nous pouvons nous 
battre pour toi et non pour eux. Si tu no les livres pas, nous 
ouvrirons les portes de la ville ; songe alors toi-même à ton 
salut. » Il fut forcé de les livrer. Mais alors il dit : « Ils ne sont 
pas ici : «car il les avait envoyés à Loulchesk. Quandils arri- 
vèrent à Loutchesk Touriak s'enfuit k Kiev; Lazare et Basile 
retournèrent à Touriisk. Quand le peuple apprit qu'ils étaient 

14 
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àTouriisk, le peuple cria contre David disant : « Livre ceux 
qu*on demande, sinon nous nous rendrons. » David envoya 
chercher Basile et Lazare et les livra. On conclut la paix le 

dimanche elle lendemain malin, on pendit Basile et Lazare ; 
les gens de VasilUoles criblèrent de llèclies ; puis ils levî^rent 
le siège de la ville. Ce fut la seconde vengeance de Vasilko, 
venijeanco qu'il en( le lorl (le prendre. 11 eût mieux valu en 
laisser le soin à Dieu. 11 aurait dil charger Dieu de sa ven- 
geance ; car connue dit le prophète : « Je me vengerai de mes 
ennemis et de cfiix qui me haïssent fl j. » Kii ellet il vtMiL'e le 
sang de ses enlaiits et l'ail tomber sa vengeance sur ses enne- 
mis et sur ceux qui le haïssent. — Quand les assiégeants furent 
partis, ou détacha les pendus et on les enterra. 

Svialopolk ayant promis de chasser David, marcha contre 
Bérestié, chez les Lekhs. Quand David eut appris cela, il alla 
chez les Lekhs demander du secours à VladislaY. Les Lekhs 
promirent de le secourir et reçurent de lui cinquante grivnas 
d*or, disant : « Viens avec nous à Bérestié; car Sviatopolk 
nous invite à une entrevue; là-bas nous te réconcilierons 
avec Sviatopolk. » David les ayant écoutés alla jusqu'à Bérestié 
avec Vladislav ; Sviatopolk était dans la ville, et les Lekhs sur 
le Boug. Sviatopolk s'entendit avec les Lekhs et leur donna 
de grands présents pour qu'il lui livrassent David. Et Vla- 
dislav dit à David : « Sviatopolk ne m'a pas écouté ; retourne 
chez toi » et David alla à Vladimir. Et Sviatopolk s'étant 
entendu avec les Lekhs marcha contre Pinsk, ayant envoyé 
chercher son armée. Il s'avança jusqu'à Doi-ogobouje où il 
attendait son armée ; puis il marcha contre David jusque sous 
les murs de la ville. David s'y enferma espérant le secours des 
Lekhs. Car ils lui avaient dit : « Si les princes russes viennent, 



(1) D«ut., XXXil, 41. 
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nousiroDs à ton secours. » Et ils Tavulent trompé, ayant reçu 
de Tor de David et de Sv iatopoik. Sviatopolk entoura la ville 
et resta devant elle pendant sept semaines. David commença 
à le prier : u Laisse-moi sortir delà ville. » Sviatopolk y con* 
sentit ; ils baisèrent la croix. David sortit de la ville et alla à 
Tcherven. Sviatopolk entra dans la ville le samedi saint, et 
David 8*enfuit chez les Lekhs. Sviatopolk après avoir chassé 
David se mit à méditer des projets contre Volodar et VasUko 
disant : « Ceci est le bien de mon père et de mon frère. » Et 
il marcha contre eux. Qnand Volodar et Vasilko entendirent 
ces paroles, ils sortirent contre lui, ayant pris la croix qu'il 
avait baisée avec eux, disant : « Je suis venu contre David et 
je veux avoir paix cl amitié avec vous. » Sviatopolk viola ce 
serment, comptant sur le nombre de ses troupes. Et ils se 
rencontrèrent ddiis la plainr de ilojen. U^andles deux parties 
en vinrent aux mains, N'asilko rlt-va la croix en disant : 
« Voici la croix que lu as baisée ; Tu m'as déjà ai racliô les 
yeux; tu veux maintenant m'arracher la vie : que clK ' croix 
soit entre nous! » Et le combat commença : les bataillons en 
vinrent aux mains et beaucoup d'hommes pieux virent une 
croix qui s'élevait au-dessus de Tannée de Vasilko. Le combat 
fut terrible; beaucoup d'hommes tombèrent des deux côtés. 
Sviatopolk voyant rachamement du combat, s'enfuit à Vla^ 
dimir. Volodar et Vasilko vainqueurs s'arrêtèrent, disant : 
« Il nous suffit de rester dans nos frontières. » Et ils n'allèrent 
pas plus loin. Sviatopolk s*enfnit à Vladimir ; il avait avec 
lui ses deux fils et les deux fils d*Iaropolk et Sviatocha fils de 
David Sviatoslavitch et le restant de sa droujina. Sviatopolk 
établit à Vladimir son fils Mstislav qu'il avait eu d'une conçu- 
bine ; et il envoya laroslav en Hongrie, pour exciter les Hon- 
^1 ois contre Volodar, et il alla lui-même à Kiev. Alora laroslav 
fils de Sviatopolk vint avec les Rongrois; avec lui était le roi 
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Koloman, et deux évêqiics, et ih s'étahlireiil aiiloiir d»' Pré- 
myal, le \on^ du Viaîrr, el Volodar s'enferma dans la ville. 
Vers ce tf^mps ai riva de cliez les Lekhs laissa sa feinme 

anj^t s (Ir Voloilar el alla lui-même chez les Polovis. s. UouiaU 
Je reiiroiilra. David rpvini et ils marchèrenl ensemble confro 
les Hongrois. Pendant leur route ils s'arrêtèrent pour passer 
la nuit. A miauit Boniak se leva, quitta l'armée ot se mit à 
linrlor comme UD loup. Un loup lui répondît et beaucoup 
de loups se mirent à hurler. Boniak revint alors et dit à 
David : « Demain nous vaincrons les Hongrois. » Le lende- 
main Boniak rangea son armée en bataille. David avait cent 
soldats, Boniak trois cents ; il les divisa en trois colonnes et 
marcha contre les Hongrois. Et il mit à l'avant-garde Alton- 
nopa avec cinquante hommes ; il confia Tétendard à David et 
divisa son corps en deux parties, mettant cinquante hommes 
à chaque aile. Les Hongrois se mirent en bataiUe eo divers 
corps ; ils étaient au nombre de huit mille. Altounopa atta- 
qua le premier corps, el après avoir fait une décharge il recula 
devant les Hongrois. Les Hongrois le poursuivirent et dans 
leur course dépassèrent Boniak. Boniak alors attaqua les 
liuiigrois pai Jti lière. Altounopa se relounia et ils ne per- 
mirent pas aux Hongrois de battre en retraite. Ainsi ils en 
tuèrent un grand nombre. Boniak divisa sa troupe en trois 
corps et ils battirent les Hongrois à plate coulure, pareils au 
faucon qui poursuit les choiiras. I^es Hongrois s'enfuirent :, 
beaucoup se noyèrent dans le \ ia^T, d'autres dans le San. 
Kïi fuyant le long du San ils s'y faisaient tomber les uns les 
autres; pendant deux jours le vainqueur les poursuivit en les 
massacrant. Là fut tué leur évèque Koupan avec beaucoup de 
leurs bo'iars. On dit que quatre mille périrent. laroslav s'enfuit 
chez les Lekhs et arriva à Bérestié, David ayant pris Soutieisk 
etTcherren arriva tout à coup et ûi prisonniers des gens de 



Digitized by GoOgle 



CHRONIQUE DE NESTOR 



913 



Yiadimîr. Mstislav s'enferma dans la ville avec une garnison ; 
car il avait avec lui des habitants de Pinsk, de Bérestié, de 
Vygochov. David entoura la ville et lui livra de fréquents 
assauts. Une fois, il s'avança sous les tours de la ville. Or les 
habitants lançaient des flèches qui tombaient plus épaisses 
que la pluie. Mstislav au moment où, monté sur la palissade, 
il se préparait à tirer fut atteint d'une flèche à un défaut de sa 
cuirasse, sous faisselle. On l'emporta et il mourut celle nuit 
même. On cacha sa mort pendant trois jours et le quatrième 
on Fannonça à l'assemblée. Le peuple dit : « Voici que le 
prince est mort : si nous nous rendons, Sviatopolk nous fera 
tous périr. » 11 envoyèrent dire à Sviatopolk. « Ton fils est 
mort et nous, nous sommes pressés par la famine. Si tu ne 
viens pas, le peuple se rendra, ne pouvant supiiorltM" la faim. » 
Svinlrtpolk envoya Poutiala son j^énéral. Pouliala ai riva avec 
un armée à Loulchesk cliez Svialoclia fils de David. Les 
hntTHiics de David étaient chez Svialocha. Car Svialoclia avait 
jure à David : « Si Svialnpolk vienl cnlrc toi. je le le ferai 
savoir. >» Svialocha ne fit pas cela : mais il s'empara des 
hommes; de David et marcha lui-môme contre David. Svialo- 
cha et Poutiatu arrivèrent le cinq août. Tandis que l'armée 
de David assiégeait la ville, et que David faisait la sieste^ ils 
tombèrent sur celte armée et se mirent à la massacrer. Les 
assiégés sortirent de la ville et se mirent à égorger Tarmée de 
David; et David s'enfuit ainsi que Mstislav son neveu. Svia- 
tocha et Poutiata prirent la ville et y établirent Basile comme 
posadnik de Svialopolk. El Sviatocha alla à Loutchesk et 
Poutiata à Kiev. David s*enfuit chez les Polovtses. Boniak le 
rejoignit. David et Boniak marchèrent contre Sviatocha, à 
Loutchesk, assiégèrent Sf îatocha dans sa vîUe et conclurent 
la paix. Svialocha sortit de la ville et alla trouver son père à 
Tchernigov ; David s'empara de Loutchesk, de \k il alla à Vla- 
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dimir. Alors le posadnik Basile s^cnfuit de la TÎlle. David prit 
Vladimir et B*y établit. 

L^année suivante, les princes Sviatopolk, Vladimir, David 
et Olcg se réunirent et décidèrent David Igorovitch à acccpler 
non pas Vladimir, maisDorogoboujo où il mourut. Svialopoik 
prit \ iaiiiuiir et y établit son fils laroslav. 

TiTTmiï. - Nlgooiatioiu «ntn ]«■ piiiMM (1€M-U00). 

Année 6G0G. Vladimir, David et Oleg marchèrent contre 
Sviatopolk ; ils s'arrêtèrent h Gorodets et conclurent la paix, 
comme je l'ai dit au chapitre précédent. Cette année Vladi- 
mir bâtit une église de pierre en l'honneur de la sainte mère 
de Dieu dans le palais du prince à Péréïaslavl. Cette année 
Vladimir Monomaque fonda une ville sur l'Ostr (1098). 

Année 6607. Sviatopolk marcha contre David à Vladimir 
et chassa David chez les Lekhs. Cette année un signe parut au- 
dessus de Madimir au mois d*avril : on vit deux cercles, et 
dans ces cercles, comme deux soleils jusqu^à la sixième 
heure. Et la nuit, on vit comme trois étendards lumineux 
jusqu'à Faube. Cette année Mstislav, fils de Sviatopolk, fut tué 
& Vladimir le 12 juin (1099). 

Année 0008. Mstislav, fils de David, partit sur mer, le 10 
juin. Ct'llc même année la paix fut conclue entre les frères 
Svialopoik. David. Vladimir, Oleg, à Ouviétilchi, le 10 aoiU. 
Le 30 fin niciiie mois sr rassemblèrent en cet endroit les 
frères Sviatopolk. David. Olci:. Vlnrlimir: David Igorovitch, 
vint à eux ef l*Mir (Ji( : « Pourquoi iii'avpz-vnns fait venir? iMe 
voici. A qui ai-je fait tort? » Et Vladimir lui n'-poridit : « Tu 
nous as envoyé dire : Frères, je veux venir et me plaindre des 
torts qu'on m'a faits. Te voici ; tu es assis sur le même tapis 
que tes frères : pourquoi ne te plains-tu pas ? Qui Va fait 
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torl? » El David iio r(''pnTîdit rien. Tous ses frères mirent h 
rlipval ; Sviatopolk »''lait à cheval aver sa (îronjitia. David et 
Oleg avec la leur, à une cerlaine distance l'un de Taiilre ; cl 
David Igorovilch se tenait h l'écart ; ils ne Tadmirentpas auprès 
d'eux, mais ils délibérèrent sur lui en particulier; après avoir 
délibéré, ils envoyèrent leurs hommes à David. Sviatopolk 
envoya Poutiata, Vladimir Orogost et Ratibor : David et Oleg 
envoyèrent Tortchin. Les envoyés arrivés auprès de David )ni 
dirent : « Voici ce que disent tes frères : nous ne voulons pas te 
donnerle siège de Vladimir, parce que tu as levé ton poignard 
sur nouSf ce qui n*avait pas encore eu lieu dans la terre russe. 
Cependant, nous ne te prendrons pas : nous ne te ferons au- 
cun mal, mais nous te donnerons ce qui suit: va t*étabHr à 
Bouje.sk, e*est un lien fortifié ; Sviatopolk te donne Donbno et 
Tchertorysk; Vladimir te donne deux cents grivnas ; David et 
Oleg, deux rents urivtms. » Krisuitcils envoyèrent leur messa- 
gersà Yolodar él a \ asilko : « Prends Ion frère Vasilko avec 
toi et que P(^rémysl vous apparlienne en commun. Demeurez 
ensemblenl si cela vous convient, sinon lai.sse ici Vasilkn nous 
le nourrirons ici; rends-nous nos esclaves et nos snj N, » 
Ni Yolodar, ni Vavsilko n'acceptèrent cela et David s'clablit à 
Rnnjosk. Sviatopolk donna à David Dorogohonjc où il mou- 
rut, et il donna Vladimir à son fils laroslav (1 100). 



IiZZZIT. — NevvttnM ii4goai»tiou (1101). 

En l'année 6609 mourut Yseslav prince dePoîolsk, le mer- 
credi 14 avril, à neuf heures^ Cette année laroslav laropolko- 
vitch de Bérestié déclara la guerre ; Sviatopolk marchacontre 
lui, le bloqua dans sa ville, le prit, le chargea de chaînes et 
remmena à Kiev. Le métropolitain et les hégoumènes intei^ 
cédèrent pour lui, obtinrent sa grâce de Sviatopolk ; ils le con* 
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doîsîrent an tombeau de saints Boris et de Gleb, luiôtèrentses 
chatnes et lui rendirent la liberté. Cette année tous les frères, 
Svialopolk, Vladimir, David et Oleg ainsi qu'Iaroslav se réuni- 
rent sur la Zololetch. Et tous les princes do Polnvlses en- 
voy^^e^tdes dépiil(''s ;\ (ous ces frl'res pour demandfM- la paix. 
Les princes russes leur dirent: « Si vous voulez la paix nous 
nous réunirons à Sakov. » El les Poiovtses envoyèrent des 
mcssaj:ers et la réunion eut lieu .'i Sakov et ils conclurent la 
paix avec les Polovtsesel ils prirent des otaf^es, le 15 septem- 
bre. Celte année Vladimir éleva une égliije cathédrale en 
rhonncur de la sainte mère de Dieu àSmolensk (I lOt). 

Année GGIO. laroslav, fils d^laropolk, s'enfuit de Kiev le 
t" octobre. A la fin de ce mois laroslav, fds de Sviatopolk 
attira dans un piège laroslav, fils d'Iaropolk, le prit sur 
les bords de la Noura et Tamena à son père Svialopolk : ils 
Fenchalnèrent. Cette année, le 20 décembre, Mstislav, fils de 
Vladimir vint avec les NoYOgorodiens. Car Sviatopolk avait 
fait avec Vladimir un pacte en vertu duquel Sviatopolk devait 
prendre Novogorod et y établir son fils, et Vladimir établir 
son fils à Vladimir. Mstislav vînt à Kiev et ils se réunirent 
dans une maison. Les hommes de Vladimir dirent : < Voici 
que Vladimir a envoyé son fils ici ; elles habitants deNovogo- 
rod sont assis là-bas, qu'ils prennent ton fils et aillent à 
Novoporod, et que Mstislav aille à Vladimir. » Les habitants 
de Novogoiod dirent à Sviatopolk : << Prince, nous sommes 
envoN f's vers toi. On nous a dit : nous ne voulons ni Sviatopolk 
ni sou (ils. Si ton fils a deux léies en\i»ie-nous In. Vsévolod 
nous a donné ce prince et nous l'avons élevé coinnie noire 
princf ottoi tu nous as quittés. » Sviatopolk eut une longue 
contestation avec eux. Et comme ils ne voulaient pas céder, 
ils prirent Mstislav et allèrent à Novogorod (1 i 02) . 

Cette année un signe parut dans le çieL le 29 ^nvier pen- 
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dant Irois jours ; on vit une sorlo d'aurore enflammée .'i 
l'orienl, au m'uW. h l'orcidcnl (;1 au nord, cl il v ont prndanl 
toute la nuit une lumifTO pareille à celle de la pleine lune. 
Cette môme année il y eut un signe sur la lune, le 5 février. 
I.o 7 du même mois, il y eut un signe dons le soleil ; il fut 
entouré de trois arcs-en-ciel : et il y avait d'autres arcs-en- 
ciel adossés les uu^î aux autres. En voyant ces signes, les 
fidèles prièrent Dieu avec des larmes de les chaoger en heu- 
reux présages. Car parmi les sigoes, les uns sont réputés 
boQS et les autres mauvais. L*année suivante Dieu inspira 
une heureuse pensée aux princes russes ; ils résolurent de 
faire la guerre aux Polovtses et d'envahir leur pays. Ce projet 
s'effectua comme nous le dirons à l'année suivante. Cette 
année mourut laroslav, fils d*Iaropolkt le 1 1 août. Celte année 
la fille de Sviatopolk, Zbyslava, alla en Pologne se marier avec 
Boleslav, le 16 novembre. Cette année naquit à Vladimir un . 
fils qui fut appelé André (fl 102). 

UXXV. - Yietoire vu Im FoloTtoea ^1103). 

Année 66 H. Dieu inspira une bonne pensée aux princes 
russe<! Sviatopolk et Vladimir : et ils se rassemblèrent à 
Dol(djsk {loui- tenir conseil. Sviatopolk s'assit avec sa drou- 
jina. Vladimir avec la sienne dans la même tente. Et la 
droujina de Sviatopolk ^e mit à délibérer et à pnrler ainsi : 
« Au prinléin|>s il n'est pas temps de rnnd)altre ; nous ruine- 
rions les paysans et leurs champs. >» Vladimir dit : « Je 
m'étonne, à droujina de vous voir tant de souci pour les che- 
vaux aveclesquels on laboure. Comment ne réfléchissez-vous 
pas que dès que le paysan commencera à labourer le Polovtse 
arrivera, le frappera de ses flèches, prendra son cheval, 
pénétrera dans le village, prendra sa femme et ses enfants et 
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tous ses biens. Ainsi vous avez peur pour les chevaux et tous 

n^avcz pas peur pour le paysan lui-même*» El ladroujina de 
Svialopolk ne put rien lui répondre. Et Svlatopolk dit: 

« Frère, je suis déjà pnM, »> et il se leva et Vladimir lui dit : 
« Frère , tu rends h la Russie un grand service. » Et ils envoyèrent 
dire à Oleer et h David : « Marchez contre les Polovlses : nous 
vivrons ou nous m uit i uis. » David les écouta. Oleg ne voulut 
pas ; il s'excusa eu (lisant : « Jo no suis pas bien portant. » Vla- 
dimir embrassa sou frère et alla à P<^r(''ïaslav ; et avec lui 
Svlatopolk et David Sviatoslavitch et David Vseslavitcb et 
Mstislav petit-fils d'Ip^or et Viatcheslav laropolkovitch etiaro- 
polk Yladimirovitch. Ils partirent à cheval et en bateau : ils 
arrivèrent au-dessous des cataractes et restèrent sur les bas- 
fonds près de Ftle de Khortytch. Ils se mirent à cheval : les 
fantassins sortirent des bateaux, marchèrent pendant quatre 
. jours etilsarrivèrentà Soutien. Les Polovtses ayant appris Far- 
rivée des Russes se rassemblèrent en grand nombre et tinrent 
conseil. Ourousoba dit : « Demandons la paix aux Russes : car 
ils se battront contre nous avec acharnement, parce que nous 
avons fait beaucoup de mal à la terre russe. » Les plus jeunes 
dirent à Ourousoba : « Si tu as peur des Russes, nous nous ne 
les craignons pas : nous les battrons, nous irons dans leur 
pays, nous prendrons leurs villes. Qui les sauvera de nous ? » 
Les jti iac ( s russes et tout«^ l'arnit^c faisaient dos vn'ux à 
Dion et à sa mère très pure. Los uns offraient des alimentsf 1), 
los autres des aumônes aux pauvros, ifs autres des dons aux 
Tii iiastoros. Et tandis qu'ils priaient ainsi les l*o]o> ises mar- 
clièreiit contre eux ; ils avaient mis à la tête de leur avant- 
garde Altounapa qui était renommé chez eux par sa vaiiiaoce. 

(1) Dtns 1« lezle Kmah, c'est-à-dire les alimenls qu'on oRïilt à Féglise, «i| 
rhoDnew des parents moiis, el qu'on dÎBlribuail «u cler^fé. 
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Les princes russes envoyèrent aussi lenr avant-garde : elle 

surpril l'avant-garde d'Altounapa, fondit sur Inl, lr> tua lui 
et les siens ; pas un de ceux (jui ùlaieiit avo( lui a échappa. 
Tous furent massacrés. Les i)alaillons d*^ Polnvlses arrivèrent 
drus rnimne les arbios de la loivf. On ne pouvaif les em- 
bla^^se^ du regard. Les Russes marchèrent contre eux. Et 
le f^rand Dieu uijîpira une grande terreur aux Polovtses. Ils 
furent pri.^ (roilVoi cl de (remblemont on présence dos trou- 
pes russes, s'avancèrent mollement. Leurs chevaux mêmes 
n'avaient plus de vitesse dans les pieds. Les nôtres, cavaliers 
et fantassins se précipitèrent sur eux avec ardeur; les Po- 
lovtses voyant l'acharnement des Russes contre eux s'enfui- 
rent avant même d'en être venus aux mains, devant les 
princes russes; nos soldats les poursuivirent et les massa- 
crèrent. C'est le 4 avril que Dieu envoya ce grand salut aux 
fidèles princes russes, à tous les chrétiens, et qu'il infligea 
h nos ennemis cette grande défaite. Dans ce combat périrent 
vingt princes; Ourouba, Ktchii, Aroslanapa, Kitanopou, 
Kuman, Asoup, Kourtk, Tchénégrépa, Sourbar et d'autres; 
BeldouK fat pris. Ensuite les frères se reposèrent après la 
victoire. On conduisît Beldouz chez Sviatopolk. Il se mit à 
offrir pour sa liberté de l'or, de Tarifent, des chevaux, du 
bétail. Svialopolk l'envoya à Vladimir. Et quand il arriva. 
Vladimir lui dit: « Vous êtes punis de vos |)arjures, car vous 
avez souvoni juré; et cependant vous avez fait la jsruerro à la 
Russie ; pourquoi n'as-tu pas ajipris h tos fils et à ta famille h 
ne pas violer leurs serments? Pourquoi avez-vous versé le 
sang chrétien? Que ce sang retombe sur la tAte. » Et il or- 
donna de le tuer, et on le coupa en morceaux. Ensuite tous 
les frères se rassemblèrent et Vladimir dit: « Voici le jour 
que le Seigneur nous a donné. H faut nous égayer et nous 
réjouir en lui. Car le Seigneur nous a saiiv^s de nos epnemis : 
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il les a humiliés, il a écrasé la tète des reptiles, et il a donné 
leur butin en pâture au peuple russe. » En effet ils prirent les 

moutons et les bœufs, les chevaux, les chameaux, les tentes, 

avec les ustensiles et les esclaves; ils prirent des Petchénè- 
gues et des Torks avec leurs lentes ; et ils revinrent en 
Russie avec uu riche butin, avec de la gloire et une grande 
victoire (1103). 

Celte année survinrent les sauterelles au 1" août. Le 
IS de ce mois, Sviatopolk allarebûtir la ville de louriev 
qu'avaient brûlée les Polovlses. Cette année laroslav se bailil 
avec les Mordvines, le 4 mars et il fut vaincu. 

UDCZyi. - X^éasmuita divMt (1104-1107). 

Année 6612. On conduisit la fille de Volodar le 20 juillet à 
Gonstantinople, ot elle devait épouser le fils de l'empereur 
Alexis. Cette même année on y conduisit Predsiava, fille de 
Sviatopolk, au fils du roi de Hongrie qu'elle épousa (le 2f 
août). Cette année le métropolitain Nicéphore vint en Russie 
le 6 décembre. Le 13 du même mois mourut Yiatcheslav, fils 
d'Iaropolk. Le 18 du même mois le métropolitain Nicé- 
phore fut établit sur son sièpe. A la fin de cette année, 
Sviatopolk envoya Poutiaf.i contre Minsk et Vladmur envoya 
son fils I.iropolk et (defî liii-mème nain lia contre Glel) après 
avoir pris David Yscslavitrli, ot ils i-cviiirent sans avoir rien 
l'ail. I n lils naquit à Vladimir et ou l'appela Hrialcheslav. 
Cette année il v eut un si;ine dans le ciel : le soleil fut entouré 
d'un cercle, et au centre du cercle, il y avait une croix, et 
an rentre de cette croix était le soleil ; en dehors du cercle 
des deux côtés il y avait deux soleils, et au delà du soleil un 
arc-en-ciel dont les cornes étaient au nord. 11 y eut un signe 
analogue dans la lune le 4, 5 et 6 février. Or ce signe fut peo-» 
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dant trois jours sur le suleil, el peudaut trois uuils sur la lune 
(H 04). 

Année 6G13. Le coiironiH'ment do Saint-André s'écroula. 
Le mélropolitain (''tal)lil Amiiliil ' iut* evtNjuo do Vladimir 
le 27 aoùl. Cette même unnoe, le li novembre, il établit 
L i/are à Péréïaslavl ; il établit Mina à Polotsk le 18 décembre. 
Celle anaée une étoile à queue se montra à l'occident et y 
resta un mois. Cette nnnéé Boniak alla l'hiver à Zarouba, 
battit les Torks et les Béreoditches (i 105). 

Année 6614. Les Polovlses fireat la guerre autour de 
Zarietchesk et Sviatopolk envoya contre eux Jean Vychatitch 
et aon frère Poutîata el Ivan Zacharietcb le Kozare et ils 
repoussèrent les Polovtses au delà du Danube, leur prirent du 
butin et les égorgèrent. Cette année mourut Jean, un bon 
vieillard qui avait vécu jusqu*à quatre-vingt-dix ans dans une 
l>elle vieillesse. Yivantsuivant la loi du Seigneur^ il égalait les 
plus justes. J*ai appris de lui beaucoup de choses et les ai 
inscrites dans ces annales. Car c'était un bomme vertueux, 
afTalde, modeste el qui s'abstenait de toutes choses. Son 
t ouiljédu subsisie dans le monastère Pelchersky, dans une 
chapelle où sou corps a été déposé le i i juin. Cette année 
Knpraxie, fille de Vsévolod, se fit religieuse le 6 décembre. 
Celte année i! y eut au mois d'août un obscurcissement du 
soleil. Cette année /J)yi;iiiev s'enfuit chez Sviatopolk (1106). 

Cette année, Sviatosias , (ils de David, petit-fils de Sviatoslav , 
se fil moine le 17 février. Cette année les Zimégoles (Semi- 
galles} vainquireut tons les (ils de Ysealavel tuèrent neuf mille 
de leurs soldats (1107). 

Année 6615. Quinzième indiction, quatrième année du 
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cyclelonaire, et huUièmeda cycle solaire. Cette anaée mourut 
la princesse fille de Vladimir, le 7 mai. Ce même mois, Boniak 
fit un? expédition et prit des chevauxàPéréfaslavI. Cette année 

Boniakel Cluu uukuii le vieux et beaucoupd'autres princes vi/j- 
leiil nicKre le siège autuur de Louben. Svialopolk, Vladimir. 
Olcg, Svi.tloslav, Mstisluv, Vialcheslav, hiropolk inarchèreiil 
contre les Pulovtses auprès de Louben. A six heures du soir, 
ils passèrent à gué la Soula et ci ièrenlcuutreeux. Les Fol» • v t >es 
furent éjKJUvantés, et dans leur effroi, ils ne purent même 
déployer leurs étendards, mais ils s'enfuirent, les uns se 
cramponnaut à leur chevaux, les autres à pied. Nos soldais se 
mirent à les poursuivre en les égorgeant. Ils en prirent que?* 
qoes-uns et poursuivirent les autres jusqu'à la rivière Khoroi. 
Us tuèrent Taz, frère de Boniak, ils prirent Sougr et son frère. 
Ët Gharoukan s'enfuit à grand'peine. Sviatopolk vint alors au 
monastère Petcbersky, le jour de Tassomption de la sainte 
Mère de Dieu, à Theure de matines. Et les fibres Tembrassè- 
rent avec une grande joie parce que nos ennemis avaient été 
vaincus par les prières de la sainte Mère de Dieu et de notre 
saint père Théodose. Car Sviatopolk avait cette habitude. 
Quand il partait pour la guerre ou pour quelque voyage il 
s'agenouillait d'abord au tombeau de Théodose, recevait la 
bénédiction de Thégoumène, priait et partait ensuite (1107). 

Cette année mourut la princesse mère de Sviatopolk le 
4 janvier. La intime année, dans le même mois, Vladimir, 
David et Olcg allèrent trouver les deux Aïépia et conclurent la 
paix. Vladimir maria son fils Georges avec la fille d'Aïépia, 
pelite-fille d'Asen et Oieg maria son lilsavecla liile d'Aïépia, 
petite-fille de Girgen le 12 janvier. 

Le 5 février, il y eut un tremblement de terre la nuit avant 
l'aurore. 
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IXXXmL — TModAM iMOiit dâu U synodik. ArénanMiiti divwt. 

Année 6616. L'église de Saint-Michel à la coupole d'or fut 
fondée par le prince Sviatopolk le 11 juillet, et on acheva le 
réfectoire du monastère Petchersky, Théoktiste étant bôgou- 
mène, il le b&tit sur Tordre de Gleb, et à ses frais. Cette 
année reao monta beaucoup dans le Dniéper, dans la Desna 
et dans le Pripet. Cette année Dieu inspira Théoktiste, hégou- 
mène du monastère Petchersky, et il révéla à Sviatopolk 
qu'il fallait inscrire Théodose dans le synodik[l), attendu 
que cela plaisait à Dieu. Sviatopolk se réjouit à celte idée et 
promit de faire cela aussitôt qu'il connaîtrait la vie de Théo- 
dose. Sviatopolk étudia donc la vie de Théodose et ordonna 
de rinscrii e (l.ius le synodik. Tous les évèques l'inscrivirent 
avec joie et déclarèrent qu'ils le mentionneraiejil dans tous 
leurs conciles. Cette année mourut Catherine, fille de Vsévo- 
lod, le 1 1 juillet. Cette année on acheva la coupole de l'église 
de la Sainte-.Mere de Dieu à Klov, église fondée par l'évèque 
Etienne, qui fut avant hégoumène du monastère Petchersky. 

Année 6617. Eupraxie, fille de Vseslav mourut le lOjuillet. 
On l'enterra dans le monastère Petchersky près delà porte du 
midi. On éleva à cet endroit une chapelle où repose aujour- 
d'hui son corps. Cette même année, au mois de décembre, le 
2, Dimitri Ivorovitch prit les tentes des Polovtses sur le 
Don. 

U en prit mille. C'est Vladimir qui Pavait envoyé (1 100). 

liZZXIX. — Défaite des roioTtiei. Digression suc les auges ^1110). 

Année 6618. Au printemps Sviatopolk, Vladimir et David 



(1) Sur eê mot, Wf, V'iaàies. 
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marchèreiil contre les Polovlses, allèreul jusqu'à la rivière 
\'oïii et revinrent. 

Celle année les Polovlses vinrent el firent la guerre dans 
les vi!laj;es autour de Péréïaslavl. Cette année les Polovlses eu 
retournant chez eux prirent beaucoup de villages (1). 

Celte anniM! il y eut un signe dans le monastère Petcliersky 
le 11 février. Utie colonne de feu s'éleva allant de la terre 
aux deux; des éclairs Illuminaient toute la terre et le ciel; il 
loona à une heure de la tmil et tout le monde vit cela. Cette 
colonne s'éleva d'abord au-dessus du réfectoire de pierre; on 
ne voyait plus la croix ; puis la colonne après s'être arrêtée 
on instant s'éleva au-dessus de l'église et alla se poser sur la 
tombe de Théodose. Ensuite elle s'éleva dans Tair comme se 
dirigeant vers rOrlent et disparut. Ce n*était pas une colonne 
de feu, mais un ange qui apparaissait ainsi. Car les anges se 
manifestent sous la fonne d'une colonne de feu, ou d'une 
flamme, comme dit David: « Il fait des anges, ses esprits et 
ses serviteurs, un feu qui brûle (1). » Iksont envoyés par Tor- 
dre de Dieu la ofi veut le créateur de toutes les créatures 
anj^éliiiues et Ituiiiaines. Car l'ange vient dans les lieux bénis, 
dans les maisons de prière, et \h il montre quelque chose 
de .sa personne, sous la forme d'une eolonne, d'une flamme 
ou sous quelque autre forme accessible à l'homme. Car 
riiomme ne peut pas voir la figure des anges : le grand 
Moïse ne put j)as voir la figure de l'anime. Car c'était une 
colonne de nuées qui le conduisait le jour et une colonne de 
feu la nuit. Or ce n'élailpas une colonne qui conduisait les 
Hébreux, mais un ange qui marchait devant eux nuit el jour. 

(1) Ces lignes ne flgurent pas dini le na. Hypatievsky . 

(2) Pl. dit, 4. La version d*OsLerwtld tradaU : « Il fsit des vsbIs ses mes* 
sagers et dm feu brûlant ses serfiteurs, » 
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Le signe annonçait ce qui devait avoir lieu, et cela avait 
lieu. El l'anuéc suivante, ne fut-ce pas un ange qui conduisit 
les IléhreuY contre les étrangers et les ennemis ? Comme il 
est dit: « Un ange murchora devant toi » (1), et encore : « Ton 
ange sera avec toi» (2). Gommedit le prophète David (3) : 11 or- 
donne à ses anges de veiller sur toi. » Voilà ce qu*écritle très 
sage Épiphane : « A chaque créature, il a été donné un ange, 
un ange aux nuages et aux brouiUards, à la neige et à k grêle, 
à la gelée, aux bruits et aux tonnerres, à Thiver et à la cha- 
leur, à Taulomne, au printemps, à l'été; tout esprit a sa créa- 
ture sur la terre on dans les abtmes mystérieux. Cachés sous la 
terre et dans les ombres infernales, et dans les abtmes, ils 
étaient autrefois à la surface d*^ la terre, et ce sont eux qui font 
roiubro, !e soirel la nuit, et la lumière et le jour. Toute rr^a- 
turo a un unu<'. L u ange a été donné h cliaquo rnnlrée ]»uiir 
veiller sur elle, fût elle mftme occupée par les païens. Si la 
colère de Dieu s'élève contre un pays, il ordonne à l'ange de 
ce pays do se mettre en guerre contre un pays. Kl l'anee du 
pays ne s'oppose pas à l'orflre de Dieu. Cela a eu lieu che/ 
nous. Dieuaenvoyé contre nous, en raison de uospéchés, nos 
ennemis païens et ils nous ont vaincus par l'ordre de Dieu. Si 
quelqu'un prétend qu'il n'y a pas d'anges chez les païens, 
qu'il écoute comment Alexandre de Macédoine ayant réuni 
son armée et marché contre Darius vainquit tous les pays de 

(1) Exod», XXIII, 33. 

(2) Ps XC, 11. 

(3; Ici s'arréle la chronique dans rnantiscril du moine Laurent. Dans les 
éUilioDs de MM. Miklosicb el Ba&isluv et daos la traducUon de Smilli, elle se 
tenoia« par les Kgoes suitaotes : 

Moi, Sylvestre, liégoumono de Saint-Michel, j'ai écrit ces livres d'annales 
eFpt'Tanl obti-nir la prilrf <]•■> Dieu, !<• prince Vladimir régnant à Ki^v et moi 
étant tie^ûuniène de Suinl-.\iichel, Tan i)^2'* (1116} lu neuvième de 1 indiculion. 
Que eaux qui liront ces lirrei prient pour mot* 

o 
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rOrient à l'Occident, ballit les Égyptiens, battit Arara et ar- 
riva jusqu aux îles liiaiiiimes. Et il résolut do s'emparer de 
Jérusalem, et de battre les Juifs parce qu ils avaient vécu en 
paix avec Darius, et il marcha contre eux avec toute sou 
armée, et il établit son camp et se reposa. La nuit vint, iJ 
était couché dans son lit sous sa tente. Ayantouverlles youx. 
il vit un homme debout au-dessus de lui, une épée nue dans 
la main et cette épée flamboyait comme un éclair, et il la 
brandissait au-dessas de la tète da roi. Et le roi eut grand 
peur et dit : « Seigneur, ne me fais pas périr ! » Et Tange lui 
dit : « Dieu m'aenvoyé pour humilier devant toi de grands rois 
et beaucoup de peuples. Je marche donc devant toi et je 
t'aide ; mais maintenant sache que tu mourras, parce que tu as 
résolu de conquérir Jérusalem, de faire tort aux prêtres et 
au peuple de Dieu. » Et le roi dit : « Je t*en prie, Seigneur, 
pardonne maintenant les péchés de ton serviteur. Si cela ne 
te convient pas, je retournerai chez moi. » Et Tange lui dit : 
(t Ne crains rien, va à Jérusalem, et tu verras à Jérusalem un 
homme qui me ressemble; tombe le visage contre terre, 
agenouille-toi devant cet homme et fais tout ce qu^il le dira 
et ne viole pas ses commandements ; car au jour où tu les 
violeras, tu mourras. » Le roi se leva, alla à Jérusalem et y 
étant entré, il demanda aux prêtres s'il devait marcher 
contre Darius. Ils lui montrèrent les livres du prujjhetc 
Daniel, et ils lui dirent : « Tu es le bélier et il est l'agneau, 
lu le détruiras et tu prendras son royaume. » Alexandre ne 
fut-il pas conduit par un ange? \ a-t'-il pas vaincu tous les 
païens et tous les Grecs adorateurs des idoles? 

C'est ainsi que ces païens ont été lâchés sur nous en raison 
de nos péchés. Qu'ensache donc que chez les clirétiens, il 
n*y a pas seulement un ange, mais autant d'anges qu'il y a 
d'hommes baptisés, surtout chez dos pieux princes. Us ne 
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peuyeni pas s'opposer aux volontés divines, mais ils prieat 
Dieu avec ferveur pour les chrétiens. Cest ce qui est arrivé, 
grâce aux prières de la sainte mère de Dieu et des saints 
Anges. Dieu eut pitié de nous, et il envoya ses anges au 
secours des princes russes contre les païens. C'est ainsi qu'il 
a dit à Mo!se : « Mon ange marchera devant ia face,» ainsi 
que nous 1 dvuiis déjà vu. (1) Or ce signe arriva le il février. 

XO. Xsiiédltiou eoatn 1m Polomw (llU). 

Année 0619. Dieu inspira Vladimir et il se mil à parlera 
son frère Svi LlnjMilk, l'excitant h marr'her au prinlomps 
coiilro les pan 11.-. S\ialopolk transmit à sa droujina le dis- 
cours de Vladimir. Ils lui dirent : «Il n'est pas encore temps 
d'airacher le paysan à ses champs. » Sviatopolk envoya dire 
à Vladimir : « 11 serait bon de nous réunir et de nous entendre 
avec la droujioa. » Les envoyés de Sviatopolk allèrent chez 
Vladimir et lui rappelèrent les paroles de Sviatopolk. Vla< 
dimir vint donc, ils se rencontrèrent à Dolobsk et s'assirent 
dans la même tente, Sviatopolk avec sa droujina, et Vladimir 
avec sa droujina. Et quand le silence se fut établi, Vladimir 
dit : « Frère, tu es Fatné : commence à dire ce que nous 
devons faire pour la terre russe. » Sviatopolk répliqua: 
K Frère, commence. » Et Vladimir dit : « Si je parle ta drou- 
jina et la mienne vont m'objecter que je ruine les paysans et 
leurs champs. Mais ce qui m'étonne, frère, c'est que vous 
ayez regret aux paysans et à leurs chevaux et ne pensiez pas 
qu'au printemps, quand les paysans commenceront àlabourer 
avec Icar? chtsaux, les Polovtses viendront, tueront le 
paysan à coup de flèches, preuUruul son cheval, prendront 

llj Exode, XX^iU, 34. 
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sa femme el ses eufants el brûleront sa chaumière (1). Pour^ 
quoi donc ne songez-vous pas à cela? » Et toute la droajiaa 
dit : « Ceci est vrai. » Et Svialopolk dit : « Frère, je suis prêt k 
aller avec toi. » Et ils envoyèrent cher David SviatoslaTÎtch 
lui ordonnant d*aller avec eux. Vladimir et Sviatopolit se 
levèrent, s*embnissèrent et marchèrent ensemble contre les 
Polovtses. Sviatopolk était avec son fils, laroslav et Vladimir 
avec leurs Als, David avec son fils. Et ils mettaient leur espé- 
rance en Dieu, en sa sainte mère, et en ses saints Anges. Ils 
partiront le second dimanche de carême et le vendredi Us 
arrivèrent sur la Sonia, le samedi ils la passèrent, elarrivèrcnl 
sur la Khorol ; l;i ils luissèrent leurs traîneaux ; ils continuè- 
rent leur marche le dimanche où un I aise la croix, puis ils arri- 
vèrent sur la Pse], Arrivés à la rivière (iollu, ils s'arrêtèrent, 
attendirent l'armée, puis ils arrivèrent à la VorsKla. Le mer 
credi, ils baisèrent la croix avec beaucoup de larmes, met- 
tant en elle toutes leurs espérances. Puis ils passèrent 
beaucoup de rivières et le sixième dimanche du carême, et le 
mardi ils arrivèrent au Don. Us préparèrent leurs armes, 
mirent les troupes en bataille et avancèrent sous la ville de 
Scharoukan. Le prince Vladimir ordonna aux prêtres de mar- 
( lier devant les troupes en chantant des hymnes en l'honneur 
de la croix sainte et le cantique de lu sainte Mère de Dieu. Us 
arrivèrent sous la ville le soir ; le lundi des envoyés sortirent 
de la ville, saluèrent les princes russes et leur apportèrent 
des poissons et du vin ; ils passèrent la nuit dans ce pays. Le 
mercredi ils arrivèrent à Songrov et brûlèrent celte ville. Le 
jeudi ils s'éloignèrent de Don. Le vendredi matin, 24 mars, 
lés Polovtses se réunirent, rangèrent leur armée en bataille 
et le combat s'engagea. Nos princes mirent leur espoir en 



(I) Osâ a déjà élé dil plus haut. 
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Dieu et dirent : « Oussions-oous périr ici, comlMitloDsénergi- 
quement. » Et ils $*embrassèrent, et ayant levé les yeux au 
ciel iU invoquërent le Très-Haut. Et le combat s*engagca et 
devint acharné. Dieu regarda les étrangers avec colère et ils 
tombèrent devant les chrétiens. Ainsi furent vaincus les 
étrangers, et il en tomba un grand nombre de la main des 
princes et de Tannée russe, près du fleuve Dégéia et Dieu 
vint au secours des princes russes. VA on rendit gloire a 
Dieu en ce jour et le lendemain samedi on célébra les fèle^» de 
la résurrt'ction de Lazare el de l'Annonciation. Us passèrent 
ainsi lo samedi et le tlimanche à rendie gloire h Dieu. Mais 
le lundi de la semaine de la Pas«ion les étrangers rassem- 
blèrent leurs troupes en grand nombre, et ils s'avancèrent 
comme une grande forêt, et par milliers ils attaquèrent les 
troupes russes. Dieu envoya un ange au secours des princes 
russes ; les Polovtses et 1rs Russes en vinrent aux mains et 
au premier choc des boucliers, un bruit retentit égal au ton> 
nerre, le combat fut acharné elles soldats tombèrent des deux 
côtés. Et Vladimir s^avança avec ses soldats et David avec les 
siens, elles Polovtses à leur aspect tournèrent le dos et s*en- 
fuirent : ils tombèrent devant les troupes de David frappés 
par un ange invisible, ainsi que Font vu beaucoup de gens ; 
les têtes coupées sans qu*on sût comment tombaient à terre. 
Ils furent battus le lundi saint, le 27 mars. Un grand nombre 
d'ennemis périrent sur la rivière Salnitsa"] et |Dieu délivra 
son peuple. Sviatopolk. Vladimir et David louèrent Dieu qui 
leur avait accordé une telle victoire sur les barbai es et ils 
prirent beaucoup de butin, de grandes richesses, des che- 
vaux, des bdMifs. (lesbrehis ef firent l)eaucoup de piisonniers. 
Et ils deuiandèrent aux pnsunniei s : « Comment se fait-î! 
qu'étant si forts elsi nombreux vous iraye/. pu résister, el que 
vous vous soyez enfuis tout d'abord? » Ils répondirent : « Com- 
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ment pouYions-nons nous battre avec tous quand d*aatre& 
chevanchaient devant vous, couverts d'armes brillantes et 
terribles, et vous portaient secours? » Ne sont-ce pas là des 
anges envoyés par Dieu au secours des chrétiens? Ce fut un 
ange qui inspira à Vladimir d*exciler ses frères contre les 
barbares. On vit, comme nous Tavons dit, un signe dans le 
monastère Petchersky; c'était une colonne de feu qui se 
tenait au-dessus du réfectoire et qui ensuite se dirigea vers 
Gui odets. Vladimir était alors ù Uadosyn et dès que Tange 
l'eut inspiré il se mit à exeiter les autres, ainsi que nousTuvons 
dit. Aussi est-il juste de louer les anges, comme dit saint 
Jean Chrysostôme ; car, chanlaiil sans cesse devant le Sei- 
gneur, iis le rendent miséricordieux et bon pour les hommes. 
Les anges, dis-je, sont nos défenseurs et combattent nos enne- 
mis. Parmi eux est l'archange Michel qui disputa au diable le 
corps de Moïse : il combattit le roi de Perse pour assurer la 
liberté de son peuple. Les anges divisèrent les créatures par 
ordre de Dieu et donnèrent des chefs aux nations. Et Dieu 
chargea un ange de protéger les Perses, et fl confia à Michel 
la garde des circoncis, et il établit leurs limites non pas dans 
un accès d'implacable colère, mais par une parole miséricor- 
dieuse. Cet ange réduisit les Juifs à Fesclavage des Perses : 
cet ange aussi les conduisit à la liberté et éleva une prière 
ardente vers Dieu disant: « Dieu tout-puissant, quand aaras- 
lu pitié de Jérusalem et des villes Israélites que tu as rejetées 
depuis soixante-dix ans?» Daniel le vit: Sa face était bril- 
lante comme Téclair, ses yeux étaient comme des lumières : 
ses bias et ses jambes brillaient comme du cuivre; sa voix 
retentissait comme celle d'un peuple entier. C'était aussi un 
ange qui fit retourner l'âne et détourna Fialaani d'un enchan- 
tement impie. Et aussi celui qui se tînt l'épée nue devant 
Josué, iilsde ISoun,luidouna des ordres sous forme humaine. 
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pour 1© secourir contre ses ennemis. Et celui qui tua en une 
nuit cent qualre-viiigt mille Assyriens el changea en mort le 
sommeil de ces barbares. El celui qui emporta le prophète 
Habal^uk en un instant à travers les airs jusqu'au prophMe 
Daniel et le nourrit au milieu des lions. Ce sont aussi ces 
anges qui l)àtlt'nt les dénions. Tel psf aussi le bel ange 
Raphaël qui arracha les entrailles d'un poisson et t,^u6rit une 
jeune lille possédée du démon et rendit la vue à un vieillard 
aveugle. Ne sont-ih pas dignes d'honneur, ceux qui protè- 
gent notre vie? Mais les anges n'ont pas seulement reçu 
Tordre de défendre les peuples comme nous Favons dit. Quand 
le Très-Haut partagea la terre entre les nations et dispersa le 
fils d'Adam, il détermina les frontières des peuples suivant 
le nombre des anges (1). Chacun des fidèles reçut un ange. 
Quand la jeune vierge Rodi dit aux apôtres que Pierre était à 
la porte ayant fui devant Hérode, ils dirent ne croyant pas : 
« C*est son ange. » C'est ce qu'atteste le ^Seigneur lui-même 
disant: <« Prenez garde de mépriser un seul de ces petits ; car 
je vous le dis : leurs anges voient sans cesse la figure de notre 
père qui est dans le ciel (2). » En outre Dieu a donné àchaque 
église un auge gardien ainsi qu'il l'a révélé à Jean, disant : 
«« Dis à l'anpe qui veille sur l'église de Smyrne : J ai vu U 
misère el ton abaissement : mais tu es riche (3). » Car on sait 
bien qne les anges nous aiment, qu'ils prient pour nous le 
Seigneur ; car ils sont ses serviteurs. Ainsi que l'a dit l'Apô- 
tre, ils sont envoyés pour seconder ceux qui veulent être 
sauvés (4) Ils sont aussi leurs défenseurs, comme nous l'avons 
vu dans Daniel qui vit l'ange Michel s'avancer contre les Per- 
sans pour délivrer le peuple de Dieu. Car il était réduit par 

(1 ) Deitt., XXXIIt s. Le texte biblique ne parle pas dea anges. 

<2) Math., XVItl, 10. (3) Apec.. Il, 8, 9. (4) S. Paal ad 2Ur. 1, 14. 
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les Persans en servitude* ainsi que nous TaTons dit, et cet 
ange travailla à les délivrer. Et Micliel vainquit son adver- 
saire. Les Juifs ayant passé TEuphrate reçurent leur patrie et 
b&tirent une ville et un temple. Le grand Epiphane dit aussi : 
M A chaque nation il a été donné un ange. » Et dans TEcriture il 
est dit à Daniel : « 11 y a un ange h. la tête des Hellènes et Uicbel 
à la lètc des Hébreux ; > et plus loin : cU adislribué les rangs 
selon le nombre des an^es. » El Hyppolilecommentanl Daniel 
dit : «La Iroisième année du rhiiw de C\ i iis, moi, Daniel, j'ai 
pleuré d ois semaines : au buul du premier mois je me suis 
culmé, j'ai prié Dieu \ingt et un jours et je lui ai demandé de 
nous découvrir les mystères, et le Père m'ayant euieudu a 
laissé échapper sa jjarole, annonçant ee qui devait arriver, et 
ce qui devait arriver était d'une grande beauté ; car les péchés 
devaient être pardonnés. Et ayant levé les yeux, je regardai 
et je vis un homme vêtu de pourpre. On eût dit au premier 
aspect que c'était l'ange Gabriel qui volait ; mais non, c'était 
Tapparition du Seigneur lui-même, apparition qui n'était pas 
tout à fait celle d*un homme, mais d'un être se manifestant 
sons une forme quasi-humaine, comme il est dit : et cet 
homme était revêtu d*une couleur bigarrée et ses reins 
étaient ceints dV pur, et son corps était comme Tbarsis et 
son visage comme un éclair, et ses yeux comme des (lam- 
beaux éclatants, ses bras et ses épaules pareils à du cuivre 
jaune, sa voix comme celle d'une multitude d'hommes (1). Et 
je tombai à terre, et il me prit parla main comme un homme, 
et il me dit : Ne crains rien, Daniel : sais-tu poui([uoi je suis 
à toi? C'est que je veux comljattre avec le roi de Perse. Mais 
je te dirai co qui est écrit dans le hvre (b» vérité : il n'y a per- 
sonne qui me soutienne dans cette tâche, si ce n'est Michel 



(1) Daniel, X, 5, 6. 
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votre prÎDce. Or je Tai laissé ici. Depuis le jour qu*il 5*est mis 
à prier ton Diea, il a entendu ta prière et je sais envoyé com- 
battre le prince de Perse* 11 y avait un dessein arrêté dé ne 
pas laisser partir les Hébreux, mais dès que la prière a été 

terminée, je me suis opposé à ce dessein el j'ai laissé ici 
Michel votre prince. » Qu'est-ce que .Michel, si ce n'est un 
aiigo donné aux hommes? ('omnio il a été dit à. Moïse: «Je 
n'irai pas avec vous parce qu»* vous »Mes un peuple à tête 
dure (1). Mais mon ange ira avec ^ olls. >• 

Kl uiaintenant, avec l'aide de Dieu, grAce aux prières de 
sa sainte mère el des sain I s anges, les princes russes sont 
revenus chez eux avec une grande gloire, chez leur peuple. 
Dans tous les pays étrangers, chez les Grecs, les Hongrois, 
les Lekhs, les Tchèques et jusqu'à Rome, le bruit de leur 
victoire s'étend pour la gloire de Dieu, maintenant et toujours, 
et dans les siècles des siècles. Amen. 

Cette année mourut la princesse, fille de Vsévolod, le 7 
octobre, et on Tenterra dans le monastère de Saiot^André. 
Celte année mourut Jean, évéquede Tchemigov, le 12 no- 
vembre. 

XOI. — Événements diven. 

Année 6620. laroslav, fils de Sviatopoîk, marcha contre 
les latviagues el les vainquil. au letour de celle guerre, il 
envoya une ambassade à Novogorod ( l |>mI pour femme le 
t2 mai la lille de Mstislav, pelite-fille de Vladimir : on la lui 
amena le 29 juin. Celle même année on conduisit lùipliémie, 
lille de Vladimir, au roi de Hougrie {t) qui l'épousa. Celte 

(1) Exod., XXXUI, 3. H n^esl point qoeslton des anges dans le teal», 

(2) KolonMin. 
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année mourut David Igorovitch le 25 mai et on Tenterra le 
29 dans Téglise delà Saiate-Mère de Dieu des Blaquemosi 
KIov. Cette année mourut lanka, fille de Vsévolod.sœurde Vla- 
dimir. Lo 3 novembre olleful enterrée dans lYelise de Sainl- 
André qu'avait bâtir son pùii', où ello s'ûlaU iaile religieuse 
oluiil i'ijcore jeuuo lille. A la fin de celle ann(''C fui nommé 
év«^que de Tdiemipov Théokfisto, iK^^rnumi'nc du monafîtère 
Pelcherslvv, lo 12 janviér, et il fut iiislaiié 19. Le prince 
David s'en réjouit, ]a princesse aussi; car il était son parrain. 
Les boïars et tout le peuple se réjouirent, car avant lui il y 
avait un évêque maladif qui ne pouvait dire l'office et qui fui 
souffrant pendant vingt-cinq ans. Or les princes et le peuple 
désiraient assister h l'office épiscopal, et se réjouirent, louant 
Dieu. Quand cela arriva, les moines se voyant sans h^ou- 
mène se rassemblèrent tous et choisirent pour hégoumènc 
le prêtre Prokhor; ils prévinrent de ce choix le métropolitain 
et le prince Sviatopolk, et le prince ordonna avec joie au 
métropolitain de Tétablir hégoumène et il fut installé le jeudi 
de la première semaine du Carême, le 9 février. Ainsi les 
frères commencèrent le carême avec un nouvel hégoumène. 

XOn. - SigiiM dku !• oM. Mort de Bti«topolk. AaMchie à Ki«T {1113). 

Année 6621. II y eut un signe dans le soleil à une heure, 
sig:ne qui fut >ti de tout le peuple. Il ne resta de visible du 
soleil (ju une pnrlie comme un croissant de lune, les cornes 
tournées en bas, le 19 mars, dans le dix-neuviejne cycle 
lunaire. Or de tels signes n'indiquent rien de bon. Ils ont 
lieu dans le soleil, dans la lune ou dans les étoiles : mais ils 
n'ont pas lieu sur toute la terre et seulement dans certains 
pays : un pays les voit, et un autre ne les voit pas. G*est ce 
qui arriva jadis au temps d*Anliocbe ; il y eut des signes au- 
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dessas de Jérusalem, il arriva que dans Tair se montrèrent 
des cavaliers qui brandissaient leurs armes. Mais cela n*eut 
lien qtt*à Jérusalem, et non pas dans les autres contrées. Or 

ce signe dans le soleil annonçait la mort de Sviatopolk , la fèto 
de Pâques ai i iva, après qu'un l'eut célébrée, le prince devint 
malade et mourut; le pieux prince. Michel, nommé Sviatopolk, 
mourutle 16 avril h Vychégorod et on Temmeua en bateau 
jusqu'à Kiev. Un le revêtit de ses vêtements, on le mil sur 
un traîneau, et tous les boïars et toute sa droujina pleu- 
rèrent sur lui, chantant les chants accoulum(''s. Et on le 
déposa dans l'église de Saint-Michel qu'il avait fondée. La 
princesse distribua de grandes richesses entre les monastères 
et les prêtres, si bien que tout le monde s'étonna. Car nul ne 
peut faire une telle aumône. Le lendemain 17 lesKieviens 
tinrent conseil et envoyèrent dire à Vladimir : «Viens, prince, 
sur le trône de ton père et de ton aïeul. » Vladimir entendant 
cela pleura beaucoup et ne vint pas, s*affligeant à cause de 
son frère. Les habitants de Kie? pillèrent la maison du capi- 
taine Poutiata, se jetèrent sur les Juifs et les pillèrent. Les 
Kieviens envoyèrent de nouveau vers Vladimir disant : 
« Prince, viens à Kiev: si tu ne viens pas, sache que beau- 
coup de mal arrivera. Ce ne sera pas seulement la demeure 
de Poutiata ou des officiers, mais des Juifs qu'on pillera : 
après on se jettera sut la boile-stpur et sur les boïars et sur 
les monastères, et lu auras un compte à rendre, prince, si on 
pille les monastères. » Vladimir ayant enleudu cela vint à Kiev. 

XOIIL — AfiiiMBMlS divtn (1113}. 

Commencement du règne de Vladimir, (ils de Vsévolod. 
Vladimir Monomaque s l'tabUt à Kiev le dimanche. Le métro- 
politain Nicéphore, les évèques et tous les Kteriens allèrent 
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au devant de lui avec de grands honneurs. Il 8*a$sit sur le siège 
de son père et de ses ancêtres : tout le peuple fut joyeux et 
les désordres s*apaisèrent. Les Polovtses ayant entendu parler 
de la mort de Sviatopolk se rassemblèrent et vinrent sur le 
Vyr. Vladimir réunit ses fils et ses neveux allèrent sur le 
Vyr. 11 se r^unil à OIeg et 1«'S Polovfses s'enfuirent. Celte 
année il i^tablil son fils Sviatoslav à IV-réiaslav et Viatcheslav 
h Saiolensk. Cetle année mourut l'hégoumène du monas- 
l^re del.a/are, femme d'une grande s;iintelé,le 1 i septembre. 
Kilo avait v»''cu soixante ans religieuse t't était âgée de quatre- 
vingt-douze ans. Celte année Vladimir lit épousera son fils 
Homan, la fille de Volodar, le il septembre. Celte année 
MsUslav fonda l'église de pierre de Saint-Nicolas près le palais 
du prince, sur le marché de Novogorod. Celte année il établit 
son fils laropolkà Péréiaslav, et cette même année il établit 
Daniel comme évèque à lourîev, et à Biélogorod Nikila. 
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LNSTKljCTlON, LEHRE A OLEG 

ET 

PRIÈRË DE VLADIUH MONONAQU£ 



Au chapitre LXXX de la Chronique, d après les divisions 
adoptées par M. Miklosich, le récit du chroniqueur suinter- 
rompt brusquement pour reprendre au chapitre LXXXI. Par 
suite d*uoe erreur ou d^une distraction difficile à expliquer, le 
copiste a introduit au beau milieu de son texte des documents 
qui lui sont absolument étrangers et qui ne pouvaient lui 
appartenir que sous forme d'appendice. Ces documents sont 
au nombre de trois, une inslructios du prince Vladhnir Mo- 
nomaque à ses fils, une lettre du même à Oleg, enfin une 
prière k Dieu, lis ne figurent que dans le texte Laurentiu. Le 
texte en e^l d Hllcurs très corrompu ut sou\ eut fort obscur. 
J'ai mis à pi uiii les corrections de MM. MiUosich, Vahylc- 
viez. Erheu. 

La lecture do ces trois morceaux est au premier aspect 
assez pénible; M. Smith, dans son édition danoise (p. 314, 
remarque H 4), déclare qu'il n'a pas eu le courage de les 
traduire. Je crois cependant qu'ils eu valent le peiue; ils 
éclairent certains passages du texte de la Chonique; ils font 
mieux comprendre l'influence toute puissante que le chris- 
tianisme exerçait alors sur les princes, ils présentent un 
tableau curieux des mœurs russes et de la vie prinoière au 
début du XII* siècle. 
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Vladimir Moiioma(jne, né en 1053. n^giia de lOOlI jusiju à 
1 12o, c'ost-à-dire ju.-^qii ;i unorpoque poslérieurc à colle où se 
termine Ja Clioiiique- Il n'est pas iiiiilile de rapiielci- briève- 
meril sa biographie. Il était lils de Vsévolod !aro><lavilch, 
grand prince de Kiev el d'une princesse crecque. (Test satis 
doute cette circonstance qui lui valut au baptême le nom grec 
do Monomaque. Sa vie toute entière se passa dans des expé- 
ditions soit contre les princes russes dont Fambition livrait 
la Russie <i ranarchie, soit contre les peuples païens, les Po- 
lovtses, les Torks. C'est en 1099 dans un voyage qu*il entre- 
prit d*écrire rinstmclion. Appelé deux fois par la volonté 
populaire au tr6ne de Kiev, il refusa et ne consentit à accep- 
ter qu'en 1113; il fut donc grand prince pendant treize ans. 
Il s'efforça de faire régner en Russie l'ordre et la paix; les 
entreprises belliqueuses des princes de Minsk et de Volynie 
furent sévèrement réprimées; les Polovtses, les Finnois, les 
Bulgares de la Kama furent à diverses reprises vaincus parles 
fils de Vladimir; eu H 21 il envoya uue armée enïhraee con- 
tre Alexis Comnène. Il entoura de remparts les \illes de La- 
doga el fonda dans les ibrêts du pays de Sou/dal la ville de 
Vladimir Zaliesky ( d'outre forMs ) ou Vladimir sur la Klia- 
znia qui existe encore anjonrd hni ; il l);\til un pont sur le 
Dniéper et établit des lois contre l'usure. Sa réputation s'étefi- 
dil au delà des limites de la Russie : l'empereur Alexis Cou- 
nène lui envoya des insignes royaux, entre autres la fameuse 
rouro!me — ou comme on Ta appelée plus tard bonnet — 
( schapka ) encore aujourd'hui conservée au Musée des ar- 
mures de Moscou. Elle est devenue le symbolé' de la monar- 
chie russe : m Je lègue à mon fils en le bénissant, Fempire 
lusse, le bonnet de Monomaque et tous les insignes tsariens, » 
dit le testament du tsar Ivan IV, le Terrible. 
L'Instruction de Monomaque à ses fils a été Fobjetd'un ccr- 
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taia nombre de travaux parmi lesquels il faut citer celui de 

M. Ppolopopov publié, en 1874, dans la Revue (russe) du Mi' 
nistère de F instruction publique {\^'. L'instrucUon de Vladimir 
Monoiiiaque. considérée comme duciiiiiuul dus idées reli- 
gieuses et morales et de la \ie en Russie pcudant la période 
antérieure h la domiiialioti (atare. 

Ce documeul ne saurait, ainsi que le fait remuKiiier M. Pio- 
lopopov, être considéré comme absolument orifiinid. Vladimir 
en a puisé les éléments religieux et moraux dans des écrits 
antérieurs, notamment dans une instruction d'un certain 
Xénophon à ses fds, document sans doute traduit du grec ei 
qui faisait partie du Sbwmk ( recueil ) de Smloslav. Les 
idées morales quUl exprime se rencontrent encore presque 
mot pour mot dans d'autres recueils: on les retrouve d'ail- 
leurs dans les prédicateurs russes du xii* siècle. L*étude de 
ces rapprochements intéressante pour les lecteurs russes 
nous entratnerait.beaucoup trop loin. 

(1) iottratl Miniitenlira Narodnago Pro8?i«stehéDia. Février 1674. 
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Moi pauvre, par mon oncle laroslav, le béoi, rUluslrc ap- 
pelé au baptême Basile, de mon nom russe Vladimir, appelé 
par mon père bien-aimé et par ma mère 31onomaque . . . 

(1) 

elà cause du peuple chrétien, tant qu'il iDiou] me préservera 

dans sa miséricorde e( à cause des prières paternelles de tous 

les maux. Étant assis dans mon tratneauj'ai médité dans mon 

âmeet j'ai loué Dieu qui m'aconduitpécheur, jusqu'à» e s jour^. 

Oui, mes tiiraiil>, ou quicouque cnlenJra ("etle (^crilure, ne 

riez point, luais quiconque de mes enfants preudru t el l'( rit 

àcœur, qu'il ne soU point paresseux e( qu'il <o nielle à l'œuvre. 

D'ahoril. pour l'amour de Dieu et de ^ ot^e aine, ayez larrainte 

de Dieu dans voire ru'ur, faites laigenienll .uunône : car c'e^t 

le commencement de tout bien. Si cel écrit ne plail pas ù 

quelqu'un, qu'il ne s'en moque point et qu'il ne dise point : 

« Durant un lointain voyage, assis sur ton traîneau, lu as dit 

des sottises.» 

Or des ambassadeurs de mes frères sur le Volga me ren- 
contrèrent et il me dirent : « H&te-toi vers nous que nous chas- 
sions les fils de Raslislav et prenions leurs biens ; si tu ne viens 

(1) Ici il manque cioq lignes environ dans l'original. 
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pas avec nous , nous vivrons chacun tle nuli iî rôté, nous 
pour nous, Uïi pour toi. » Et je leur dis : « (Juaud même vous 
vous mettriez en colère je ne puis aller avec vous, ni violer 
mon serment. » Et les ayant renvoyés, je pris le j)sautier ; je 
l'ouvris et voici ce que je lus : « Pourquoi es-tu triste mon 
âme ? Pourquoi m'aflliges-tu ? » Je rassemblai ces bonnes 
paroles, je les mis en ordre et je les écrivis. Si les dernières 
ne voas plaisent pas, vous accueillerez certainement les pre- 
mières. R Pourquoi es-tu triste 6 mon Ame? Pourquoi m'af- 
fllges^tu? Espère en Dieu; car je le célébrerai encore (i). Ne 
t*irrite point à cause des gens malins. Car les méchants se- 
ront retranchés, mais ceux qui s'attendent à TÉtemel hérite- 
ront la terre. Encore un peu de temps et le méchant ne verra 
plus ; tu considéreras son lieu et il n'y sera plus. 

« Mais les débonnaires posséderont la terre et jouiront à leur 
aise d'une grande prospérité. Le méchant machine contre le 
le jusle et grince des dents contre lui. Le Seigneur se rira de 
lui; car il a vu que sou jour .ippruehe. Les méchants ont tiré 
l'épée, ils ont bandé leur are pour aballi e Taffligé et le pau- 
vre et pour égorger ceux (pii marchent droit; mais leur épée 
entrera dans leur jii'opre cœur et leurs arcs seront rompus. 
Le peu du juslti vaut mieux que rabotulance de biens de plu- 
sieurs méchants. Car les bras des méchants seront rompus, 
mais riilternei soutient les justes. Los méchants périront.... 
le juste a compassion et il donne. Ceux qui le béniront héri- 
teront la terre, mais ceux qui le maudirontseront retranchés. 
Les pas de l'homme de bien sont dirigés par l'Étemel. S'il 
tombe il ne serapointabaltu, car rÉternelluisoutientlamain. 
J'ai été jeune et j'ai atteint la vieillesse; mais je n*ai pas vu 
le juste abandonné, ni sa postérité mendiant son pain. U est 

(l)Ps. XLII, 12, 
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toujours ému depilié et il prùlc et sa postérité est en béné- 
diction. Retire-toi du innl et fais le l)i«Mi et tu auras une habi- 
tation éternelle I). Si li^s lioinnies se levaient, ils nous dévo- 
reraient tout vivants : si leur fureurs'irrilail contre nous, l eau 
nous engloutirait. Aie pitié de moi, ô Dieu! car l'iiomme mor- 
tel m'a englouti et m'opprime, m attaquant tous les jours (2). 
Le juste se réjouira quand il aura vu celte vengeance; il 
lavera ses mains dans le sang du méchant, et chacun dira : 
Si rhommede bien réussit, il y aun Dieuqui juge surlalerre (3). 
HoD Dieul délivre-moi de ceux qui s^élèvent contre moi. 
Délivre-moi des artisans diniquité et sauve-moi des hommes 
sanguinaires. Ca r ils m'ont dressé des embûches (4). La colère 
estdanssavivacitéet la vie dans savolonté; le soir Thomme est 
dans les larmes et le matin dans la joie ; ton amour est plus 
fort que ma vie et mes lèvres te louent .Je te bénis tant que je 
vis et en Ion nom j'élève mes mains (3). Mets-moi à couvert 
des desseins secrets des malins et de la conjuration des arti. 
sans d'iniquité (Gj. Réjouisse/-vous, vous lousquiavez lecœur 
juste ; je bénirai l'Élernel en tout temps ; gloire en tout temps 
à lui {7)... " 

C'est ainsi que Basile a enseigné ; il a rassemblé ici ces 
jeunes gens, des âmes pures, sans tâche, des corps vierges. 
Illeur a appris à parier modestement, à répéter les paroles 
du Seigneur, à se taire devant les vieillards, à écouter les Sta- 
ges, à s'humilier devant les anciens, à avoir de la charité 

(1) Ps. XXXVII, I, 9 17, ^0-27. Pour ceUe cUalioa et tel suivantest j'em- 
prunte en général la traduction d'Osterwald. 

(2) Ps. LVr, 2. 

(3) Ps. LVIII, il, 12. 

(4) Ps. LXIV, 1, 4. 

(5) . Pt. î? 

(6) Ps. LXIV, 3. 

(7) P8.XXXIV pn 
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pour les égaux et les inférieurs, à parler sans artifice, à bien 
comprendre, à nepaséleverlevoiXjàne pas injurier, à nepas 
rire avec excès, à avoir du respect pour les vieillards, à ne pas 

parler aux femmes impudiques, à tenir les yeux baissés el 
l'âme élevée, à ne pas exciter les imprudents, à ne pas re- 
chercher la dtiiiiiiialion. iiir-me si tout lemonde vous honore. 
Si quelqu'un ti\'iilr(M uns l endre service à un autre | disait 
IJasilf qu'il attendo -a irt uiiipensi» de Dieu el il jouira des 
Iticiis t'Icrnols. .. «l .souveraine mère de Dieu, (Me d<! mon cœur 
l'orgueil el Tarro^ance pruirquc je ne me laisse pas entraîner 
par la vanité de ce monde. Dans cette vie passagère, apprends, 
ô fidèle. h Afre pieux, apprends, d'après la parolede l'Évangile, 
à diriger tes yeux, à tenir ta langue, h modérer ton esprit, à 
soumettre ton corps, à dompter ta colère, à avoir une penséè 
pure ; applique-toi aux bonnes œuvres*au nom du Seigneur. 
Dépouillé, ne vous vengez pas; haï on persécaté, souffrez, 
insulté, priez; tuez le péché, sauvez les offenses, jugez en fa- 
veur de Torphelin. Rendez justice à la veuve. Venez et débat- 
tons nos droits, dit le Seigneur; quand vos péchés seraient 
comme le cramoisi, ils seront blanchis comme la neige (1), 
etc Le printemps du jeûne et la fleur de la pénitence bril- 
lent également ; purifions-nous, mes frères, de toute souillure 
corporelle et spirituelle et élevons la voix vers Celui qui donne 
la lumière, disant : Gloire à toi qui aime les hommes. En 
vérilé, mes enfants, comprenez combien Dieu qui aime les 
hommes est gracieux el miséricordieux. Nous hommes, pé- 
cheurs et mortels, si quelqu'un nous offense, nous voulons 
aussi («M le sacrifier et verser son sang. Et Notre Seigneur de 
qui dépend la vie el la mort souffre nos péchés [que nous 
mêlions] sur nos tèles el cela pendant toute notre vie, comme 



(i) iMïe, I, Id. 
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un père qui aime son enfant, le frappe et le rappelle à lui. 
C'est ainsi que le Seigneur nous a indiqué le moyen de vaincre 
l'ennemi, par trois moyens, la pi^nitence, les larmes et l'au- 
mûne. Ainsi, mes enfants, ce nV>t pas un commandement 
pénible que celui qui nous pt i nu t d'efTacer nos péchés par 
ces trois œuvres et de ne pas perdre le royaume du ciel. Four 
ramour de Dieu, ne vous relâchez pas, je vous en supplie, 
n'oubliez pas ces trois œuvres ; car elles ne sont pas difficiles : 
la vie solitaire, la vie monacale, le jeûne que d'autres justes 
s'imposent [ne sont pas indispensables]; on peut par un léger 
effort obtenir la grftce de Dieu. Qu'est-ce que rhomme [6 Sei- 
gneur] pour que tu te souviennes de lui (1)? Tu es grand et tes 
œuvres sont merveilleuses; aucune intelligence humaine ne 
peut raconter tes merveilles. Disons encore : Tu es grand» 
Seigneur, et tes œuvres sont merveilleuses ; ton nom est 
béni et digne de gloire dans les sièdes par toute la terre. 
Qui ne louerait pas et ne célébrerait pas tes forces, tes grands 
miracles et les bienfaits accomplis dans ce monde? Comment 
le ciel est établi, comment le soleil, comment la lune, com- 
ment les étoiles, l'ombre, la lumière et la terre posée sur les 
eaux, ô Seigneur, par la Providence. Les différents animaux, 
les oiseaux, les poissons sont ornes par la Providence, A Sei- 
gneur. Ei nous admirons ce miracle, comment avec de l'ar- 
gile lu as lait i homme, combien tu lui as donné de figures : si 
tout Tunivers se réunissait ensemble, il n'y aurait pas deux 
figures semblables, mais chacun a son visage particulier en 
vertu de la sagesse divine. Ëtnous admirons aussi comment 
les oiseaux du ciel arrivent au printemps et viennent d'à!' r l 
chez nous, et ne s'arrôtent pas sur un seul pays, mais faibles 
ou forts se répandent par tous les pays par Tordre de Dieu 



(1) Pi. VUf, 6. 
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pour peupler les bois et les champs. Tout cela a élé donné 
pur Dieu pour le plaisir de l'Iiomme, pour sa nourriture, 
pour sa réjouissance. 

Grande esl, à Seigneur, ta misériLorde à noire égard, d'a- 
voir cr(^é ces a??r(''mon(s pour l'homme pécheur. Ces oiseaux 
du ciel insti iiil.s [>ar toi, Seif^neur, chantent quand tu l'or- 
donnes cl rt'jouissent les hommes et quand tu rordonnos.hien 
qu'ils aient une langue, ils se taisent. Tu es béni, Seigneur, et 
glorifié, d'avoir fait tou.s ces miracles et ces bienfaits. Celui 
qui ne te loue pas, ô Seigneur, et ne croit pas de tout son 
cœur et de toute son âme au Père, au Fils et au Saint-Esprit, 
qu'il soit maudit! 

En lisant ces paroles pieuses, mes enfants, louez Dieu qui 
nous adonné sa grâce, et qui vous donne cette instruction de 
mon humble intelligence. Écoutez-moi et si vous n*acceptez 
pas tous mes conseils acceptez-en au moins la moitié. Si Dieu 
attendrit vos cœurs, versez des larmes sur yos péchés disant : 
« Gomme tuaspitié de la pécheresse, du voleur et du publicain, 
aie aussi pitié de nous^ pécheurs. » Faites cela dans l'église et 
en TOUS couchant. Ne manquez pas un seul soir, si vous le 
pouvez, de vous incliner jusqu'à terre (i) au moins ti oi? fois, 
si vous ne pouvez pas plus. N'oubliez pas cela, ne soyez pas 
négligents, car par ces adorations noclurnes, et par ces chants 
l'homme est vainqueur du démon ; il ^ach^te ainsi ses péchés 
de la journée, lit (piaud sons allez à cheval, si vous n'avez af- 
faire fi personne, cl que vous ne sarhiez pas d'autre prière, 
répétez sansresse en secret: «Seigneur, aie pilié.» Car c'est la 
meilleure de toutes les prières. Et cela vaut mieux que de 
penser à de mauvaises choses. Pai^dessus tout n'oubliez pas 
les pauvres, mais autant que vos moyens le permettent, nonr- 

{i) C*«8t| comme on Mit, une rafion de prier très uaUAe dausI'Êgliieorleiilale. 
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rissez-les, donnez à l'orphelin, protégez le droit de la veuve, 
et no pprmedtv. pas aux puissants de perdre leur prochain, 
tuez pas aucun iKtninie jnsi»' ou criminel et ne permettez pas 
de le tuer; si un homme doit être condamné à mort, gardez- 
vous de perdre l àme d'un chrétien. 

Quand vous racontez quelque chose de hien ou de mal, ne 
jurez pas par Dieu, ne vous signez point; iln'euest nul besoin. 
Si vous baisez la croix pour faire un serment à votre frère ou 
à quelqu'un d'autre, sondez bien votre cœur pourvoir si vous 
êtes disposé à tenir votre parole; alors baisez-la et ensuite 
prenez bien garde de perdre votre âme par une transgression. 
En ce qui concerne les évèques, les popes, les hégoomènes, 
recevez leur bénédiction avec amour« ne vous éloignez pas 
d'eux ; aimez-les suivant vos forces et tAchez d'obtenir qu'ils 
prient Dieu pour vous. Surtout n'ayez pas d'orgueil dans le 
cœur ni dans la pensée, mats dites : Nous sommes mortek. 
Aujourd'hui nous vivons ; demain nous sommes dans le tom* 
beau ; tout ce que lu nous as donné n'est pas nôtre, mais tien : 
tu nous l'as confié pour peu de jours. Ne cachez pas [de trésors] 
dans la terre; c'est un grand péché. Honore les anciens 
comme un père et [aime] les jeunes comme des frères. Ne 
soyez point négligents dans voire maison, mais voyez tout par 
vous-rnèrne; ne comptez ni sur voire intendant ni sur votre 
seniteur, de pour que les hôtes qui vous visitent ne rient de 
votre maison ou de votre festin. A la guerre ne soyez pas né- 
gligents ; ne vous fiez pas à vos voïévodes. Ne vous abandon- 
nez ni à la boisson, ni au manger, ni au dormir; mettez vous- 
même les sentinelles; ne vous couchez le soir que quand vous 
les aurez placées de tous côtés autourde l'armée ; levez-vous de 
grand matin; n'ôtez pas votre armure en h&te, sans avoir tout 
examiné ; car l'homme périt tout à coup. Évitez le mensonge, 
l'ivrognerie et la débauche; car c'est là que périssent le corps 
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et l'Ame. Dans vos voyages, partout ob tous passez dans tos 
domaines, ne peimettez pas à vos serviteurs, ni à ceux des 
autres de faire des dommages, ni dans les villages, ni dans les 
champs, pour qu'on ne vous maudisse pas. Partout où tous 

allez, où vous vous arrêtez, donnez à boire et à manger au 
mendian(. Surtout honorez l'hôte, d'où qu'il vienne, pauvre, 
noble, ambassadeur; si vous ne pouvez lui faire de présent, 
offrez-hii à l)oire et à manger. Car les voyageurs vous feront 
connaîlri' tj uis tout pays pour bons ou pour mauvais. Visitez les 
malades, accompagnez les morts, car nous sommes tous mor- 
tels. Ne passez pas devant un liomme sans le saluer et lui don- 
ner une bonne parole. Aimez vos femmes, mais ne leur don- 
nez pas de pouvoir sur vous. Enfm , ce qui est au dessus de tout, 
ayez par-dessus tout la craintede Dieu. Si vous craignez d'ou- 
blier [mes préceptes], relisez souvent cette instruction. Je 
n*aurai pas de honte et cela sera bon pour vous. Ce que vous 
savez de bon, ne l'oubliez pas, et ce que vous ne savez pas, 
apprenez-le ; mon père tout en restant chez lui avait appris 
cinq langues ; cela fait honorer [un homme] dans les autres 
pays. Car la paresse est la mère de tous les vices ; ce qu'on 
savait, on Foublie; et ce qu'on savait pas, on ne l'apprend 
point. Quand on fait le bien, on ne doit négliger rien du bien, 
surtout en ce qui concerne l'égUse. Que le soleil ne vous 
trouve pas au lit. Ainsi faisiât feu mon père et font tous les 
gens vraiment bons. D'abord rendez à Dieu l'action de grâces 
du matin, ensuite quand le .soleil se lève, dès que vous le voyez 
louez Dieu, disant avec joie : « Éclaire mes yeux, Seigneur 
Christ, qui m'as donné ta bellelumière I Seigneur ajoute encore 
une année àla présente nnnée afin qu'après m'èfre repenti de 
mes pécliés et avoir rectilié ma vie, je puisse louer Dieu. » [En- 
suite] vous [pourrez] vous asseoir pour délibérer avec votre 
.droiyina, ou juger le peuple ou aller à la chasse et ensuite 
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faire la sieste ; car Dieu a établi le sommeO de midi ; c'est 
rheiure où se reposent les animaux, les oiseaux et les hommes. 

Je TOUS dirai maintenant, mes enfants^ les fatigues que j'ai 
supportées durant treize années de voyages et de chasses. 
D*abord j'allai à Rosto? par le pays des Vialitches; mon 
père m*y envoya et alla lui-mÔme à Koursk. J'allai ensuite à 
Smolensk avec Stavek Skordetisch; lui alla ensuite à Bérestié 
avec Iziaslav et m'envoya à Smolensk; puis de Smolensk 
j'allai à Vladimir. Le mêraehiverils m'euvuyet eiU m jn frère à 
Béreslié pour visiter des bois qu'on avait brrtlés [pour en faire 
du charboiij et je les fis entourer d'une eiiceiule. Ensuite 
J'allai h Pt'TC^ïaslavl rlu / in<>n p?'re ol après Pâques j'allai 
de Péreïaslavi à Vladimir lairc la paix avec les Lekhs h Sou- 
teïska. De là ensuite je revins pendant l'été à Vladimir. En- 
suite Svialoslav m'envoya chez les Lekhs; je dépassai Glogov 
vers la forêt de Bohême et je voyageai pendant quatre mois 
dans leur pays. Celle ni^me année me naquit un fils [Mstis- 
lav] de Novgorod. J'allai ensuite à Tourov, de là au printemps 
à Pérélaslavl; puis encore à Tourov; Svîatoslav mourut et 
j'allai encore à Smolensk ; de Smolensk, le même hiver k No- 
vogorod. Au printemps j*aUai au secours de Gleb ; Tété j'allai 
avec mon père à Polotsk : et Tautre hiver j'allai avec Sviato- 
polk contre Polotsk qui fut brûlé; il alla à Novogorod et 
moi avec les Polovtses jusqu'à Odresk^ en faisant la guerre. 
Eusuite à Tchernigov et de Smolensk, j'allai chez mon père 
à Tclierni^^ov. \il Oiefc vint amené de Vladimir et je l'invitai à 
dîner aver mon p^re à Tehernigov dans le Palais Kouge el je 
donnai à nioii pere trois cents grivuas d'or. Pui.s en revenant 
de Sm hînslv je me frayai un chemin à travers l'armée po- 
lovtse jusqn'à Péréïaslav et je trouvai mon père qui revenait 
d'une expédition. Puis nous marchimes cet été avec mon 
père et avec iziaslav nous battre contre Boris h Tchernigov 
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et nous batllmes Boris ot Oleg; puis nous relournâmes à Péré- 
ïaslavl et reslAmes dans nos relranchements. Et Vseslav brûla 
Siiiolensk.ct moi je partis aver Irs Tchernigoviens, avec deux 
chevaux, mais nous no l'attcii-iiHiies point à Smolensk ; je le 
poursuivis; je l>i-ûlai lo pavs et le ravageai jusqu'à Loukoml 
et Logosk, puis je marchai snr DronlrhoRk ot sur Tchor- 
nigov. Cet hiver les Polovtses pillèrent tout Slarodoub el 
moi je marchai avec les gens de Tchernigov contre les Po- 
lovtses (!) et sur la Dosna nous primes les princes Asadouk 
et Saouk et nous vainquîmes leurs troupes ; le lendemain au 
delà de Novogorod nous dispersâmes l'armée considét able de 
Belkalgîn ; nous leur prtmes des sabres et beaucoup de butin. 
Nous marchâmes pendant deux hivers contre les Viatitcbes, 
[leur prince] Khodota et son fils; le premier hiver je marchai 
contre Kordno; ensuite contre les fils d*biaslav au delà de 
Mikoulin, mais nous ne les atteignîmes point. Ce même prin- 
temps nous réunîmes avec Sviatopolkà Brody; Tété suivant 
nous poursuivtmesau delàdu Khorol les Polovtses qui avaient 
prisGorochin; h Tautomne nous allâmes avec les Tchernigo- 
viens, les Polovtses, et les Tcbitéiévitchos, contre Minsk; 
nous primes la ville el n'y laissâmes ni un esclave, ni une tùtc 
de bétail, l.'liiver suivant nous allâmes nous réunir à laropolk 
à Brodv ef ii ius conclûmes une ardente amitié. Âu printemps 
mon père rn'rlahlit à Pért'ïaslavl en piésence de mes frères 
et nous allâmes au delà de la Soupoi. Kn appro( haut de la 
ville dcPrilouk nous fûmes tout à coup rencontrés par des 
princes polovtses à la tète de huit mille hommes; nous au- 
rions bien voulu nous battre avec eux, mais nous avions en- 
voyé nos armes en avant sur des voitures et nous dûmes 
entrer dans la ville; ils ne prirent en vie que Semtsa etquel- 

(I) Je tttii ici la eorreclion d'Efben, p. 268. 
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qiies paysans; mais les nôtres prirent et tuèrent un certain 
uumbre de Polovtses; ils n osèrent même pas prendre leurs 
chevaux en main et s'enruirenl sur la Soula cette même nuit. 
Le lendemain, jour du St ïi^neur, nous allâmes à liiéla Viéja 
ci Dieu nous vint en aide ainsi que sa Sainte Mère ; nous bat- 
limes neuf cents Polovtses et nous primes deux princes, les 
frères de Bagoubars, Asen et Sakz et deux hommes seule- 
ment échappèrent; ensuite nous poursuivîmes les Polovtses 
vers Sviatoslavl, vers la ville de Torichesk et vers louriev ; et 
encore de ce côté nous vainquîmes les Polovtses à Krasno ; et 
avec Roslîslav à Varin nous primes leurs tentes (1). Ensuite 
j'allai à Vladimir et j'y rétablis laropolk et laropolk mourut. Et 
après la mort de mon père et celIedeRostislav nous nous battî- 
mes sur la Souhi avec les Polovtses jusqu'au soir, nous nous 
battîmes ù Khalep et ensuite nous fîmes la paix avec Tou- 
gorkan et les aulros princt s polovlses (2). Et nous enlevâmes 
aux îîPns de Gleb toute It'ui- tlroujina. 

Kusuite Oleg marcha contre moi à Tchornig^ov avec les 
Polovtses et ma droujina liîi disputa pendant huit jours un 
petit retranchement, ne les laissant pas pénétrer dans l'en- 
ceinte. J'eus pitié des Ames chrétiennes, des villages incen- 
diés et des monastères et je dis : « Les païens n'auront pas h 
se louer de ceci, » et je donnai à mon frère [Olegj la part qui 
loi revenait et j'allai moi-même dans le domaine de mon père 
à Tchemigov. Nous sortîmes de Tchernigov le jour de la Saint- 
Boris et nous passâmes à travers les bataillons des Polovtses. 
Nous n^avions pas cent personnes de droujina en comptant 
les femmes et les enfants. Les Polovtses nous guettaient 
comme des loups dans les pissages et dans les montagnes ; 

(1) Anaée 1087. 
(S) ION. 
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mais Dieu et saint Boris ne me livrèrent point à eux; nous ar- 
rivâmes sans dommage à Péréiaslavl. 

Je restai à Pérélaslavl trois hivers et trois étés avec ma drou- 
Jinaetnous souffrîmes beaucoup de lu guerre et de la faim; 

nous alh\inc> allaquer les Polovlses uu delà de Rimov et Dieu 
nous vint en aide et nous en luàmcs et en primes un certain 
nombre. Et nous vainquinies de nouveau la troupe d ltar et 
nous primes se.> tentes étant allés au delà de la riolinvn. Et 
nous marchâmos vers SlarodouIn onlre Ole^'parce qn'il s'était 
allié aux Polovtses ( I ) et nons allâmes sur le Boug et avec Svia- 
topolk nous marcliànies contre Bouiak au delà de la Russie. 
Nous allâmes jusqu'à Smolensk, nous étant réronciliés avec 
David. Ensuite nous revînmes une seconde fois des bords de 
la Voronitsa. Alors des Torks vinrent me trouver et des Tchi* 
téiévitches vinrent de chez les Polovtses, et nous marcbA- 
mes contre eux sur la Soula et nous allâmes à Rostov passer 
Phiver et après trois hivers nous revînmes à Smolensk, 
et ensuite j'allai à Rostov. Et ensuite nous poursuivîmes 
Boniak d*accord avec Sviatopolk, mais ils nous échappèrent 
et nous ne les atteignîmes point. Ensuite nous atteignîmes 
Boniak au delà de la Ros, mais nous le laissâmes échapper. 
L'hiver j'allai à Smolensk et je partis de Smolensk après Pâ- 
ques. Kl la mère de Georges mourut, ii^laiit venu passer l'été 
à Péréïaslavl je rassemblai mes frères. Boniak vint avec tous 
les Polovtses à Kosniatin et nous marchâmes contre lui nous 
dirigeant de Péréïaslavl vers la Soula et Dieu nous vint en 
aide; nous vainquîmes les Polovlses el prîmes leurs princes 
les plus importants. Et après Noël nous fîmes la paix avec 
Aîépa(2) ; il nous donna saillie [pour mon fils] et nous allâmes 

(1) 1086. 
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à Smolensk. Ensuite j'allai à Rostov. Venant de Rostov je 
marchai de nouveau avec Sviatoprllv rontrc Ourousoba chef 
des Polovtses, et Dieu nous vint enaide; ensuite contre Boniak 
vers Loubno (1). Ensuite nous allâmes surla Yoïn avec Svia- 
topolk. Ensuite.nous marchâmes vers le Don avec Svîatopolk 
et David et Dieu nous vint en aide. Alépa et Boniak étaient ve- 
nus sur la Vyr et voulaient s^établir sur cette rivière ; et je mar- 
chai sur Romno avec Oleg et mes enfants eties Polovtses appre- 
nant cela s'enfuirent. Ensuite nous marchâmes sur Miensk 
contre Gleb parce qu'il avait fait quelques-uns de nos hommes 
prisonniers et Dieu nous vint en aide et nous accomplîmes 
notre dessein. Liisuite nous marchâmes sui la ville de Vla- 
dimir contre le fils d'Iaroslav ne voulant pas supporter &a 
perfidie. Et j'allai de Tchernigov à Iviev à bride abattue; je 
lis cette course en uu jour et j'arrivai avant les v^^pres. 

J'ai fait en tout quatre-vingt-trois voyages: je ne menlionne 
même pas les petits, et j'ai conclu avec les i^olovlses dix-neuf 
traités, avec mon père ou sans son concours et j'ai donné 
beaucoup d'argent et beaucoup de mes vêtements. Et j'ai dé- 
livré des fers les principaux princes des Polovtses: deux frè- 
res de Gharoukan, trois frères de Bagoubars, quatre frères 
d'Ovtchin et cent autres. Et d'autres princes que Dieu a mis 
vivants en mon pouvoir, Kosksous et son fils, Aklan, Bourt- 
chevitch, Azgoulouî prince de Tarov et quinze autres jeunes 
chefs. Je les emmenai vivants, je les massacrai et je les Jetai 
dans la rivière Slavlia. Ët on tua par séries à ce moment deux 
cents des prisonniers des plus considérables. 

Et je me fatignû beaucoup dans mes chasses, à cause de 
mon séjour à Tchernigov; aux environs de cette ville j'ai dans 
le courant d unu aimée tué uou sans grands elioi is jusqu'à 

(1) il 10. 
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cent taureaux sauvages (1). sans compter les autres animaux 
que je chassais avec mou iièrc \ Oie! encore ro que j'ai fait 
à Tchernigov: j'ai dans les slt'|)])f> enlacé de mes mains jus- 
qu'à dix ou vingt chevaux» et j'ai aussi le lung de la Ros saisi 
de mes maîiis des chevaux sauvages. Deux taureaux sauvages 
m'onf renversé avec leurs cornes moi et mon cheval; un cerf 
m'a frappé de ses cornes ; un élan m'a foulé aux pieds, mi au- 
ive frappé de ses cornes. Un sanglier m*a arraché mon sabre 
du flanc, un ours m'a mordu au genou, un animal furieux a 
sauté sur mes reins; mais Dieu me préserva de tout mal; 
je suis tombé souvent de cheval; je me suis brisé deux fois la 
tète, je me suis blessé les mains et les pieds dans ma jeunesse ; 
je n'épargnais pas ma vie et je ne ménageais pas ma tète* 
Ce que j'aurais dû faire faire à monserviteur, je le faisais moi- 
même, à la guerre et à la chasse, la nuit et le jour, dans la 
chaleur et dans le froid, sans me donner de repos. Je ne me 
reposais ni surlesposadniks (2' ni ourles hérauls, je surveillais 
tout moi-mOme dans ma maison cl dans les chasses, je niellais 
les chasseurs en ordre, je m'occupais de mes écuries, des 
faucons et des (^pervicrs. 

De même je n'ai pas laissé ollenser par les j)uissanls le 
pauvre paysan et la veuve et j'ai surveillé moi-même les rites 
de l'Église et le service divin. Ne me blâmez pas [de ce que 
je disjmes enfants, ni quiconque lira ceci : je ne me loue point 
de ma bravoure, mais je loue Dieu et je loue la miséricorde 
de celui qui m'a^ misérable pécheur, protégé delà mort pen- 
dant tant d'années, qui m'a créé actif, moi, pauvre, pour toutes 
les œuvres humaines. Enlisant cet écrit, rendez-vous propres 
à toutes les bonnes œuvres, louant Dieu et ses saints. Mes en- 

(1) LcMS. pr'bcntc une lacune et Lool ce passage esl fort eorrompa. Jft 
suis lo texte restitué par Erbea. 

(2) Chefs des villes. 
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fants, iraycz pas peur de la mort, ni ù la guerre, ni à la chasse, 
mais faites œuvre virile selon que Dieu le permettra. Si ni la 
guerre, ni lâchasse, ni Teau, ni les chutes de cheval n'ont pu 
me faire de mal, personne d'entre vous ne peut subir de dom- 
mage^ ni perdre la vie, sans Tordre de Dieu. Si la mort vient de 
Dieu, ni père, ni mère, nifrère ne pourront Teuipècher. S11 est 
bonde se proléger soi-même, la protection de Dieu est meil- 
leure que celle de Fhomme. 

Oh! misérable ol pauvre que je suis! Tu lut les beaucoup 
avec mou rœur el lu [i ionj^ilios, ù mon Ame, car sachant que 
lu os immorlt'lk' (I) je pense que uoub aurons à nous préseu- 
ler au juge'meut dernier, si nous ne faisons pas iiénileuce et 
si uous ne nous réconcilions pas entre nous. Car si quclqu'uii 
dit : «J'aime Dieu, mais je n'aime pas mon prochain, c'est un 
mensonge. » Kt eucoi e. « Si vous ne pardonnez pas l'oneiise 
de voire frère, votre père céleste ne vous pardonnera pas non 
plus (2). » Le prophète dit : « Ne l'irrite point à cause des 
gens malins ; ne sois point jaloux de ceux qui s'adonnent à la 
perversité! » 

LETTRE A OLEG. 

Qu'il est beau et bon pour des frères de vivre unis. Mais le 
démon nous inspire! il y a eu des guerres sous nos sages an- 
cêtres, sous nos bons et bienheureux pères; carie diable, qui 
ne veut pas le bien de la race humaine, nous pousse à des que- 
relles. Je t'ai écrit ceci parce que j'y ai été invité par mon fds 
[spirituel] que tu as baptisé (3) et qui est auprès de toi. 11 m'a 

(1) Je tais ksi le texte delliklonch qui me pantt fortbeareusemaiit oorrigé. 

(2) Math. VI. ir,. 

(3; Msli«lav, ûls de Visdimir, avait eu 01^ pour parraia , 

17 
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envoyé an de ses hommes avec une ieilre disant : « Arran- 
geons-nous et réconcilions-nous. Monfrëre(f), ilestvraiapéri: 
mais nous deux ne soyons pas ses vengeurs; mais reposons- 
nous sur Dieu; il jugera los coupables. Nous ne perdrons pas 
la lerre russe. » Et moi, voyant rUumîlité démon (ils j'ai eu 
pitié et peur de Dieu, et j'ai dit : « Lui si jeune et si peu déve- 
loppé, se prèle à la ronciliation, elcomple surle Seigneur et 
moi je suis un lioaime i»Ius péclieur ([ue tous les autres. J'ai 
écouté mon fils et je t'ai éerit cette lettre ; la recevras-tu avec 
de bons sentiments ou des injures?c'esl ce que je verrai dans 
ta réponse. Car par ces paroles je t'ai prévenu en humilité et 
en péniténce, ce que j^attendais de toi, voulant que Dieu 
me pardonne mes anciens péchés. Car notre Seigneur n'est 
pas un homme, mais un Dieu de toute )& terre, qui en ce mo- 
ment fait tout ce qu'il veut. 11 a supporté les injures, les cra- 
chats, les coups ; il s'est livré à la mort, lui qui domine la vie 
et la mort; et nous que sommes-nous, hommes pécheurs et 
méchants? Aujourd'hui nous vivons, demain nous sommes 
morts, aujourd'hui dans la gloire et les honneurs et demain 
dans le tombeau. On nous oublie et d'autres se partagent ce 
que nous avons amassé. Vois, mon ft^re, nos pères ; qu'ont-ils 
pris avec eux? Quels vêlements ont-ils emporlés? Rien autre 
chose que ce qu'ils ont fait pour leur* ilmes ? i'IiUà Dieu, mon 
frère, que tu m'eusses prévenu et que lu m'eusses écrit le pre- 
mier ces paroles. Quand on a tué nioii ci Tint qui était aussi 
le lien (2) devant toi, quand tu as vu son sang et son co^p^ 
flétri comme une neurnoiivelle. comme un a t^n eau égorgé, 
tu aurais dû dire devant ce cadavre en rentrant dans les pen- 
sées : CI Malheur à moil Qu'ai-je fait? J'ai profité de soniono- 

(1) lûailtT. Voir lu chronique chap. LXXXI* 

(S) MsUsIav qniéUil le tilleul d'Oleg, c'esUi'dire son fils ainhtuel. 
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cence. A cause de la perversité de co monde firjrilif, j'ai 
commis uu péché, causé dos larmes à un père el à nue iiièi e. 
Tu aurais dû diro avoc l)ds id : « Je couiiais muii péché ; il est 
(ou jours devant iiiui. » (> n'était pas pour avoir versé le sang, 
c'était pour avoir commis un adultère que David l'oint du Sei- 
f,'neur couvrit sa lèle de cendres et pleura amèrement; et 
Dieu lui remit ses péchés. Tu devais te repentir devant Dieu, 
m'adresser une lettre de consolation et me renvoyer ma bru 
qui ne l'avait fait ni bien ni mai, afin que je puisse Tembras^ 
ser, pleurer 8on mari et son mariage dont les cbants se sont 
cbaiigés en gémbsements. Car je n'ai pas vu leurs premières 
joieSf ni leurs noces pour mes péchés. Pour Tamour de Dieu 
envoie-moi la bientôt avec (on premier messager afin que, 
cessant de pleurer avec elle, je rétablisse dans la place qui lui 
convient. Elle s^asseoira comme une tourterelle sur un arbre 
desséché et moi je me consolerai en Dieu. D*après les lois 
qu*ont suivies nos pères et nos ancêtres la mort aurait dû lui 
venir de Dieu el non pas de toi. 

Si lu avais alors réalisé ta volonté, si tu avais pris Mourom 
et laissé Roslov et si tu avais envoyé vers moi, nous nous se- 
rions ariaiiiiés; mais réfléchis bien, était-il convenable que 
lu envoyasses vers moi, ou moi vers loi? Si lu avais dit [mon] 
enfant : « lùivoie vers Ion père » -\"ai-je pas envoyé dix fois 
vers toi ? Ksl-ce que tu t'étonnais de ce qu'un de tes hommes 
est mort à la guerre? De meilleurs sont morts, même de notre 
race. Mais tu ne devais pas chercher le bien d autrui, ni me 
faire cette honte el ce chagrin. Des esclaves ont parfois ensei- 
gné à prendre le bien d'autrui : mais cette fois-ci leur leçon a 
été mauvaise. 

Si tu commences à te repentir devant Dieu lu feras du bien 
« à mon coeur, envoie-moi un messager ou un évèque et écris- 
moi une lettre avec équité. Tu prendras le domaine qui fe re- 
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M» iil, lu it'i uiicilioras nos cœurs et nous serons [ensemble] 
mieux qu'auparavant. .î»* n'ai pour loi ni senlimenls de haine, 
ni(î<' vengeuniT. Je n'ai juis voulu voir Ion sang à Starodoub, 
mais que Dieu ne me donne pas df voir de sang [versé par] les 
mains ni par l'ordre d'un do mes frères. Si je niens(jue Dieu 
me ju<(e et la Sainte Croix. J'ai peut-être commis un pé- 
ché quand j'ai marché contre loi à Tcliernigov à cause des 
païens ; mais je m'en repens ; je i'ai répété de \ ive voix à mes 
frère, à deux reprises ; c'estque je suis homme. Si lu te trouves 
bien ainsi, reste comme tues, si lu le trouves mal, que ton 
filleul reste avec son Trère mangeant le pain qui vient de son 
aïeul, et toi reste établi dans tes domaines; entends-toi [avec 
eux] à ce sujet. Si tu veux les tuer, tu les as en ton pouvoir. 
Pour moi je ne veux point le mal, mais le bien de la terre 
russe ; si tu veux employer la violence, [souviens-toij que 
nous l'avons donné ton domaine à Starodoub étant pleins de 
bonté pour toi. Mais Dieu nous est témoin que nous nous 
sommes entendus avec ton frère ; nous n'avons aucun inté- 
rêt à nous entendre sans toi. Nous n*avons rien fut de mal, 
mais nous avons dit : « Envoie vers ton frère, afin que 
nous nous entendions. » Si quelqu'un d'entre vous ne veut 
pas le liieii, ni lu paix des chrétiens, que dans l'aulrc monde 
son âme ne voie pas la ]n\\\ divine. Ce n'est pas par nécessite 
ni par besoin que je te pai-le ainsi ; Dieu m'en e>t témoin; mais 
mon Ame m'est phis elièi'e que tout ee monde. An jugement 
dernier je ne redouterai pas mes adversaires, etc.. (i) 

(!) Le elc,.. figure dans le texte original. L édition de la Commission ar- 
cbcograpbique fait remarquer que la fia de celle lettre est peu claire. 11 est cer- 
taines plifwcs qu'il m*» été plus hcSi» de deviner «{uede tradaîre. 
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PRIÈRE. 

Maîfre do la sagesse, donateur do rinlolligonco, toi qui 
punis les insensés el qui d«^fr ii ls les hunililes, cunfirmo mon 
cœur dans l'intelligenco, ôSeigneur: accorde-moi une parole 
paternelle, car cela n'empAche pas mes h'^M o^ de crier vers 
loi : « Ciracieux Soi/ziîour, aie pillé de celui qui est tombé. » 
Le Seigneur est mon espérance, le Christ est mon refuge, le 
saint Esprit est mon abri. Mon espérance el mon abri, ne me 
rejette pas, très sainte [Trinité]. Car je t'ai pour aide dans 
le chagrin, dans la maladiOi dans tous les maux, et je te cé- 
lèbre, 6 glorifiée. Comprenez et sachez que je suis Dieu, qui 
sonde les cœurs, connais les pensées, dévoile les actions, Juge 
les orphelins, les pauvres et les humbles. Inclinez-toi, ô mon 
âme, médite les actions que to as faites, apporte-les devant tes 
yeux et fais couler les gouttes de tes larmes, confesse ouver- 
tement tes actions et tontes tes pensées au Christ el purifie- 
toi. 

Saint André (1) père bienheureux, pasteur du Christ, ne 
cesse pas de prier pour nous qui t'honorons afin que nous 
menions de côté toutes colères, tous chagrins, les souillures, 
les péchés et les misères, honorant fidèlement ta mémoire. 
Protège, 6 Vierge, mère pure, ta- ville [de Kiev] qui rèi^ne par 
toi, afin que nous nous fortifiions en toi, que nous espéi ions 
en toi. que nous surmontions tous les obstacles, que nous 
terrassions nos adversaires el que nous soyons ol)éissanls [au 
Seigneur]. 0 glorieuse mère de Dieu qui as engendré le très- 
saint Verbe de tous les saints, reçois notre offrande el protège 

(1) Celle dévolioQ spéciale à saiDl Aodré atlesle la popularité dont ce saint 
jouimail à Rier, où aaiTUtla légeade il était vanu. Voir la chronique» Cb. V. 
ci riodez au mot Aodré. 
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de tout danger, de tout toarmentà venir ceux qai t*iinplo- 
rent. Nous te prions, nous, tes serviteurs, et nous plions de- 
vant toiles genoux de notre cœur. Incline ton oreille^ ô pure, 
et sauve-nous dans les soucis où nous sommes plongés etpr^- 

.sorve dos ravages onnemis ta ville, ô Mère de Dieu. Protège, 
St^ignciir, Ion liéi il.if;»', ne liens pas compte de nos péchés, 
aie j)ilié(lt' nous q;ii le prio/is, toi qui par pitié pour la terre 
csl né sans (i>uvro df l'iionime, et as daigué le rovélirderiiu- 
nianité. Épargne-moi, Soigneur, eiigeadre-toi et conserve 
celle qui l'a enfanté pure après renfantement, et quand tu 
siégeras pour juger mes œuvres, Dieu impcrcablc et sans ta- 
che [juge-moi] comme un Dieu qui aime les hommes. Vierge 
très pure qui n'as point connu le mariage, aimée de Dieu, toi 
qui diriges les (îdèles, sauve-moi quand je péris et que je crie 
vers ton fils. Aie pitié de moi, Seigneur, aie pitié ; quand tu. 
me jugeras, ne me condamne pas aux flammes et ne m*accuse 
pas dans ta colère. C'est la prière que t'adresse la Vierge pure 
qui t'a enfanté, ô Christ, la foule des anges et le chmar des 
martyrs. Par Jésus-Christ Notre Seigneur' auquel appartient 
rhooneur, et la gloire parle Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
toujours, maintenant et dans tous les siècles i venir. 
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AARON (Apon-L), frère de Moïse, XI. 

ABEL, personnage biblique, XL» Ll. Le récit de la manière donl 
Adam et Ève l'ensevelirenl (XL) ne figure pas dans la Genèse et 
est emprunté à un texte apocryphe. 

ABIMELECII, personnage biblique, XXXI, LI. 

ABHAIIAM, personnage bibUque, XIII, XXXI, XL, XLVI. Le récit 
où Abraham est représenté comme détruisant les idoles (XL) fa- 
briquées par son père Thara est emprunté à un texte apocr>'phe. 

ACHAB, personnage biblique, XLVII. 

ADAM, personnagebibUque, XIII, XXXV, XL(voy. Abel), LXVIII.XC. 
ADRIEN, empereur romain, XXV, La ville d'Adrien, ib. Voy.Andri- 

nople. 

ADRIEN, pape, XLII. La chronique le cite comme ayant pris part au 
VU* concile avec Taras de Gonstantinople, Politien d'Alexandrie, 
Théodorite d'Antioche et Elie de Jérusalem. 11 fulpape de 772 à 799. 

ADRIATIQUE (Mer), L 
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ADOULB (A,^oy.i6i>}, marchand russe, 945, XXVII. Il figure dans 
le traité conclu avec les Grecs, par Igor. Nom Scandinave. 
Ancien norae Audulfr, latin Adulfris. Cf. Anglo-saxon Eadwolf, 

ancien allemand AudulfCTbomsen). 

ADOUN (A,\oyii7,\ mnrclmnd nisso, 94:i, XXVII. Il figure dans le 
même trailé. Nom égaieim nl Scandinave. Ancien norsn Audunn, 
I dun, Odinnus, ang.-sax. Eàdwinc, ancien ail. Audowin (Th.). 

ArmOUE 'Prodiges en), IX. 

Ar.AMEMNON, père dOrtsle, XX\ . 

AGAU, personnage biblique, XXXIX. 

AGARÉENS, 866, XVI, LXXIX. Cest le nom des Sarrasins descen- 
dants d'Ismael et d'Agar. Ainsi qull résulte de la comparaison 
de deux textes du Paterik(§4 etS), il doita^appliquerauxPoloTtses. 

AfiATiioN, pape, XLII. Son pontificat se place entre les années 

079-G82. 

AIÉPA {Aienn\ fils d Asen, prince des Polovlses, 1107, LXXXVII. 

Sa fille épouse (ieorgcs, fils de Vladimir. Vn autre Aïépa esLfils 

de iiirgen; sa fille épouse le fils d'Oleg, 1107. 
AKTEVOi; (AKiciioy), ambassadeur d'Oleg, 912, prend part au 

Iraitc conclu avec les Grecs. Cq nom parait Scandinave. M. Thom- 

sen le rapproche de Tancien norse Angantyr. Toutefois ridentîA' 

cation est douteuse. 
AKOUN (ÀKoyii-b, Hicoyiii»), prince russe, neveu d'Igor, 945, 

prend part au traité de paix avec les Grecs. Nom normand. 

Ancien norse Ilakun(a). Il se rencontre très souvent dans lesins- 

cripUons runiques suédoises. Voy. fakotm. 
AI^BANIE, I ; cilée dans la description du parta tro du monde entre 

Sem, Cham et Japhel, d'après le texte grec de Georges Uamar- 

lolos ÇWinii) 

AI.DAN f A.i,\am.), marchand russe, envoyé à Constantino- 
ple, XXViJ. Nom Scandinave. Ancien norse, Halfdanr; très com- 
mun dans les inscriptions suédoises runiques où il est écrit 
Halllan, Hallan, AIftan. Haldanus dans les diplômes latins. Anglo- 
saxon Ilealfden. 

ALEXANDRE, roi de Macédoine, XIII, tXXIX, LXXX, LXXXIX. 
L'histoire des peuples impurs ehfennés par Alexandre dans les 
montagnes du nord (LXXX) est empruntée à Méthode de Patare. 
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(Voy. ce nom). — Le roman d'Alexandre traduit en slavon a 
pénétré de bonne heure en Russie. (Voir mes Études slaves, 
p. 160.) — Alexandre à Jérusalem, voy. Anges. — Alexandre, père 
do l'empereur grec Léon, règne avec lui, 887, XLX; ib. f»07,O12, 
XXI-XXIL 

ALLEMANDS (M'IiMma). Font partie do la race de Japhet, I; ils sont 
cités entre les Romains et les Korliazes; Allemands chrétiens 
venus de Rome suivent le texte hyp. pour proposer à Vladimir 
d'emljrasser le catholicisme, 980, XL; Vladimir envoie chez eux 
voir comment ils célèbrent la liturgie, 087, XLI ; ambassadeurs 
allemands chez Sviatoslav, 1075, LXIX. Je traduis par .Mlemands 
le mot Niemtsy; il est possible que cette traduction ne soit pas 
absolument exacte. I.es Slaves désignaient volontiers par eu nom 
tiré de l'adjectif niem, muet« les peuples voisins dont ils ne com- 
prenaient pas la langue. Pendant longtemps dans la bouche du 
peuple russe ce mot a désigné toute espèce d'étrangers : « les 
Niemtsy allemands, anglais, hollandais, etc., ». 

ALVAD ou ALVARD (/Vioa^T,, A.iDap4-L), 94o, XXVil, envoyé de 
(îoudy à Constant inople. Ancien norse Hallvardr, Alvard, Hal- 
wardus . 

AM.\ZO-NE.S (Les^, XI. Il en est question dans une citation de Geor- 
ges Ilamarlolos. 

AMPI1IL0QI;E (AM'Mi.ioxin1),évèque de Vladimir, 1103, LXXXVL 
A.MON, AMMON (Amout.), personnage biblique, LXXIX. Fila de 
Loth et père des Ammonites. Les Bulgares sont rattachés par le 
chroniqueur à sa race ; celle race est impure par suite de l'in- 
ceste de Loth. 

AMOUND (AMoyir,\'i,, nMiiHL,;b}, 9'i5, XXVII, boïar russe. Ancien 
norse Amundi, Amundus, ou llamundr, Eymundr. 

.\NASTASE (.\HacTac'i>), 988, XLII, nom de l'habitant do Khor- 
son qui indiqua h Vladimir où se trouvaient les sources qui ali- 
mentaient la ville. — 1018, collecteur d'impôts du roi de Pologne 
Boleslav. Ce personnage est inconnu aux chroniques polonaises. 
— de la ville de Dieu, XXIV, cité à propos d'Apollonius de Tyane. 
II est appelé dans le texte grec 5 ;ji;Y*^ 'Avarrâît;; Os; j:ri>.£w^. — 
évêque de Kherson, ft!H, 096, XLIV, XXLV. Vladimir lui confie 
l'église de la Dime à Kiev. 
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ANATOLE (AHamîiiii), XLII, est cité comme ayant pris part au 
IV* eoncile. 

ANDRÉ. D'après les ÉvangUes, saint André, Irère de saint Pierre, 
était né à Betlisaidd. Il assista aux noces de Cana et fut témoin 
du premier miracle de J.-G. Après la mort du Sauveur on ne sait 
rion de posilif sur cet apôtre. Un certain nombre d'auteurs ccclé- 
siastiquef» voTilent qu'il ait évangéiisé la Scylliie. (Origène, Corn- 
metitftires sur ta (ienèsc, ap. Migne, t. XIÎ, n 02 ; E\uèbe, Histoire 
errlrsiast/'que , livre III, chap. Isidore <U' >eville , De Ortu et 
ObilH Palruin qui in scnptura laudif>u^ f/fertoitur, ch. lAX; 
saial Ilippolyle, Livre des douze apôtres, ciiù par Mamachi ; Origi- 
ne» et antiguitatet ehristianœ, Rome, 1845, t. H, p. 102, elles 
antres écrivains cités par M. Golonbinsky, Histoire de tÈgUee 
rwetef 1. 1, p. 12, 13;. Étant donnée cette tradition, il est tout naturel 
que les ctoétiens russes aient voulu rattacher leur pays à la mé- 
moire d'un des apôtres de i.-C. Hais il y a loin de Kiev et surtout 
<le Novgorod aux rives delà mer Noire. On supposa donc que l'a- 
pôtre se trouvant à Kherson avait eu l'idée (faller regagner Uome 
en traversant toute la Russie pour rejoindre la terre des Varc^ues. 
l/inventeur de ce singulier itinéraire n'avait évidemment aucune 
idée de la valeur des distances. U est d'ailleurs assez naturel 
de supposer à un apôtre Tesprit d'aventure qui fait entreprendre 
de grands voyagea dans les pays inconnus. M. Goloubinsl^y pré- 
tend démontrer que ce rédt n^appartient pas à Tauteur de la diro- 
nique et qu'il est d'origine postérieure. En effet, on lit plus loin 
dans la chronique(cIi. XXXIX} :« Le démon pensait: «C'est ici ma 
« demeure; les apôtres n'ont point enseigné ici, les prophètes n'y 
<i ont point prophétisé. » Mais si les apôtres n'ont point été ici en 
personne, leur enseignement y retentit...., etc. >' II ne faut pas 
être trop rigoureux et exiijer d'un moine chroniqueur l'esprit de 
suite ou la logique que nous demandons à un historien contem- 
porain. Quoi qu'il en soit, le récit imaginé à Kiev a évidemment un 
double but : 1* celui d'exalter les origines chrétiennes de cette 
ville; S* de tourner légèrement en ridicule les Novgorodiens. 
L*ap6tre André se moque de leurs bains, in<!onnus dans la Petite* 
Russie (voir Bains). Itfais les Novgorodiens ne restèrent pas en 
reste avec Kiev. Les chroniques de Novgorod affirment que IV 
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pôtre prêcha rÉvaoj^Ue dans cette ville, qa*il y baptisa, qu'il y 
laissa son bâton pastoral en sonvenir 

Dès 1086 on trouve à Kiev une église de Saint-Aadré. Peut-être 
même est-ce l'existence de cette église qui aurait donné Tidée 

d*iniagincr la légende Kievienne. En 1212 le prince Mstislav Ro- 
manovifch fît élever près do l'endroit oii aurait été plantée la 
croix de Saint-An* Iré une église de l'Exaltation de la Croix qui fut 
en 1240 détruite parles Tartares. En 1744 l'impératrice Elisabelli, 
pondant son séjour ii Kiev, ordonna de construire en cet endroit un 
nouveau temple eu 1 lionneur de saint André. Celte église, en 
style rococo, est Tœuvre de l'arehiteeteRasteili; èlles^élève sur 
une terrasse d*oii Ton domine le Dniéper elles plaines environ- 
nantes et peut être considérée comme une des plus remarquables 
de la Russie. Aujourd*liuiencore le quartier le plus ancien de Kiev 
B*appelle le quartier Saint-André. 

A dater du siècle, les Russes, se fondant sur la chronique de 
Novgorod, rattachèrent directement les origines chrétiennes de la 
Russie à la prédication de saint André. Ivan le Terrible, dans ses 
controverses avec le jésuile Possevin, aruauiit de cette tradition 
pour déclarer que le chriblianisuie était aussi ancien en Uussie 
qu'en Italie (voir llert>erstein, Guanini, OderlKmi). La critique 
moderne considère ce voyage d*André comme une Invention pure 
et simple. André porte en russe répllhète de Penozvanny, le pre- 
mierappelé, par ce qu'il est considéré comme le premier apôtre ap- 
pelé j»r le Seigneur (vpwTâxXtfcs^). C'est en son honneur que Pierre 
le Grand insUtua Tordre de Saint*André» le premier des ordres 
russes. Dans l'ordonnance sur les ordres russra de 1797, André 
est qualifié de Protecteur de la Russie (IIOKpOBHTeAl» Pocciu)» 
Snnrius Andréas Russt'x Palronus. 

AM)11IAT1E (duLi vient le nom de la mer Adriatique, AH i>,ipi- 
nuin). Uy a dans le texte jLrrec de (îeorges Hamarlolos reproduit 
par la chronique 'AB^uxt;. Remarquer la nasalisation de la forme 
slave. Il s'agit sans doute des environs de la ville d'Adria» ou Ha- 
dria, ville de la Vénétie qui a donné son nom à la mer Adriatique. 

ANORINOPLE (OAptHi»). prise par les Bulgares, 916, XXV. EUe 
avait d'abord porté le nom d^Orestias. Les Bulgares rappellent 
encore aujourd'hui Odrin. 
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ANDUUNIQUE (Aiupoiiiiiri*), apôtre des Slaves, disciple de saint- 
Paul, XX. Il est mentionné comme ayant été évèque de Pannonie, 
c'est-à-dire des Slaves «lue la Chronique suppose avoir existé dans 
ces régions dès le premier siècle do Tère chrétienne. Il y a là une 
erreur (évidente, mais consacrée par une tradition dont on trouve 
i "écho ailleui-s que dans la Chronique. La Chronique dans les indi- 
cations qu'elle fournil ici suit évidemment la Vie de Méthode, 
écrite eu slavon sans doute par un des disciples de Tapôtre slave 
et souvent eitée sous le nom de légende Paononienne. (Voir mon 
ouvrage Cj/rUle et Méthode^ introduction p. xzxvi sq. et di. TI, 
p. 117). Mais l^ssertion de la Vie ite Méthode se retrouve dans 
Hésycbius, VUa Chmentif, ap> Farlati lllyricom sacrum, II, 83; 
dans le CAranttfOn JMUca/tf éd. Ducange, p. 4â7. An Ironique no 
nous est connu que par un passafro de saint Paul, Ep. aux Ro- 
mains, XVÎ, 7 :« Saluez Andronique et .Junias, mes parents, qui 
ont été prisonniers avec moi, qui sont considérables parmi les 
apôtres et qui onl nicnie cru en Jésus-Christ avant moi. » Même 
en admellanl i autheiilicilé des traditions concernant la fondation 
de révéché de Syrmium dont Andronique aurait été le premier 
titulaire, on ne peut admettre avec Nestor que ce disciple eût été 
Tinstitoteur de la nation slave. Les Slaves n'apparaissent en Pan- 
nonie et en Syrmie que plusieurs sièdes après Tère ebréUenne. 

ANGES. Digression sur les anges, XC. 

ANCLAIS (Pays des —, 3eM4a Aur'L.uiH'LCKan, Aiir-b-inHc), I, 
XV'. Dan^^ le premier passage il s'agit évidemment des Angles, 
antérieurement à l'invasion de l'Angleterre par cette population. 
Remarquer dans le second passage la précision avec laquelle la 
Chronique, identiliant les Angles aux Varègues, affirme l'origine 
normande des uns et des autres. 

ANNA (Aima), sœur des empereurs grecs, Basile et (Sonstantio, 
épouse Vladimir, 988, LXII; sa mort, 1011, XLVIl. Nestor appeUe 
cette princesse Il'bsapima (tsiésaritsa), Timpératrice» c'est-à-dire 
le princesse impériale, fiUe et sœur des empereurs. La traduction 
de M. L. Paris rend improprement ce mot une fois par celui de 
tzarine, et une autre fois (p. 146) par ces mots : épouse du tzar Vla- 
dimir. Elle ajoute en note (p. 152): a Nestor donne ici la qualité 
de tzar à Vladimir. Cependant, ainsi que je l'ai dit dans une pré- 
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cédentc noie, les grands princes de Russie ne ooniniencùrcul à 
prendre ce litre qu'à dater d'Ivan Vasilievilch, au xv« siècle (s<f). » Il 
serait curieux de voir la Chronique donner par avance à un prince 
russe un litre qui ne sera connu de ses successeurs que quelques 
siècles plus tard. Le seus du mot U'i'.oapima est suffisamment 
expliqué par les deux passages du chap. XLII où Ton voit la prin- 
cesse porter ce titre avant son mariage. 

ANTIOCHI S, personnage biblique, LX, XCII. 

ANTIOCIIE (Miracles d'Apollonius de ïyane à), XXIV. — Mélèce, 
patriarche d' Antioche, XIII. — Patriarchat d' Anlioche, t*. 

ANTIPA, voyez Antoine. 

ANTOINE (Ain oiiin), fondateur du monastère des Cryptes, iOoi, 
1069, 1073, LVII, LXVI, LXVIII. Sa biographie est longuement 
racontée dans les chapitres en question. Il s'appelait dans le 
monde Anlipa et était né à Lioubetch (gouvernement de Tcherni- 
gov, district de Gorodnia). Le nom d'Antoine qu'il prit dans 
la vie monastique commence, suivant un usage fréquemment 
observé dans l'Église orientale, par la première lettre d » son 
nom laïque. L'Église russe honore sa mémoire le lû juin. — An- 
toine, évèque de louriev, 1089, LXXIII. 

APOLLINAIRE, évèque d'Alexandrie, X LU; mentionné comme ayant 
pris part au V" concile. 

APOLLONIUS de Tyane (Ano.ioiiiiil TiniiiiHi»), XXIV; le récit de 
ses miracles est traduit mot pour mot de Georges Hamartolos(voy. 
édit. Mikl, p. 185. un extrait d'un ms. de Vienne et Georgii Hamar- 
(oli chronicon, ed. Murallus,III, 132-133). 

ARABIE, heureuse, ancienne (ApaDiîicn.iLiian, — CTapbiliuan), 
L Le slavon traduit ej6r';juir/ par si'lna qui veut dire primitivement, 
forte, par suite prospère. 

ARAM, personnage biblique, LXXXIX ; c'est le cinquième tils de Suiii 
dont les descendants^euplèrenl la Mésopotamie.. Son nom est em- 
ployé ici pour désigner la population de cette contrée. 

ARES (Ap'bîi, Apiiii), nom du dieu de la guerre qui interprète 
celui de Baal (p. 80}, adoré par les Israélites; c'est le grec 'Apr,;. 
Voy. Baal. 

ARFAST ( Ap-b-l'acT-L), XXVII, nom d'un boïar russe qui prend part 
au traité de 945 avec les Grecs. Nom Scandinave. Ancien norse 
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Arnfaslr, parliculièreraent iisilé eu Suède et en Danemarck. For- 
mes latines Arnnslus, Arnfaslus. 
AUCADIE vAi>!;a.ii!i\ !. 

AUlUS (Apiiii), celebi-e hérésiarque, XLII ; menlioûné dans Texposc 

de la toi chrétienne. 
ARMÉNIE, grande et petite (ApiiMeHifl), 1. 
ARON. Voy Aann, 

AROSLANAPA (Apocaauana, Âpi>c.lAiiAna), 1113,LXXXV,priDce 

des Polovlses, vainctt par les Russes. 
ASADOl K fAca^oyKi»), prince des Polovtses, pris par les Russes, 

1078, I. V. 

ASEN (AciiH I,, Oceiri., Ac'hin.), I. V. rrincu des Polovtses fail 
prisonnier par Vladimir Monomaque.— Autre prince des Poiovlses 
menlioimé dans la Chronique, p. 11U7, LXXXVI, père d'Aïépu, 
dont la fiUe épousa Vladimir en 1107. Ce nom se rencontre fré- 
quemment dans lliistoire de Bulgarie. Vers la fin du xn* siècle 
c*est un Asen qui restaure la monarebie bulgare (vers 1186). On 
rencontre après lui Jean Asen II, 1218-1S41, Michel Asen III, 
iS46-ll5l» le Serbe Constantin Asen, 1188*1277, le prétendant 
byzantin Jean Asen 111. Voy* 0$en. 

ASËR (Aciipit), XL, personnage biblique, fils de Jacob; on sait 
qu'il donna son nom à une des douze tribus. 

ASIE ( Aciiilncnii cTpAiiA), mot à mot la contrée asiatique» I. 

ASKOLD, voy. OskoU. 

ASMOUD (AcMy.n-),^'*.), XXXIX, 94C,ib. Tuteur dujeunc Svialos- 
lav, fils d'Igor. Nom Scandinave. AncîennorseAsumudr, très com- 
mun dans les inscriptions runiques suédoises, et dans tous les 
pays Scandinaves. 

ASPOUBRAN (AcnoyGpairi,, ou Anoyô'LKapt) , 943, XXVII; 
nom d*un marchand russe qui prend part au traité avec Cons- 
tantlnople. Sous ces formes évidemment corrompues, tt est 
assez difBcfle de reconnaître le véritable nom qui, à coup sùr, 
n*est pas slave. U. Tbomsen suppose que ce peut ètr& Tancien 
norsc Ospakr. 

ASOUP (Acoyiii»), 1103, LXXXV; prince des Polovtses, tué par les 
Russes. 
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ASSYRIE, ASSYRIENS, L Les Hébreux caplifs en Assyrie, XL* 
Eséchias et les envoyés duroi dWssyrie, LXIX. Cenldix-liuil miUe 
Assyriens tués la nuil par un ange, XG. 

ATHANASE, évèque d'Alexandrie, XLll, prend pari au premier con- 
cile. 

ATHOS, voy. Sainte Montagne. 
AVAIŒS, voy. Obres. 

AZGOULOII (A3roy.ioyii),illl, L V, prince de Tarov, l'un des 
princes polovlses, fait prisonnier par Vladimir Monomaquc. 
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BAAL {Ba.î'L), XL, idenlifié au dieu grec Arès (voy. ce mol) dans 
l'exposé de l'hisloire de la foi chrélicnne fait par les Grecs à Vla- 
dimir. 

BABYLONE (BaBiLioii b) BxSj'/Mtix, II, LXIX. Tour de Babylone, 
lour de Babel, II. La Chronique ne reproduit jamais le texte bi- 
blique dans toute sa pureté. C'est ainsi qu'elle donne le nombre 
d'années (iO) pendant lequel on travailla à la construction de la 
tour. Ce nombre n'est pas dans la Genèse. La Genèse ne donne 
pas non plus le nombre des nations (72) entre lesquelles Dieu 
dispersa l'humanité primitive. 

BABYLONIENS, XI. Leurs mœurs, d'après une citation de Georges 
llamarlolos. Voy. Chaldéens. 

B.\CTRIANE (BaKTp-L, LJi/.Tf.cv), I_j Baclriens (Baurpinnc, 
0\ KTpi;iiie , hxA-y.xK'.) , XI , assimilés aux Brahmanes dans 
un extrait de la chronique de Georges Hamarlolos. 

B-\GOUBARS (Baroyoapci,), 1085, IV, et ses frères, princes po- 
lovlses, vaincus par Vladimir Monomaque. 

BAINS. V. La description des bains russes que Nestor met dans la 
bouche de l'apùtre saint André est encore exacte aujourd'hui. 
Celle description allesle 1 clonncmcnt qu'inspirait aux nations 
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. voîaiaes la mode des bains en usage chez les Uusses. Ai]jourd*buî 
encore les Bouriates ne peuvent comprendre comment leurs voi« 
sins russes se soumettent volontairemeot à une pareille torture. 
Lesverjîcs dont parle saint André sont tout simplement de petites 

verj^'elles do bouleau 1res souples et destinées a aclivor la cir- 
culation du s'^ng. Nulle part on n'emploie l'eau de tan, dont parie 
notre texte. II existe dans les moindres villages russes des bains 
de vapeur pour les deux sexes. Ce sont en effet de petites maisons 
en Lois pourvues d un énorme four eu briques sur lequel on jette 
deFeau qui se vaporise. M. Goluubinsky fiiit remarquer dans son 
Histoire de FÉglfeerusse (I, p. 7), que les Petits-Russicns ne prati* 
qnent pas les bains de vapeur, comme les Grands-Russes. Il y a 
donc dians le récit de la Chronique une intention ironique vis-à« 
vis des Grands-Russes. L'usage de ces bains, inconnu aux autres 
peuples slaves, parait avoir été importé par les Normands de Nov- 
gorod. Il est encore fait mention des bains dans le chapitre relatif 
au meurlredes envoyés drcvlianes. M. (ioloubinsky suppose qu'il 
s"agit de bains de baignoire, à la modo occidentale. Le texte me 
parait désigner un bain de vapeur. Du reste on peut avec vrai- 
semblance admettre l'existence dans ce palais princiur d'une ins- 
lallation inconnue aux masses populaires. 

fiALAAM (Ba-^aaMi»), XXIV, XG. Personnage biblique. 

BARLAAM (Bap.iaM'L), LVII^négoumène du monastère Petebersky. 
n était flls d*ttn boïar de Kiev appelé Jean. Il se fit moine en 105G 
et fut établi hégoumène par Antoine. Ses restes reposent dans la 
partie des cryptes dites Cryptes d'Antoine. Oncélôbre sa mémoire 
le fG novembre. 

BASILE ( Ikicu.liiil), saint, XLII, est cité comme ayant raconté This- 
toire du portrait de Jésus-Christ peint par saint Luc et envoyé 
à iioiue ; maitre do la jeunesse, !. V. 

IJASIt.E (Barii.n.), moine envoyé par David Igarovilcli à Vasilko, 
10U7, LXX\II;ce personnage prend tout à coupla parole et se 
substitue à l'annaliste; peut-être l'annaliste (voy. l'Introduction), 
avait-il écrit simplement sons sa dictée, on copié son récit; peut* 
être aussi était-ce le nom de baptême du chroniqueur. 
serviteur de David Igorovitcfa, id. lieutenant de Sviatopolk à 
Vladimir, id. 
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BASILE, empereur grec, 8G8, XVII ; 887, XIX. La Chronique indique 
simplement le commencement et la fin de son règne. Il s'agit de 
l'empereur Basile le Macédonien. Les dates données par la Chro- 
nique ne sont pas d'accord avec la chronologie généralement adop- 
tée qui fait régner cet empereur de 866 à 88G. — Basile II, ses 
guerres avec Sviatoslav, 974, XXVI ; son traité avec lui, id; reçoit 
les ambassadeurs de Vladimir chargés d'étudier la religion grec- 
que, 987, XLII; guerre avec Vladimir, il lui donne sa sœur en 
mariage, 988, X4II. Voy. Constantin et Anna. 

BASILE (Églises de Saint-), à Kherson, où fut baptisé Vladimir, 988, 
XLLII. — A Kiev, construite sans doute en mémoire de celle do 
Kherson à l'endroit même où s'élevaient les idoles, XXXVIII. — 
Autre église à Vychégorod, où furent ensevelis Boris et Glcb, 
lOlo, XLVIL 

liELDIOUZ (Hc.i.iKj.Th, lie.i.toy.Tb), i 103, LXXV, prince des Po- 

lovtses, fait prisonnier par les Russes. 
BELKATGIN (Ce.iKaTriiirL), prince polovtse battu en 1078 par 

Vladimir Monomaque, L V. 
BELZ (BciOTi), ville prise par laroslav, 1036, LUI. Elle appartient 

aujourd'hui à la Galicie (arrondissement de Zolkiew) et compte 

environ 2,^00 habitants. 
BENJAMIN (Bciii.nMiiH'L), personnage biblique, XL. 
BÉRENDII. Voy. l'art, suivant. 

BÉRENDITCIIES ou Bérendieï (Dcpeiuii'iH, Bcpcii,vt"), 1097, 
LXXXII; llOo, LXXXVI. Peuple nomade de race turque. Ils vivaient 
sur la rive gauche du Dniéper et jouèrent un certain rôle dans les 
luttes intestines des princes russes au xi'' siècle. Ils furent vain- 
cus par Vladimir Monomaque et devinrent tributaires des princes 
russes. Leur nom disparait à partir du xin» siècle . Le personnage 
appelé Bérondii (berger de Sviatopolk, qualifié de Turc, qui fut 
chargé de crever les yeux à Vasilko) appartenait évidemment à ce 
peuple. 

BÉRESTOVO (DcpccTODo, liepccTonoc). colline et village, 980, 
XXXVIII; lOlo, XLVII. Sviatoslav et Vsévolodo y résident, 1073, 
LXVIÏ; leur palais est brûlé par les Polovlses, 10G9, LXXIX; Tou- 
gorkan y est enterré, id. Nom d'une colline boisée qui dominait 
Kiev; il vient des ormes [l/erest), dont elle élait plantée. Les princes 
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russes y earent pendant longtemps leur résidence d*été. Vladimir 
y mourut en 1015. 

BERN (BepHi), boXar russe, Tun des signataires du traité de 945» 
XXVII. Nom Scandinave très commun, ancien nor8eBjom;angl.* 
saz. Beorn; anc. allem. Bero. 

BETIIËL (Bc'Mi.i'h), XL, ville de Palestine oiï Jéroboam, roi de Sa- 
marie, élablil comme idole une vache d'or. 

BETIII.ÉKM : Hii.ivieOM'b), XL, ville de Palestine. 

BIALoiJKKECiS plus exaclomenl niéIobôr(''jic (B-L.io6cpc;Hic) 945, 
XXVll;'j71, XXXVI, loc.'ililr située vers i'emboucliuro du Dnie- 
per. Son noiii sigiiiîie le /liuaye blanc. Dans le traité conclu en 
9io avec les Grecs, il esl^dil que les Russes ne pourront passer 
I hiver à Biélubéi éjie, qui alors appartenait aux Grecs, ni à Saint- 
Éthérius (voy. ce mot), mais qu'ils devront retourner dans leur 
pays. D'après Sclilœtzer (IV, 83) certaines cartes latines dé^gnent 
cet endroit sous le nom de Uuu» album. Cest dans ces contrées 
que s'élève encore aujourd'hui la ville d'Akl^ermam (ai tartare 
et en turc ville blanche) que les Romains appelaient Alba Julia, 
les Grecs Leukopolis, les Slaves Belgrad (la ville blanche). C'est 
non loin de cet endroit que Sviatoslav fut tué par les Pelché- 
nègues, 972. 

11IAL0< iOllUD, BIELr.i )lt< )D (R'h.n.rpn.v^, 1) i-..i h ropo.vJ-V Petite 
ville auxeaviroas de Kiev, résidence des concubines de \'ladimir, 
XXXVIII ; fortifiée par Vladimir en 992, XLIII; a ssicgco parles Pet- 
chénègues, 997, XLVl; Vseslav s'y réfugie, 1069, LXIV; VasOko y 
est emmené enchaîné, 1097, LXXXII ; Nikita, évèque de Bièlgorod, 
XGIII. Cette ville était, ainsi que le dit la Chroniqui^ située à dix 
verstes environ de Kiev (onze kilomètres). Elle fut détruite au xiu' 
siècle par le Khan tartare Baty, mais restaurée par le prince 
lithuanien Oédimin. Elle compte aujourd'hui environ 1,(.iO0 habi- 
tants. On a lu prélcntioii d'y nionlror les trous qui servirent de 
réservoir pour la bouillie et l'hydromel dont il est quesliQûdans 
nolru Chronique (.\LV 1). 

BIANDIOUK (D;iii4ioiî'b), serviteur du prince Vladiuiir, lOOo, 
LXXVllI, envoyé par lui à Ilar. 



!• C'Mt par erreur qu'au a ïuipiinië Bialubérog et Dùlogarod, li4e> Iliélo. 
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BIÉLAVIÉJA (r>f,.iaBtH^.\), 9G5, XXXII, 1684, t. V, forleresse des 
Kozares, prise en 965 par Svialoslav et allaquée en 1082 par les 
Russes. On a supposé que c'élail la forleresse do Sarkel, mcn- 
lionnée par Constantin Porphyrogénùte {De adm. imperii, XLII), 
et dont il traduit le nom par à'jz?:v ij^-T'.;/, Biélaviéja veut préci- 
sément dire en slavonla tour bhnche. On ne sait pas exactement 
où était située cette ville. La forme vieille de Sarkel est d'après 
M. Berezine Charkil(Ia ville jaune). Dans un mémoire publié par 
TAcadémie impériale de Pétersbourg (appendice au tome XXXII, 
1878), M. Rosen a fait remarquer que chez les Vogoules sar veut 
dire blanc et kel maison. 

BIÉLOOZÉRO, BIELOÉZÉRO (B h-ioc oncpo. r>'h.ioo:iopo), le lac 
Blanc; sur les bords de ce lac habitent les Ves, VU; Sinéous s'y 
établit, XV. C'est aussi le nom d'une ville. Des devins y sont tués, 
1071, XLV. Habitants de — fait prisonniers par Oleg, 1096, LXXXI. 
Le lac Blanc ou, comme on l'appelle souvent, le lac Biéloest situé 
dans le gouvernement actuel de Novgorod (pays des anciens Ves). 
C'est de ce lac que sort la rivière Scheksna, affluent du Volga. La 
ville qui s'appelait autrefois Biéloozéro s'appelle aujourd'hui Bié- 
lozersk, c'est la forme de Tadjectif; aux environs de cette ville 
s'élèvent encore aujourd'hui de vastes kourganes (tumuli) que 
les gens du pays appellent Kourganes de Sinéous ; des fouilles 
effectuées en 18o9 n'ont donné aucun résultat intéressant. Biélo- 
zersk, après avoir été le siège d'une des trois premières princi- 
pautés russes, fit ensuite partie des principautés de Novgorod et de 
Rostov. C'est aujourd'hui un chef-lieu de district sans importance. 
Elle ne compte guère que 6.000 habitants. 

BITYHNIE, L ravagée parles Russes, 941, XXVL 

BLAQLERNES (Église des) (Uepin.ni. en. r>oropo,;imt. B.ia- 
xcpH'h). On écrit aussi Blachernes. C'élail le nomd'un quartier de 
Constanlinople où s'élevait le grand palais byzantin et l'église du 
même nom qui servait de chapelle au palais. Une source sacrée (Ila- 
giasma) qui existe encore aujourd'hui était douée de propriétés 
miraculeuses. C'est dans ce sanctuaire qu'avait été déposée la robe 
indestructible, Imaton ou Maphorion de la Vierge, retrouvée, sui- 
vant la tradition en 469, chez une Juive de Jérusalem. Cette pré- 
cieuse relique accomplit dans l'histoire byzantine une foule de 
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mirades. Romain Leeapène allant conféror avec Siméon, tsar des 
Bulgares» s'en revêtit. L^image de k Vierge jouait un rôle analogue. 
< Cette image, dit M. Schlamberger (article publié dans le Tmpi du 
23 janvier i88â)élait le talisman même deConslanlinoplo; généra- 
lement représentée face, les mains levées dansTaltitude consa» 
rppo de l'oraison, implorant son Fils en faveur de sa chère cl dé- 
vote cop)tnl'\ la poitrini' le plus souvent cachée sous un on »rme 
médaillon représentant la tèle du Rédempteur sous le nimbe cru- 
cigère, elle apparail dès lu \i' siècle, sur une foule de monnaies 
impériales; aucun type n'y figure plus communément dans la 
suite... Sur les besants d*or de Midiel Paléologue, vainqueur des 
pafens et restaurateur de Tempire, elle est représentée debout au 
milieu de la grande muraille de sa patrie d*adoptioii; les mains 
étendues, la grande Tbeotokos semble vouloir les protéger à 
jamais. » 

Après la ronversion de la Russie an christianisme, la Vierge 
des Blaquernos révérée dans tout TOrient devint chez elle l'objet 
d'un culte spécial. C'est ainsi que nous trouvons dans la Chronique 
même de Nestor (XCI) une église do la Mère do Dieu dos Blaquer- 
nus à Kiev. Il y a également un village desBlaquernes aux environs 
de Moscou (li.iaxepiicKOC Ce.io). L'Église russe célèbre encore 
ai^ourd^hui, le i juillet, la translation de la robe miraculeuse au 
sanctuaire de CtMistantinople. 

Le quartier des Blaquernes était situé entre la siziàme colline 
et la Corne d'or. L*étymologie du mot fSkxjfifi»eaX douteuse. Les 
uns le font venir des fougères («1:9 tmv ^A;^) qui eroissaieni 
dans cet endroit, d^autres d*un Scythe appelé BX«xlf»« Qui aurait 
été assassiné dans ce quartier, d'autres du latin Îo^mb à cause 
des marécages qui s'étendaient aux alentours. Théophylacte 
appelle cet endroit Axx^pvx et le fait venir du latin lueerna (thon) 
parce que ce poisson était fréquent dans ces parages. 

La transcription exacte du mol grec et slavon serait Vlakhernes. 
Sij'ai donné la forme Blaquernes, c'est parce qu'elle se reucontro 
dès le xn!« siècle dans Villehardouin. 
BLUUD ^rj.ioy,\i>), voiévode de laropolk, 98G, XX.KVI II,- trahit son 
maître et aida Vladimir à le fiiiro périr. Nom slave. Bloud veut 
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dire faute, erreur, crime. Ce nom ne se rencontre qu'une seule fois 
dans les annales russes ; peut-être faut-il le considérer comme 
symbolique. 

BOIAUS. L'orthographe habituelle boyard doit être absolument 
rejetée; elle a été calquée sur celle des mots usuels gaillard, 
richard, vieillard; mais elle n'est nullement conforme à l'étymolo- 
gie. La forme la plus ancienne du mot est ftoliarin qui veut dire 
le meilleur, de la racine bolj, mieux. In est un suffixe qui désigne 
l'individualité (voir ma Grammaire russe, p. 40}. Roliarin a cessé 
d'être en usage à dater du règne de Pierre le Orand, et a été rem- 
placé en nisse moderne par la forme abrégée barin, moi qu'em- 
ploient les gens du peuple en parlant de leurs supérieurs. Le der- 
nier boïar fut Ivan lourievitch Troubetskoï, mort en 1750. Les 
boïars apparaissent dûs les premiers temps de la conquête de 
Uurik; le prince les établit dans les villes et leur assigne certains 
revenus; c'est parmi eux qu'il choisit ses principaux fonction- 
naires, les posadniks ou baillis des villes, les voïévodes ou chefs 
d'armée. Ils ne forment point une classe fermée ; le prince fait de 
qui il veut un boïar. Tant que la Russie no fut pas arrivée à 
l'unité, les boïars eurent la faculté de passer d'un maître à un 
autre, en abandonnant toutefois les domaines ou les revenus qui 
leur avaient été concédés. L'empire une fois concentré dans les 
mains du tsar moscovite, ils se groupèrent autour de lui, devin- 
rent ses conseillers, ses ministres, ses ambassadeurs ou ses 
généraux. Le peuple russe appelle encore aujourd'hui boïars 
tous les hôtes invités à une noce. Cette circonstance s'explique 
par ce fait que les jeunes mariés reçoivent le titre de prince el 
princesse, d'où le proverbe : A la noce tous boïars. 

BOLDINY (monts) (C.n>4iiHU, Bo.miiiiij Topu), 1075, LXVIII; 
monts situés près de Tchemigov où Antoine se creusa une crypte ; 
du temps de Nestor il y avait encore sur cette montagne une église 
de la Mère de Dieu. 

BOLESLAV, BoleslavI*', roi de Pologne (r>o.icc.iam>). Il est appelé 
Boleslav le Lekh par la Chronique; Vladimir vit en paix avec lui, 
996, XLV; allié avec Sviatopolk, il attaque laroslav et le bat sur 
le Boug, 1018, L ; il marche sur Kiev, s'y établit elen est chassé, 
ib; sa mort, 1030, LUI; Kazimir de Polognerend aux Russes huit 
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cents prisonniers emmenés par Boloslaven captivité, 1023, LVI. 
Ce roi porte dans Thisloire de Pologne le [nom de iioleslav le 
Grand ou le Vaillant. Les historiens polonais le font mourir en 
102G. Il était fils de Mieszko I""" et de la princesse tchèque Dom- 
browka. Il agrandit la Pologne vers rOccident aux dépens des 
États Toi»ins (Acquisition de la Silésie, de la Poméranie alors 
slave, de la Lusace, de Graco^e, etc.). Vers la fin de sa yie il 
tourna son ambition du côté de la Russie. Il avait antérieurement 
à 1013, au témoignage de Thiotmar, donné sa fille en mariage à 
Sviatopolk, neveu do Vladimir. Son expédition contre Kiev, men- 
tionnée rapidement dans notre Chronique, est racontée avec plus 
de détails par le chroniqueur allemand Tliielmar (l'erlz, t. IFI), et 
parla chronique polonaise vulcraircnient attribué:' ù Nfartin Gal- 
lu3(ld., t. IXj. Les auteurs postérieurs n'ont guère idil que puiser 
dans ces trois écrivains. D'après Thietmar, qui parait le plus véri- 
dique des trois annalistes, Boleslav aurait dès 1013, sous le règne 
de Vladimir, fidt une expédition on Russie et ravagé le pays. 
Kestor ne parle pas de cette expédition. La relation de Gallns, 
représentant Boleslav entrant à Kiev avec des Polovtses auxiliaires 
et frappant de son sabre la Porte d'or, est évidemment erronée. 
Gallus a confondu notre expédition avec une guerre de Rolcslav II 
contre iâ Russie, guerre qui eut lieu en 1009. Nestor a fait de 
même. Voir la dissertation de M. Jean karlowlcz ; Quxstiunes ex 
hislurta pulonica sxcul' XI. I. De /inh'slai primi Oel/o fiiovensi. Ber- 
lin (sans date). Des historiens modernes russes ou tchèques ont 
prêté à Boleslav Vidée de fonder, pour l'opposer à PAllemagne, 
une grande monarcbie slave. peut être exagérer. Il fiiut se 
défier de ces assertions et ne pas prêter aux hommes du x* siède 
les idées du nôtre. (Voy. Krizek, D^iny Narodu Shvanskych^ 
Histoire synchronique des peuples Slaves, Tabor, 1871; Ous« 
pensky, Les premières monarchies slaoes (en russe), Saint-Pélers* 
bourg, i872.) 

L'expédition de fioleslav le Vaillant contre Kiev fut le premier 
choc de la Pologne et de la Russie an moyen âge. « Ces guerres, 
dit un historien polonais, détournèrent peut-ètrj Tattention de 
la Pologne des bords dè l'Elbe et de la Baltique vers lesquels on 
aurait dû diriger toutes les forces du pays ; mais elles flirent riebes 
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en conséquences ; non seulement elles élenUirenl vers l'Orient les 
' frontières de rinflaenco polonaise, mais encore elle» senrirentau 
rapprochement de deux grands peuples et à rétablissement de 
' rapports oommerdauz. Cest de ce temps sans dente que date le 
grand mouvement commercial qui se développa sur la route de 
Breslau, Cracovie, Sandomierz, vers Kiev et les bords de la mer 
Noire... f.es nipporls avec la Russie durent aussi influer sur la 
civilisalioucn Pologne. C'est par l'intermédiaire de la Rufîsieque 
se firent sentir en Pologne les influences byzantines ; dans l or- 
^anisation de la monarchie absolue, dans ses rapports avec 
l'Église, dans les premières modes polonaises, dans la structure 
^es églises, elles ont laissé de nombreuses traces. » (Micliel Bo- 
bryaski, Dsieje polskie w Zary^ie, Esquisse àeChi'stoire de Pelote, 
Varsovie, 1880.) 

BOLESLAY 11, roi de Pdogne, se mtte aus querelles inteslines des 

princes russes, 1069» LXIV; il s'allie aveclziaslav contre Vseslav 
etesl obligé de retourner dans la terre des Lekhs. (Voir l'arU préoé* 
dent.) Ce prince, qui porte dans l'histoire de Pologne le surnom 
de Sînialy (Hardi), r«'''-na de à 108(1. .\prèR un rèq:nc des plus 
belliqueux (expéditions en Mont^rie, en itussie, en Hohème, etc.) 
il fut détrôné pour avoir assassiné Stanislas, évèque de Cracovie, 
et mourut en exil. 
BOLBSLAV III, roi de Pologne, époux de Sbyslava, fille de Sviatopolk, 
1103, LXXXIV. Ce prince joue un r61e important dans rhistoire 
de Pologne, où il porte le surnom de Krzywousty (à la bouche* 
torte). 

BOLOUGH,BLOUCH (Bo^oymb, 5.ioytui»), chef des Polovtses, 

10o5, L. 

BONIAK (HoîifTin.) chef des Polovtses, ravage les environs de Kiev, 
1096, LXXIX; bat les Hongrois, 1097, LXXXII; s'allie au prince 
russe David, id. ; iî assiège la ville de Loubno et est obligé de pren- 
dre la fuite, 1 107, LXXXVII;mentionnéégalementdaasle testament 
de Vladimir Moaomaque. La carrière de ce chef polovtse se pro- 
longea longtemps encore après la période comprise dans la Ghro> 
nique; il est mentionné pour la dernière fois en 1186; il fut battu 
celte année-là par le prince de Tchernigov, OlegSviatoslavitch. 

BOR (Bop-b), localité mentionnée dans le récit des malheurs de Va- 
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silko, 101)7, XXXII. Go n'est peul-èlre pas ua nom propre; Ifor dé- 
signe en slavon-mne ud bofe de npin. 
BORIS et GLEB (Bopnci» , Faiidi») ; Boris, file de Vladimir et d*«ne 
Bulgare, 968; lieutenant de son père à Roslov, 988; Boris en- 
voyé par son père contrôles Petchénègues, 1015, XLVtl ; il revient 
après la mort de son père et refuse de prendre le pouvoir au dé* 
triment de SviatopolK, id.; il est assassiné par Sviatopolk, id.; 
son nom est encore montionné. XLXVH, LI ; ses restes sont trans- 
portés dans l'église construite par iziaslav, 4072, LXVI ; son nom 
invoqué par laropolk, 1087, FA'Xlï; sa fête est la féte de la terre 
russe, IdO.H, LXXVI ; laroslav, fils Iaroi)olk, mis en liberté auprès 
de son tombeau, HOl, LXXXIV; le jour de sa fêle, 1094. I. V. 

Le nom de ce prinee et de son fir^ Gleb est un des plus popu- 
laires de l'histoire russe. Ce nom ne parait pas être d*orIglne 
slave; Il est difficile, sinon impossible, de lui trouver une inter- 
prétation satlsfiiisante. Il se rencontre d^'à dès le a* siècle dans 
rhistoire de Bulgarie; le prince Boris, le premier prince chrétien 
de Bulgarie (852-907), fut mis au nombre des saints; c*est de la 
Bulp:nrie sans doute que ce nom fut apporté en Russie avec la 
litlérnturo chrétienne. — Il ne faut pas oublier d'ailleurs que la 
mère des deux princes était bulgare. — I n ms. slavon du xm« 
siècle, conservé à la bibliothèque synodale de Moscou, représente 
lu portrait de ce prince sur un fond d'or. (Jireczek, HiaUnre des 
Bnlgares, chap. vu.) 

Le meurtre des princes Boris et Qleb, assassinés par leur frère 
Sviatopolk, présente un des épisodes les plus fiwquents de lliis- 
tolre du moyen fige. Ce qui est sans exemple peut-être, c'est la 
popularité à laquelle les deu.\ frères sont arrivés, grâce à leur 
triste destinée; s'ils otaient morts de leur mort naturelle, leurs 
noms seraient probablement oubliés aujourd'hui. L'intérêt qui 
s'est attaché àeux en a fait en quelque sorte les saints nationaux 
de la Russie. Ce n'était pn somme qu'un assassinat politique; on 
en a fait un martyre; il semble que l'Église russe, qui appelle leur 
père Vladimir l'égal des apôtres, ait voulu prendre possession de 
la ftmille princière en y glorifiant deux confesseurs de la foL 

Quatre-vingts ans à peine après leur mort leur lète est déjà la 
féte de la terre russe. Leur culte était si populaire dans la Russie 
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occidentale, qu'après l'union religieuse de ces pays avec la Pologne 
et l'Église romaine, les hagiographes catholiques comprirent les 
deux saints dans leur martyrologe sous les noms de saint Romain 
et de saint David. (Le P. Verdière, Origines catholiques de tÉglisf 
russe. Éludes de théologie publiées parles PP. Daniel et J. (iaga- 
rin, Paris, Lanier, 1857.) Ils avaient en effet, ainsi que l'attestent 
des textes russes, reçu ces noms au baptême . (CKaaaiiic o en, 
Dopiic t II r.i-tCfe, récit concernant les saints Boris et Gleb, 
édition Sreznevsky, Saint-Pétersbourg, 1860, p. 8^ 

BORIS, fils de Vialcheslav, prince de Tchernigov, s'établit dans cette 
ville et s'enftiil à Tmoutorakan, 1077, LXIX ; revient à Tchernigov, 
1078; périt en combattant, id., LXX, et L V. 

BORIS et GLEB (Église des SS.), construite par Iziaslav à Vychégo- 
rod lors de la translation de leurs reliques, 1072, LXVI. 

nORlTCH (Défilé de) (Bopii'iem> YnoaT»), endroit situé auprès do 
Kiev où Kii s'établit d'après la légende, VI ; XLIII. 

BOSPHORE (Boc«i>op'i>), L II porte en slavon-russe le nom de Sou J 
[Cy,\i>y, c'est la transcription du norse smd qui, comme on sait, 
veut dire détroit. 

BOUDY (Boy4u), voïévode et précepteur de laroslav, insulte Boles- 
lav de Pologne, 1018, L. La forme ancienne de ce nom est Bondy, 
le même caractère ayant désigné successivement a nasal et 
ou. Nom Scandinave. Ancien norse Bondi, Buanti, Bunta, Bondo. 

BOUG (Bayn»), fleuve; les Boujanes ainsi nommés parce qu'ils où 
sont établis sur le —, VII; les Doudlèbes habitaient sur le — , 
où sont aujourd'hui les Voihyniens, IX; combat entre Boleslav le 
Vaillant et les Russes sur le—, 1018, L; Sviatopolk et les Polo- 
nais sur le — , 1097, LXXXII ; expédition de Vladimir Monomaque 
sur le —, 1090, L V. Le Boug prend sa source en Galicie dans 
les Carpathes et, après un cours d'environ 700 kilomètres, se jette 
dans la Vistule sur la rive droite. Il trace sur la partie supérieure 
de son cours la limite ethnographique entre les Russes et les 
Polonais. Il ne doit pas être confondu avec le Bog, l'ancien Ilypa- 
nis, affluent du Dniéper. 

BOUIEFAST (Boye*acT'L), envoyé de Sviatoslav, fils d'Igor, 
prend part au traité conclu en 9'*5 avec Constantinople. Nom 
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Scandinave; ridenUfication n'estpas certaine. Ane. norseVefoabr, 
Vyfastr ou Bofester, Bofaslus. 

BOUJANES, peuple slave établi sur les' bords du Boug et qui lui 
doit son nom, VII. Gd nom n'apparail qu'âne seule /ois dans les 

chroniques russes. 

BOUJSK f rîoY;r:î.cin,), vi!!" fr^rtifiéc nuprjs do laquelle Volodar ren- 
contra David, 1097,L\\XII; Davids'y établit, 1100, LXWIII. Cette 
ville doit snnsdouto Plro i lentiliée à celle de Busk située en Gali- 
cie près du confluent d(.' la Pillwa, dans le Boug. Boujsk est un ad- 
jectif géographique déri vé du nom du fleuve Boug. 

BRAIiMANES (BpaxMaiu*), mentionnés au chap. XI dans un pas- 
sage traduit de Georges llamartolos ; ils sont assimilés anx Bae- 

tliens; le grec dit : v^as^ 3k-api Br/.-:s'.avs?ç -t^zs: npayyixyî'.;. 

BREST(BepccTnîi). ville ;Sviatopolk s'y réfugie, 1019, LI; attaquée 
par laro8laT,1022, Lit; 1097. LXXXil; passim,1 101,LXXXIV, 1074, 
T. V; habiUnts de^ , 1097,LXXXII. Cette yOle s'appeUe at^onr- 
d'huien russe Brest Litovsk, en polonais Bnese Litewsky (Brest 
en Lithuanie). L'élymologie de ce nom se rattache au mot Beretl, 
orme, c. f. Bérestovo. Longtemps disputée parles princes russes, 
Brest finit par être ratt-^chée à la IJthuanie et par suite à la Polo- 
gne. C'est à Brest que fut signé à la fin du xvi" siècle {ibdù) le 
fameux acled'union enlreTÉglisc catholique et l'Hudise orthodoxe. 
Cette ville, située sur la frontière ethnographique des nationalités 
russe et polonaise, compte aujourd'hui environ 20,000 habitants 
(sur lesquels 10,000 Israélites). On n'y rencontre d'ailleurs, — je 
rai visitée, — aucun monument de son antique Ustoire. 

BRETAGNE (Ile de) (BpeTAHiii), mentionnée eomme fusant par* 
tie de Iliéritage de iaphet, I; usages de ses habitants d'après une 
citation de Georges llamartolos, XI. Dans ce dernier passage 
la traduction de M.L. Paris, p. 13, a fait de la Bretagne la Vitanie I 
à l'instar de Scherer qui écrit Witanien, 

BRIATCHISLAV{Bp/imiic.iaD'L, Bpn'iiic.iam.). prince, fils d'Izias- 
lav, petit fils de Vladimir, 1001, XLVII; prend Novgorod et est 
battu par laroslav, 1021, LI, et meurt en 104'j, LVI ; il a pour fils 
Vseslav. — Un autre Brialchislav, fils de Sviatopolk, est men- 
tionné à l'année 1104, LXXXVI; le palais de Hriatchislav, à Kiev, 
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1668, L\U\. Ce nom se retrouve dans les chroniques tchèques 
sous la forme Bracislav, Bretislav. 

BKODY (Bpo,\u), les princes russes se réunissent auprès de laro- 
polk dans celte ville, 1084, L V. Le nom Brod, Brndi/, le gué, les 
gués, se rencontre fréquemment dans les pays slaves. La localité 
désignée par Vladimir Monoraaque ne peut être identifiée avec la 
ville polono-juivo de Brody dans la Galicie actuelle qui n'a été 
fondée qu'à la fin du xvii'= siècle. 

BROUNY (Bpoynu), marchand russe, prend part au traité conclu 
avec les Grecs, 945, XXVII, Nom Scandinave. Il est, dit M. Thom- 
son, très fréquent dans les documents suédois, rare ailleurs. 

BIILG.VRES, BULG.\UIE (Crbrapc, Bo.irapc, Bo.irapi.ciîaiï 
:ieM.iii). La Bulgarie occupée par les Slaves, III ; la Bulgarie 
du Volga, IV ; la Bulgarie danubienne baptisée, 869, XVIII ; l'empe- 
reur Léon, allié aux Hongrois, ravage la Bulgarie, 90i, XXI ; elle 
est ravagée par les Petchénègues, 944, XXVII; Svialoslav s'en- 
gage à ne pas ravager la Bulgarie, 971, XXXVI; il attaque les 
Bulgares, dans Péréïa slave ts, 971, XXVI ; Svialoslav attaque les 
Bulgares du Danube, 967, XXXII ; blé importé de la Bulgarie du 
Volga, 10J4, LUI; les Bulgares du Volga, nation scylhe, envahis- 
sent le pays des Slaves danubiens, VIII ; expédition de l'empereur 
Michel contre ces Bulgares, 858, XIV; Constantin (Cyrille), apôtre 
des Bulgares, 898, X,X; les Bulgares commandés par Siméon 
battent les Grecs, 915, XXV; les Bulgares informent l'empereur 
que les Russes marchent contre lui, 949, XXVI ; mort de Siméon ; 
son fils Pierre règne sur les Bulgares, 942, XXVI; les Bulgares 
informent les Grecs de l'arrivée des Russes, 449, XXVII ; expédi- 
tion de Vladimir contre les Bulgares et traité avec eux, 985, XL; 
les Bulgares mahométans chez Vladimir, 986, ib.; 987, XLl; les 
Bulgares du Volga occupent Mourom, 1088, LXXIi; Técrituro 
slave commune aux Russes et aux Bulgares du Danube, XIX. 
Projets de Vasilko contre eux, 1097, LXXXIII. 

Le prince russe, dans le traité de 945 avec Conslantinople, doit 
empêcher les Bulgares noirs de ravager la Chersonèse, 945, 
XXVII ; les Bulgares sont les enfants d'Ammon, issus des filles de 
Loth qui connurent de leur père, c'est-à-dire un peuple impur, 
LXXIX. 



Il faut bien se garder de confondre les Bulgares danubiens, 
nation slave et ebrélienne, avec les Bulgares du Yotga, nation 
finnoise et mahomélane. Les Bulgares du Danube constitoeni 
une nation slave établie en Mésie, au vi« siède» qui foi otgA" 

nisée par des Bulgares finnois arrivés dans cette province ait 
vif siècle. A partir du ix" siècle les deux nations se fondirent en 
une seule et c'est do leur fusion qu'est résultée la nationalité 
bulgare qui subsiste encore aujourd hui sur la rive droite du 
Danube et sur les deux versants du Balkan. Ils devinrent chré- 
tiens vers la fin du IX" siècle: c'est chez eux que fleurit pour la 
première fois la littérature slavonne ecclésiastique qui passa 
depuis en Rjissie. La Chronique indique leurs relations avec les 
princes rosses et Tempire byzantin. SUe nous apprend que 
Vladimir eut pour concubine une Bulgare qui lui donna deux de 
ses fils, Boris et Gleb. (Voir ces noms.) 

Les Bulgares du Volga appartiennent à la même race que 
ceux qui organisèrent la Bulgarie danubienne; mais ils ne se 
croisèrent pas comme ptix avec des Slaves et ne devinrent pas 
chrétiens. C'est pourqiK i l i chrunique les appelle des Bulgares 
noirs, des Scylhes ou des enfants d'Amraon. Leur principal éta- 
blissement était silué entrele Voltra et la Kama. Ils parlaient un 
idiome turc et avaient embrassé l'islamisme qu'ils s'efforcèrent de 
propager à la eonr de Vladimir. Leur premier prince musulman 
avait été le khan Almos Lors de la conquête tarlare leur 
nom disparut. Il subsiste cependant encore ai:^ourd1iui dans 
celui du village de Bolgary (gouvem^ent de Kasan). Ce vi^ 
lage s'élève auprès do remplacement de la capitale bulgare qui 
fut détruite par Tamerlan. Il ne reste que quelque débris de ces 
ruines qui, au temps de Pierre le < Jrand, étaient encore fort consi- 
dérables. Elles ont été décrites par un grand nombre de voya geurs. 
BYZANCE (liii.jaiiTiH). Ce nom n'est employé qu'une seule fois 
dans la Chronique, dans un morceau sur les magiciens, traduit du 
grec de Georges llamartoloij, XXIV. Le nom slave est Tsiesar Grad 
(Ut3apL rpa^ii), la ville impériale. Voy. CwHmimptt, 
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GAIN, personnage biblique XLF, XLXII, LI. Dans cj dernier pas- 
sage, il est dit que Gain subit sept châtiments pour avoir tué 
Abel, et Lamech soixante-dix. Gelle assertion ne figure pas dans 
la Bible et doit être empruntée à un texte apocryphe. 

CAIPHE, personnage biblique, est signalé comme ayant prophétisé 
avec la permission du Seigneur comme Balaam et Saiil, XXIV; 
je ne sache pas qu'il figure dans le texte officiel de TÉcrilure. 

GAMALIE (U'aMauii/i), région qui fil partie de l'héritage de Cham, L 
Il faut lire Gabalie (Ka6aX{av). G était une contrée méridionale de 
TAsie-Mineure sur les confins de la Lycie et de la Pamphylie. 

CAPPADOCE, fait partie de I hérilage de Cham, L 

CARIE, ib. 

GVÏflERlNE (KaTCpiina), UUe de Vsévolod, morte en 1108, 
LXXXVIII. 

GAUCASE(KaDLKaciiiicKiJi ropu). Les monts du Caucase sont 
désignés comme monts de Hongrie, II. Les anciens géographes 
s'imaginaient que les monts Caucase s'étendaient sans interrup- 
tion à travers l'Asie jusqu'aux Indes, en Europe jusqu'à rillyric, 
Il y a sans doute ici une confusion entre les monts Caucase et les 
Carpathes. 

GELESTIN, pape de Home cité dans l'exposé de la foi présenté à 

Vladimir (988, XLII) comme ayant pris part au troisième concile* 

Il s'agit de Célestin I^ qui fut pape de 422 à 432. 
CÉPHALONIE (ile de), fait partie de l'héritage de Japhet, L 
CIIALCEDOINE (I\a,iKC,\oii'i>), concile de , XLII. 
CIIALDÉENS. Ont leurs mœurs particulières, XI. (Passage extrait do 

Georges Hamartolos.) 
GHAM, personnage biblique; son héritage, I; ses fils occupent le 

Midi, II; fils de Noé, XL; attentat des fils de Gham contre Théri- 

tagc de Selh, LXVII. 
CIIANAAN, terre de — . Abraham arrive dans la terre de Ghauua u 
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auprès d'un t.'i'nnd chêne. Dieu lui donne ce pays, XL; il n'csl 
point, question du grand clirne dans la Genèse ; ce détail est, 
comme beaucoup d'autres, empmnlé à ud texte apocryphe; le 
peuple de — vaincu par Josué, ib. ; vaincu parles Hébretuc, UCVJI. 

GHIO (XtOHi»), Ue, fait partie de rbéritage de Japhet, I. 

CHOSROÈS (Xo3A[)oii). roi de Perse, attaqué par les Ougres (hon- 
grois), alliés avec Tempereur Héraclius, VIII. Voy. Ougres. 

CHYPRE, fitit partie de l'héritage de Cbam, I. 

CILICIE, fait partie deTltéritage de Cham, I. 

CIjÉMENT(saint)(KiiiMeiiT'L); Vladimir, converti au christianisme» 
prend avec lui les reliques ai ni Clément et de saint Theb, 
XLIU. 11 s'agit évidemmenl des reliques du pape Clément, qua- 
trième évèque de Rome qui, suivant certains auteurs, exilé eu 
Chersonèse par Trajan, aurait subi le martyre. D'après les lé- 
gendes slaves et romaines (voir les textes cités dans mon Cyrille 
et Méthode, p. 68) ses reliques longtemps perdues auraient été 
découvertes par saint Cyrille, lors de son séjour dans la pénin- 
sule, et transportées par lui à Rome, où elles auraient été dépo- 
sées dans régUse dite de SaintrCIément, sur le mont Celius. 
(/é., p. 102. Voir dans les Bollandistes, Mars, tome H, Ut vie 
des deux saints connue sous le nom de legeuda italieat Vtta cum 
translntinnc sancti démentis.) Cette translation aurait eu lieu 
vers 800. Evidemment la tradition locale n'avait point admis que 
les précieuses reliques eussent été enlevées en Italie, puisque la 
Chronique nous montre en 988 le prince Vladimir les emmenant 
avec lui. La Clironique ne nous dit pas où il les aurait transpor- 
tées. En tout cas elle confirme les traditions qui veulent que 
saint Clément ait péri en Grimée. 

CLÉMENT, abbé du monastère de Saint-Étienne sur Klov, futélabU 
abbé par Ëtienne, 1091, LXXIV. 

CCELÉSYRIB, fait partie de l'héritago de Japhet, I. Dans le texte 
slavon elle est appelée Koy.incoypiH, transcription assez exacte 
du grec KefXr, 2jp(a. L'édition allemande de Sclierep(Leipzig, 1774), 
faite sur un texte défectueux, traduit ce mol par Kilia. M. Louis 
Paris, qui traduisait l'allemand de Sclieror, a mis le Chili (sic). 

COLCHIDl' , fait partie de l lierita.Lnj de Japhet, I. 

COMAUENE, fait partie do ruérilagu du 6cui, 1. 
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CONSTANTIN (KoHCTAHTiiHb), frère de Méthode, apôtre des 
Slaves, est envoyé par l'empereur de Constantinople chez les 
princes Rastislav, Svalopluk et Kotsel. U est plus connu sous le 
nom de Cyrille. Voy. Méthode. 

CONSTANTIN LE GRAND, XIII; époque de son avènement, 315 ap. 
J. C; Vladimir comparé à lui, XLVII. 

CONSTAJS'TIN V, empereur grec, iconoclaste, .fils de Léon; miracles 
arrivés sous son règne, LX ; c'est Constantin Copronyme, 741-773. 

CONSTANTIN VII, empereur grec, fils de Léon VI (c'est le fameux 
Constantin Porphyrogénèle) ; il règne conjointement avec Léon, 
Alexandre et Constantin, et traite avec les Russes, 912, XXII; il 
commence à régner, 913, XXV ; il est fils de Léon (VI) et gendre de 
Roman, id; il établit Roman empereur en Grèce, 920, XXV; il 
traite avec les Grecs, 945, XXVII; il est surnommé Tsimiscès; 
Olga vient sous son règne se faire baptiser à Constantinople, 955, 
XXXI. Sur cet épisode voy. Olga. C'est par erreur qu'il est sur- 
nommé Tsimiscès. Certains mss. disent simplement Constantin 
fils de Léon; l'annaliste ou le copiste se sera laissé influencer 
par le nom plus récent de l'empereur Jean Tsimiscès qui régnait 
un siècle plus tard, 969-975. 

CONSTANTIN IX, empereur grec; règne avec Basile et traite avec les 
Grecs, 971, XXXVI ; reçoit avec Basile les envoyés de Vladimir et 
leur fait montrer les pompes du culte byzantin, 987, XLI; ils don- 
nent leur sœur en mariage à Vladimir à condition qu'il se fasse 
chrétien, 988, XLII. 

CONSTANTINOPLE (U'bcapb rpa4T>) attaquée par les Russes, 852, 
XLII ; (le chroniqueur déclare raconter ce fait d'après des an- 
nales grecques; cette date est en contradiction avec celle qui 
figure au chapitre suivant, les Russes n'étant arrivés qu'en 862); 
expédition d'Oskold et Dir, 866, XVI ; expédition d'Oleg, 907, 
XXI ; expédition deSiméon de Bulgarie, 914, XXV; id., 929, XXV; 
expédition des Hongrois, 934, XXV; expédition des Russes, 941, 
XXXVI; voyage d'Olga, 955, XXXI; expédition de Sviatoslav, 
671, XXXVI; Varègues à ConstanUnople, 980, XXXVIII; séjour 
des envoyés de Vladimir, 987, XLI ; expédition des Russes, 1043, 
LVI; Olcg à Constantinople, 1079, LXXI; la fille de Volodar s'y 
marie, MOi, LXXXVI; conciles, XLII. Les traités fournissent quel- 
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qaes détails sur la lopographie de celle ville. Le nom slavua de 
celte ville est tH6$ar g /ad, nom qui 8*681 conservé en serbe et en 
bulgare. Ce nom, qui veut dire simplemenl la ville impériale, a 
donné lieu à de ficheuses conftiBÎons. On 8*imagi&e qu*il veut 
dire la ville des Isars russes. H. C. Roussel par «emple, dans 
son Hisloire de ta guerre de Crimée, éail : « t'anUque Byzance, 
la cilé promise, que la vieille langue russe nommait déjà Tsar- 
grad, la cilé des tsars. » C'e5?t oublier que du temps de Nestor il 
n'y avait point de tsars russes; d'ailluurs ce nom de Tsargrad, 
créé par les bulgares, so rtîncontre dans les premiers textes de 
leur lillèralure. 

COilCVlŒ (KepLKoypa) fait partie de l'iiérilage de Japhet, I. 

CORNELIUS, personnage des Actes des apdtres, XLTII. 

CRÈTE, fait partie de rhéritage de Gbam, I. 

CROATES (XpbsaTU» Xopsaru;; la forme rasse est idenUque à la- 
forme indigène Hrvat). Croates dans l'armée dH)teg» 907, XXI ; $i- 
méon de Bulgarie est vaincu par eiiz« 942, XXVI; Vladimir mar- 
che contre eux, 993, XLV; Croates blancs, appartiennent aux 
slaves du Danube, III. Ces Croates blancs, au témoignage de 
Constantin Porphyroi^cnète, demeuraient sur le Vag, afflnctit 
la rive gauche du Danube, qui prend sa source dans les Carpa- 
thes; c'est d'eux que s étaient détacliôs les Croates proprement 
dits qui au vu' siècle étaient allés s elaijiir dans les régions 
comprises entre le Drave et la met Adriatique. Les Croates 
blancs BeXsxpMSitM f^ftart ôfncfoi Xp(»$dhi0ii reslés au pied des 
Carpathes, avaient conservé le paganisme tandis que les autres 
se convertirent de bonne heure au christianisme. {De adm. imp, 
ch. III.) C'est des Croates blancs qu*il est constamment question 
dans notre Chronique, sauf au chap. XXVf; il 8*agit là des Croa- 
tes illyriens, mais le chroniqueur s'est évidemment trompé de 
date, Siméon étant mort en 'Ml. Les Croates (blaiif^?' pont encore 
mentionnés comme voisins de la Silésio dans la (Ihrouique de 
Kosmas de Prague à l'année i08G. {Fontes rcrntn Ixjhemic, t. II, p. 
116.) Ils durent se fondre peu à peu avec les peuples voisins. Il 
n'en reste plus de trace aujourd'hui. 

CUHANS. Voy. PolovUe», 
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CYH, bcrélique, condamné par le sixième concile de Conslanlinople, 
XLII. 

CYRÉNAÏQUE (Koypiiiiiji), fait partie de rhérilage de Cham, L 
CYRILLE, évoque d'Alexandrie, fait parlie du troisième concile, 
XLII. 

CYRILLE, évéque de Jérusalem, prend part au neuvième concile, 
XLII. 

CYRUS, roi de Perse; Daniel vil sous son règne, XC. 
CYTIIËRE, lie, fait partie du domaine de Japhet, L 
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DAJBOG (,l,a-/T:,u.nor'b, Jlù}KhC)orL>)y divinité païenne dont Vladi- 
mir établit l'idole sur une colline à Kiev, 980, XXXVUI. L'exis- 
tence do celte divinité slave nous est attestée par d'autres textes 
que par la Chronique de A'es/or, par la chronique dite Hypatienne 
(année 1114), et parla traduction slavonne de Malala, qui l'iden- 
tifie au soleil (il traduit le grec t;/.i;;). M. Jagic lui a consacré une 
importante monographie dans VArchiv fur Slavische Philologie, 
T. V, p. 

Il y démontre que la forme primitive du nom est 4a^K4i> Bon», 
le dieu donnant. Il le considère comme analogue au dieu Khors 
(voy. ce mol^. Un conte serbe publié par M. Novakovitch et com- 
menté par M. Jagic, mentionne un dieu Dabog qui représente lo 
chef des puissances infernales. Mais en admettant l'authenticité 
de ce personnage mythique, il n'est pas sûr qu'on puisse Tiden- 
lifier avec Dajbog. Dans un ancien poème russe, le Chant de 
r Expédition d'Igor, les Russes sont appelés petits-fils de Dajbog; 
mais le texte de ce poème (dont l'original est perdu) est trop 
peu sûrement établi pour qu'on puisse le considérer comme une 
autorité en matière mythologique. Remarquer que l'idole de Daj- 
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bog clail siluce sur une COlUiie; U n'est question ni de temples 
ni de prêtres dans le peu qae noas savons de la mythologie 

russe. 

DAI.MATIE, fnit pnrlio de rinTilage de Japhet, l. 

DAMASE, pape, ussislo au deuxième concile, XLil ; il fui pape de 366 
À 384 el lutta éoergiquemeiit eoatre lliérésie arienne. 

DAMICN, moine du monastère Petchersky, célèbre par ses anstéri- 
tés et ses miracles, LXVIII. 

DAN, fils de lacob, XL, donne son nom à une tribu disraël où Jéro- 
boam établit une idole, id. 

DANIEL, prophète, XXXI, LXVIII, XC. — évéque de louriev, lil3, 
XCin. Ce personnage joue un rôle considérable dans l'iiisloire 
lilleraire russe. II a laissé un récit do pèlerinage à Jérusalem qui 
a élé plusieurs fuis réimprimé el traduit en français par M. Norov. 

DANUBE (4oyHaii),sejelledanslePont-Euxin, II; Slaves établis sur 
le Danube à l'endroit où sont aujourd'hui la Hongrie et la Bulgarie, 
Hl; les Bulgares s'établissent sur ce fleuve et attaquent les Sla- 
ves, Vin ; peuples établis sur le Dniester, près du Danube, IV ; les 
Bulgares Danubiens, XIX (voy. Bulgares); etpéditlon des Petcbé- 
nègues sur le Danube, 9i5, XXV; expédition d'Igor, 911, XXVII ; 
expédition de Sviatoslav contre les Bulgares, 967, XXXII ;Pâréia- 
slavets sur le Danube, 969, XXXIV ; expédition de Vladimir, 
lOiS, LVI. 11 n'est jamais question dans notre texte que du Danube 
inférieur. Ln Chronique l'appelle Donnai; c'est le nom usité 
chez tous les peuples slaves. Les biovènes le donnent même à la 
ville de Vienne. 

DAlilL S, roi de Perse, cilé dans la digression sur les anges, LXXXIX. 

DAVID, personnage biblique ; son avènement dté pour établir la 
chronologie, XIII ; citations XXXI, XXXIV, XXXVIII, XL; ses pro- 
phéties, id.; les moines doivent avoir sur les lèvres son psautier 
pour d^ouer les embûches du démon, LXVIII; citation, LXXIX ; 
id., LXXXIX; id., lettre de Vladimir à Oleg. Les nombreuses cita- 
tions du psautier attestent la popularité de ce livre dès les pre- 
mir-res années du christianisnie russe. 

DAVID IGUROVITCII ou fils d'igor, s enfiiil devant Oleg avec Volo- 
dar Uostislavitch, 1081, LXXI ; fait j)risonnior, 108-2, id. ; Davi4^ 
fait des Grecs prisoufiiers cl reçoit Dorogobouje, 1084, id. ; Vla- 
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dimir l'établit à Vladimir, 1085, id. David fait la paix avec Svialo- 
polk, Vladimir, Vasillxo Roslislavilcli, 1097, LXXXII; il fait assas- 
siner Vasilko (voy. ce nom) cl cherche à s'emparer de ses biens, 
il est assiégé à son tour dans Vladimir, s'enfuit, s'allie avec les 
Polo vises, ses guerres, id. et 1098-1100, LXXXIII; sa mort, le 
2iimai lllâ, XCI. II est encore mentionné [année 1090) dans le 
testament de Vladimir Monomaque. 

David Igorovitch est ce que les historiens russes appellent un 
prince isgoîou beztniestnyi, c'est-à-dire sans héritage, un prince 
sans terre comme Jean d'Angleterre; il erre de domaine on 
domaine et ne doit un lambeau do territoire qu'à la bonne vo- 
lonté de ses frères ou à des courses aventureuses; ainsi s'expli- 
quent son ambition, ses perfidies, ses cruautés envers Vasilko, 
son alliance avec les Polovtses, contre lesquels on le voit marcher 
plus tard avec ses frères. 

DAVID SVIATOSLAVITCII, fils de Sviatoslav II, grand prince de 
Kiev. 11 s'établit à Smolensk, lOO.'J, LXXVIll; Oleg se rend au- 
près de lui, 1006, LXXIX ; 1096, LXXIX et LXXXI; il se réunit à 
Lioubetch, avec Svialopolk, Vladimir, David Igorovitch, etc. pour 
conclure la paix, 1097, LXXXII; il s'allie avec Vladimir et Oleg 
pour délivrer Vasilko, 1007, LXXXIII ; il marche avec eux contre 
Svialopolk, 1098, LXXXIII; il traite avec David Igorovitch, 1100, 
LXXXIII; il se réunit avec ses frères à Zolotelch, ilOI, LXXXIV; 
il prend part à leur expédition contre len Polovtses, 1103, 
LXXXVIII; fait la paix avec eux, 1107, LXXXVII; nouvelle expé- 
dition, 1110, LXXXIXet un, XC et L V.; il est le filleul de 
Théokliste, évèque de Tchernigov, XCI. 

D.WID VSESLAVITCH, fils de Vseslav, prend part à l'expédition 
contre les Polovtses, 1103, LXXXV; prend part à une expédition 
contre Gleb, 1104, LXXXVI. Ce prince, fils de Vseslav Brialchis- 
lavitch (voy. ce nom) avait son siège à Polotsk ; sa vie aventu- 
reuse se prolonge bien au delà des limites de notre Chronique; il 
fut chassé de Polotsk en 1120, par les habitants. 

DÉGIÉI.\, ruisseau sur les bords duquel les Polovtses furent battus 
parles Russes, 1111, XC. 

DERBICES (4cpbBii), leur pays fait partie de l'héritage de Japhel, L 
C'était, d'après Strabon, un peuple d'IIyrcanie. 



S04 



CIIUOMQUE DE NESTOR 



I)EUESTi:U (4i^pecî 11)1.), ville Bulgare; Siiiicuii s'enfuilà— , 902, 
XXI; l'empereur grec y réside et y reçoit les envoyés russes, 
971, XXXVll. Celle ville est située sur la rive droite dtt Danube, 
vers le tô* degré de longitude. Les géographes anciens Tappel* 
lent Durostorum; eUe fiiisail autrefois parlie de la Hoesie infé- 
rieure. C'est aujourdliui Silistrie. 

DESNA (4eci>Ha)> rivière, arrose l'héritage de Japhet, !; Slaves 
établis sur ses bords, 111; Olga établit des poids publics sur la 
Desnn, XXX; Vladimir construit sur ses bords des villes fortifiées, 
XLIU; inondation, H08, LXXXVilI; les Polovlses vaincus sur la 
—, 1078, T. V. Cette rivière prend sa source dans le gouverne- 
ment de Smolensk, traverse ceux d'Orel et de Tchernigov et se 
Jette dans le Dnieper, sur la rive gauche, au-dessus de Kiev. 

DEVGENIEVlTCil (4cBrcH0BHMb), chef des PolovUes, marche 
contre les Russes, 1095, LXXVIU. La terminaison en «eh est, 
comme on sait, une terminaison patronymique. 11 8*agit donc d'un 
p9rsonnage fils de Devgéni. Devgéni représente le gree Diogène. 
C'est un aventurier byzantin qui s'était fait passer pour Constantin, 
fils de Roman Diogène, mort en combattant les Turcs. Il s'était 
misa la tète d'une troupe dePolovtscs ouCumans; il se fit pren- 
dre en Thrace au siège d'Anchiale et eut les yeux crevés {Annx 
Comnenx Alexias^ éd. Pelrus Possinus, Venise, i76f>, p. 215-223.) 

DiOSKOKË, hérétique condamné par le concile de Chalcédoine, 
XLlï. 

DIK (.liipi.). Voy. 0»*o/rf. 

DIMITHI (4MiiTp'h}, écuyer de David Igorovitch, 1097, LXXXII; char 
gé du meurtre de Vasilko. Dimitri Ivoroviteh, officier russe, bat 
les Polovlses sur le Don, 1109, LXXXVIII. 

DIMITRI (Saint). Les Grecs, effrayés parla hardiesse d*01eg, le oom- 

parent à ce saint, 907, XXI. Saint Demétrius, patron de Thessalo* 

nique, était un des saints les plus populaires parmi les Slaves mé- 
ridionaux. C'était un saint guerrier par excellence. Un couvent de 
Saint-Dimitri est plusieurs fois mentionné dans la Chronique. Il 
est fondé en lOîil à Kiev par Iziaslav qui en nomma Barlaam hé- 
goumène,LVII; laropolky eslenlerré, 1087, LXXII; un couvent de 
Saint'DimlIri s*élève également dans la ville de Souzdal où il est 
brûlé en 1096, LXXX. AHjourd*bui encore une des églises les 
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plus remarquables de la Russie est celle de Sainl-Dmilri à Vladi- 
mir sur la Kliazma. Voir mes Études slaves, p. 142 et suivantes. 

Saint Démétrius naquit à Thessalonique au m" siècle, y rem- 
plit les fonctions consulaires et y mourut martyr de la foi. 
D'après les légendes, il prit plus d'une fois part après sa mort à 
la défense de sa cité natale attaquée par les Avares ou les Sla- 
ves. Monté sur un cheval blanc, couvert d'une armure éclatante, 
il repoussa plusieurs assauts des barbares. Suivant certains ha- 
giographes, la terreur que ses miraculeux exploits avaient répan- 
due parmi les Slaves contribua à préparer leur conversion au 
christianisme. On retrouve l'impression de la terreur qu'il inspi- 
rait dans la comparaison que les Grecs établissent entre Oleg 
et saint Démétrios. 
DNIÉPER (4n'bnp'L, 4'i>H'tnp'b), fleuve, fait partie de l'héritage de 
Japhet, I ; sort de la forêt d'Okov et coule vers le midi, IV ; se jette 
dans la mer du Pont par trois bouches, id. ; saint André a prêché 
sur ses bords, id.; bac sur le Dniéper auprès de Kiev, VI; les 
Krivitches établis à Smolensk sur le haut Dniéper, VII ; les Drev- 
lianes établis sur le Dniéper, XII; Oskold et Dir le long du Dnié- 
per, 898, XV; les Hongrois sur le Dniéper, 898, XIX ; le traité de 
945 avec Conslantinople permet aux habitants de Kherson de pê- 
cher à l'embouchure du Dniéper et défend aux Russes d'y passer 
l'hiver, XXVII; poids publics établis par Olga sur le Dniéper, 947, 
XXX ; première rencontre des Russes et des Pelchénègues, sur le 
Dniéper, 9G8, XXXIII; Péroun jeté dans le Dniéper, 988, XLIII; 
Sviatopolket laroslav sur le Dniéper, 1015, XLIII; le Dniéper 
sert de limite aux possessions de Mstislav et de laroslav, 1026, LUI ; 
Bérestov sur le Dniéper, lOol, LVII; Vseslav passe le Dniéper 
1 32. LXII; prédiction concernant le Dniéper, 1071, LXV ; les villes 
du Dniéper ravagées par les Polovtses, 1092, LXXV; Vladimir sur 
le Dniéper, 1093, LXXVl; Sviatopolk et Vladimir attaquent les 
Polovtses sur le Dniéper, 1096, LXXIX; les princes russes pas- 
sentie Dniéper, 1097, LXXXU ; inondations, 1108, LXXXVIII. 

Cataractes du Dniéper (4n'hiipLCKLi nparu ou noporu). 
Les Petchénègues attendent les Russes auprès de ces cataractes, 
971, XXXVI; l'idole de Péroun franchit les cataractes, 988, XLIII. 
Ces cataractes [porogy) ont donné leur nom plus lard aux Cosa* 
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ques Zaïiorogoes, ainsi nommés parce qa'Ua vivaient aa delà des 
cataractes du Dnieper. 

Ce fleuve joue un r61e considérable dians l'histoire primitive de 
la Russie ; il en est pour ainsi dire la grande artère. II met Kiev 
en communication avec la Russie du Nord d'une part, avec la mer 
Noire et le monde byzantin de l'autre. Il prend sa source dans les 
marais de la forêt Volkovisk (la même sans doute que Nestor ap- 
pelle Ukov), dans le gouvernement de Smolensk, à peu de distance 
des sources du Volga et delà Dvina occidentale; sa longueur est 
d'environ 1,800 kilomètres et son bassin comprend aujourd'hui 
douze raillions d'àmes. 11 baigne Smolensk, Orcha, Kiev, Péréias- 
lav, Kberson et reçoit un grand nombre d'affluents dont quelques- 
uns navigables. L'embouchure du Dniéper s'appelle MsprovfJ^ 
Hmmi (te Amen du D.). 

Les cataractes auxquelles la Clironique ftit allusion se rencon- 
trent sur une étendue de 70 vastes entre les villes d'BkaUffinoslav 
et d'Aloxandrov. On en compte dix principales. Elles étaient déjà 
connues du temps do Constantin Porphyrogénète qui nous a laissé 
sur elles de précieuses indications. Au neuvième chapitre de son 
ouvrage sur l'administration de l'empire byzantin, il trace l'itiné- 
raire des Rhos (Russes) qui descendaient le fleuve pour aller atta- 
quer Gonslanlinople. Il reproduit les noms slaves (llxXxîtvtrrt) 
des cataractes et il y Joint les noms en langue rhost c'est-à-dire 
Scandinave. Les nomsj^slaves sont parfiiitement reconnaissables 
pour les s]avi8tes;le8 noms Scandinaves, ainsi que Ta démontré 
H. Thomsen, sont également faciles à interpréter. C'est là un 
argument très important en ftveur de l'origine normande des Va- 
règnes. 

La première cataracte, suivant Constantin Porphyrogénète, 

s'appelle h^tj-r, eu russe et en slave, ce qui veut dire : ne dw» 
pas, Coiislantin se Ironipe pour h: russe ; i)our le slave son in- 
t3rprétalion est exacte, en corri;.'eant toutefois zzzt'jTrfl en vejîîj- 
m siipi (hccliih) «ne dors pas. » La forme Scandinave a 
été omise. 

La seconde cararacte s'appelle en russe: OjX6opî; en slave, 
Os-,ft6i'jKT.^x-/^. Ce dernier mot représente ostrovnyi pragu (OCT- 
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ponHwi1npan>) le rapide de l'ile. OyXSsp?». =. Scandinave holm, 
ile, fora, rapide. 

La troisième cataracte, sans doute par erreur comme la pre- 
mière, ne porte qu'un seul nom, IWrtipiy qui, suivant lelextegrec, 
veut dire le bruit du rapide. M. Thomsen reconnaît dans ce mot, 
qui assurément n'est pas slave, l'ancien participe norse : gellandi, 
le résonnant. C'est le sens du mot slave zvonets (la clochette) qui, 
chez les Russes d'aujourd'hui, désigne encore cette cataracte. 

La quatrième cataracte, d'après un manuscrit de Paris récem- 
ment coUalionné par M. Cobbet, s'appelle en rhos âs'.^sp, ce qui 
correspondrait à l'ancien finnois ieforr, le toujours violent, en 
slave vsasT^, qui doit être pour nenasyt, l'insatiable. 

Les dénominations de la cinquième cataracte sont parfaitement 
claires dans les deux langues ; en slave vulnyi pragu, le rapide 
houleux, en rhos ^xp-jsips;, qui correspond à l'ancien norse baru- 
fors, chute de la vague. 

La sixième cataracte est appelée en slave 3î?2^'>iGi c'est-à-dire le 
bouillonnant (vrustrhy). La forme rhos est AeivTt. M. Thomsen voit 
dans ce mol l'ancien norse hloejandi, ancien suédois leiande, 
leande qui veut dire riant. Il faut remarquer que cette épilhèle n'a 
rien d'invraisemblable appliquée à une eau tumultueuse ; il rap- 
pelle à ce propos le vers de Longfellow : The laughing Water Minne- 
haha.OvL Ut dans Eschyle, {Promélhéé) : 

'AvT;ptO;i.cv •^i\xT^ — , 

et dans Plutarque : Kat^jôsC zsTaixûv îtiveXàiî'.v. (Voir le Thésaurtis 
d'H. Etienne, sub voce fiKx's\ix.) 

Les deux noms du septième rapide sont ainsi donnés par les 
éditeurs de Con slantin Porphyrogénète : IW.rrl jaIv Xtpsjîcuv, 
SxXa6:vtrr{ 21 NairpeCiij 'o T^jppieve jsTai [xtxpè; çpxYji.5?. Il faut, d'après le 
ms.de Paris, restituer STp:jy.:yv qui paraît bien se rattacher au 
norse strok ou stryk, courant rapide. M. T. hésite sur l'interpréta- 
tation du slave. J'ai présenté il y a quelques années dans la Jievue 
Critique (1878, L 126). une explication qui me parait s'accorder par- 
faitement avec celle de Constanlin. NxnpuiQ répond au slave na- 
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bri(zyi[\liiC)piiniïti] qui voul dire : le peu rapide; adjectivo proe- 
fixum 1/iinnendi vim habet, dit lo Dictionnaire de Miklosicli (luA 

voce). 

Le Dnieper clail connu des ai^ens sous les noms de Barystkê^ 
ne$t\ cbez les Romains de Danaprit, Ce nom n*est pas slaTe. 

DNIESTER (4ntcTiyi>). fleuve, fait partie derhérilage de Sem» II; 
Slaves établis le long dtt Dniester et qui y vivent encore an temps 
de Nestor, IX. Cefleuve, sur lequel s*âèvent peu de ciléshistoriques, 
n*est mentionné que deux fols ; il prend sa source en Gallcie (Au< 
triche) et se jette dans la mer Noire après un cours de i ,400 versles . 

DOBKYNIA, fils de Malek do Moubokh ot oncle de Vladimir. 970, 
XXV; il ost ctaMi par Vladimir à Novogorod, !IS0, XXXVIIi; il 
marche avec lui contre les Bulgares, 985, XL. M. Smifh ''p. 274) 
fait remarquer que ce personnage est le premier purlaat un nom 
slave (racine âobr^ bon) qu'on rencontre jouant un rûle un peu 
important auprès du prince. Jusqu*à lui tons ses conseillers on 
ses officiers sont des Scandinaves. 

DOBRYNIÂ RAGiLOVITCII,général deMsIisIav Vladiffliroviteh, 1096, 
LXXXI. 

DOLOBSK (40J06i>CKi>), localité oit Svialopolk et Vladimir se réu. 

nistent pour traiter de la paix, 1103, LXXXV, et 1111, XC. 
DOMESTIQT'K, chantre. C'étaient dans les anciennes églises grec* 

ques les deux chefs des clicpurs qui chantaient en même temps 

que le protopsaltlsle; ils appartenaient au dei^gé. (Voy. Ducange, 

mh voce.) 

U« ».MITIEN, empereurromain ; magiciens sous son règne, XXIV, 
DOMIN, évëque dWntiorhe, participe au cinquième concile, XIJI. 
IJUX (/l,on b), rivière; combat coulre les Polovtses sur ses rivages, 
llli.XCet 1111, I. V. Le Don n'est cité qu'une seule fois dans la 
('liroiiiquc quand les princes russes vont attaquer les Polovtses. 
C est que dans celte période il n'^appartient à la terre russe que 
pour une faible partie de son cours; la plus grande partie appar- 
tient aux Tories, aux Petcbénègnes, aux Polovtses. 

DOROOOBOUJD (4oporû6oyMC4'i>}, ville donnée à David, 1084, 
LXXII ; assiégée par Sviatopolk, 1007, LXXXll; David y meurt, 
1097, ib. et LXXXIII. Ville située sur le Dniéper; elle appartint au 
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moyen âge à la Lilbuanie et fait aujourd'hui partie du gouverne- 
ment de Smolensk. 
DOUOGOJlTCll (4oporo}KHm.), position où Vladimir se forliUa, 
986, XXXVII; localité située à l'est de Kiev entre cette ville et 
Vychégorod. 

DOUBNO (4y6no), ville donnée par Svialopolk à David, 1100, 
LXXXIII. Elle appartient aujourd'hui au gouvernement de Volhy- 
nie (7,000 habitants). 

DOUDLÈBES (4oy,u<-'ou), peuple slave, opprimé par les Avares 
(Obresj, VIII ; habitent le long du Boug à Tendroit occupé depuis 
par les Volhyniens, IX ; ils marchent avec Oleg contre les Grecs, 
907, XXI. Ce nom, dont Tétymologic est inconnue, se retrouve 
chez un grand nombre de peuples slaves : en Pannonie au neu- 
vième siècle, entre la Drave et la Mur, dans l'état de Pribina (Scha- 
farik, Antiquités slaves, édition tchèque, t. II, p. 514); en Bohême, 
où existent encore plusieurs villages de ce nom (Doudleby), no- 
tamment dans le cercle de Kralove-Hradec (Kœniggratz) et dans 
celui de Budejovice (Budweiss). Le géographe arabe Masoudy 
les appelle Dulabe. 

DUEGOVIÏCIIES (4pi.roBii'iH), peuple slave, établi entre la Pripet 
et la Dvina ut mentionné dans la description des peuples slaves, 
lil; ils avaient leurs princes, VII; ils sont mentionnés comme vi- 
vant sur le sol russe, id. Ce peuple est mentionné par Constan- 
tin Porphyrogénète {De adm. imperii, ch. I.X), qui les appelle t«v 
ApîJYS'jSt-tÔv. On trouve également un peuple de ce nom chez les 
Slaves de Bulgarie aux environs de Salonique. (Jireczek, Histoire 
(les Bulgares, édition russe, p. 149.) Les Byzantins les appellent 
Ifzj'^zi'.'.r. ; le métropolitain de Philîppopoh s'appelait ï ^xy/s; -rfj; 
Bjîr/.îz; Ipx-fii'-ixj. On a découvert récemment en Bulgarie les 
ruines de la cité de Dragovet (Jireczek, id.) Certains ethnographes 
slaves croient retrouver ce nom chez les Slaves baltiques (Draga- 
wiz, Drogawizi, aujourd'hui Drogenez, Dnez (Brandebourg) en 
IJohéme et en Slyrie (notice de Nf . Perwolf dans le Naucny Slovnik, 
tome II, 270). M. Elysée Reclus dit que ce nom de Dregovitches 
[Géogr. universelle, t. V. p. 485), veut dire « les gens des marais 
tremblants »» (de ^p'LraTii, trembler). Je ne sais qui lui a suggéré 
cette explication qui me parait contestable. Il faudrait constater 
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que tous les peuples du même nom ont habité des localités maré- 
cageuses. 

DRBVLIANES (^pi^BJUine, Afip(ina)t peuple slave, ainsi nommé 
parce qall vivait dans les bols, III ; ils avaient leurs princes, VII ; . 
disaient partie des peuples slaves établis en Russie, id., IX; sou* 
mis par OIeg, 885, XIX ; marchent avec Oleg contre les r.recs, 907, 
XXI ; ils sont vaincus par Igor qui leur impose un tribut plus lourd 
que celui d*01o?, 914, XXV; Igor est tué par eux, 945, XXVIII; 
vengeance d'Olga, 04o-946, XXIX-XXX; Oleg établi dans leur 
pays, 070, XXXV; 977, XXXVIL Leur nom collectif est Déréva. 
L'élymologie du nomi de ce peuple n'est pas douteuse, elle doit 
en effet être rattachée au mot ^p-tnc {dncvo) bois ; les Drevlla- 
nes, ce sont les hommes des forôts. Constantin Forphyrogénète les 
mentionne (ch. XXXVII) sous le nom de AfpeXtvfMi et les rattache 
à la nationalité slave. Le même nom a été porté ches les Slaves de 
TElbepar une des branches les plus importantes de la famille des 
Obolrites. (V'oy. Hanusch dans la Slawisrhe liUioiliek de M. Miklo- 
sich, tome II, Vienne, 1858, et le travail de SchIeiclier,£âu<tiiMti^or- 
menlehre der Potahisrhen Sprache^ Pétersbourg, 1871.) 

DliOUJlNA (;T,p()y;i;iina). J'ai fréquemment, au lieu de le traduire, 
cité ce mol dans sa forme originale. Il dérive du mot /Ipyr'b 
{drouij) ami, compagnon; il ne peut se traduire exaclcmcnl ni par 
suite, ni par cour, ni par état-major, ni par ua pluriel (les offi- 
ciers, ou les soldats). 

La droi^ina se compose de Tensemble des bolars, ouhom^ 
mes libres qui servent volontairement le prince en vertu d'un 
contrat débattu. Ils le servent surtout en vue de s'associer è 
ses expéditions et d'en partager les bénéfices. Ils se réservent 
le droit de passer au service d'un autre prince s'ils? y trouvent des 
avantages plus rnnsidérnbles. Il n'est pas nécessaire d'être Russe 
(Slave ou Vari'gue) pour faire partie de l'association. On y trouve 
des étrangers connue Tchoudin, le Finnois, Tortchin, le Turc, 
Viadislav le Lï^kh, etc. Les principaux membres de lu droujina 
{érmtjUmikS^ recevaient des villes du prince et se constituaient à 
leur tour une drom'ioA particulière. Quand la période des guer- 
res continuelles fal terminée, la droujina perdit son caractère; 
les dronjinniks finirent par n*èlre plus que les conseillers du 
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prince. En 1812 et en 1854 la milice russe a été constituée en ba- 
taillons appelées droujinas. Ce nom désigne également les batail- 
lons dans l'armée bulgare. 

DROUTCHESK (,l,pio«ihCK'b), ville de la Russie occidentale. Miracle, 
1092, LXXV; attaquée par Vladimir Monomaque, L V. 1078. Elle 
lire son nom delà rivière Drout, affluent du Dniéper, sur laquelle 
elle est située. C'est de celte ville qu'est originaire la famille des 
princes Drucki qui a donné à la Pologne plusieurs personnages 
de distinction. Les Polonais rappellent Druck ou Odrucko. 

DVINA (4'LBiina), -nvière qui se jette dans le Pont-Euxin, I; elle 
sort de la forêt d'Okov, coule vers le nord et se jette dans la mer 
des Varègues, Kl; c'est sur le cours supérieur de celte rivière 
que vivent les Krivitches, VII. Le clironiqueurne parait pas avoir 
d'idée bien nette sur la Dvina. Ily a en Russie deux rivières de ce 
nom; Tune, la Dvina occidentale (Dûna des Allemands), prend sa 
source dans le gouvernement de Pskov sur le plateau où nais- 
sent le Dniéper et le Volga et va se jeter dans le golfe de Riga. 
L'autre, la Dvina du Nord (C'bBcpHan) se jette dans la mer Blan- 
che. C'est celle-ci que la Clii-oiiique envoie dans la mer des Varê- 
gueï; quant à l'autre, si elle l'envoie dans la mer Noire, c'est par 
imitation des géographes de Tantiquité. Hérodote, qui l'appelle 
Erodon (Roubon chez Ptolémée) la confond avec le Dniéper. 



E 

ÉDEN (Ic^^ch-l), XL. 

ÉGRI, envoyé d'Evlisk, prend part au traité conclu avec les Grecs, 
9i4, XXVII; nom Scandinave Hegri, Ilegerus (voir la traduction 
suédoise de Thomsen, p. 117). 

EGYPTE (Eionn,, Eroyneri.), Moïse en Égyplo, épisode rap- 
porté d'après les apocryphes, XII; histoire de Moïse dans l'expose 
de la foi, XL; Joseph on Egypte, ib.; l'Égyple conquise par 
Alexandre, LXXXIX. 
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ÉLIB, prophèle cilé comme exemple, LXVtll ; — évôque de Jérusa- 
lem, esi cilé comme ayant pris part «a septi&ae coneite, XLII. 

L'é^,'lisc de Sainl-ÉUe à Kiev, existe dnjà dans celle ville en 
945, XXVII, et c'est dans cette église que les Russesjtircnl letrailé 
de paix avec les Grecs. Ce détail est furl importanl; s'il alteste 
d'une part l'existence de Russes chrétiens longtemps avant la 
conversion officielle du pays, il indique d'autre pari par quel pro- 
cédé ]e culte chrélien se substitua aux rites du paganisme. Dans 
la Bible Élie a la puissance de fiiire tomber le feu da ciel sur les 
crimioéls ; il est enlevé au ciel sur un diar de feu. Ce détail avait 
vivement frappé Timagination des païens nouvellement convertis. 
ÉUe (ILiifl), devint pour eux le sttl>stitut de Péroun, le dieu du 
tonnerre. (Afanasiev, Vues poétiques des Slaves sur la nature^ 
tome J, cil. IX.) 11 est donc tout naturel que le premier temple 
chrétien élevé à Kiev ail été placé sous son invocation. Encore 
aujourd'hui les paysans russes s'imauMnenl que c'est Éllc qui 
produit le tonnerre en se promenant dans le del sur un char de 
feu. 

ÉLYMAIS, Élymaïde, contrée d'Asie (entre le golfe Persique et la 
Hédie), citée comme faisant parlie de Théritage deSem, I. 

ÉMIO (ËMnri»), marchand russe, mentionné dans le traité de 945> 
XXVII; nom Scandinave très commun. Ancien norse Ilemingr, 
dans les inscriptions runiques Iliminkr, Ilimikr, Henmikr. 

EMMANUEL, nom du Sauveur, XL. 

ËOLIDE (I^o.iii u^), contrée de l'Asie Mineure, m partie derbéri- 

taire de Cliain, \. 

ÉPlifcSE (E'R'C h), meiilionnéo dans l'exposé de la foi à propos du 
concile de 431 (III* concile œcuménique), XLII. 

KPHUATE (E'i-panTi>), personnage biblique, XL. 
. Li'iliiJDM IvipcM i.), eunuque, métropolitain du l'église Saint- 
Michel à Péréïaslavcts, 1090, LXXXIII; assiste au transport des 
reliques de Théodose. Ch. XXXI, il est question d*un8utre person* 
nage du même nom qui avait donné une église à la ville de Sons- 
dal. Voy. Funuquet, 

ÉPIPtIANE, cité à propos des anges» LXXXIX, XG. Il8*agil de saint 
Épiphane, l'un des Pères de rÉ^çIise au jv* siècle. 

ÊPiR£ (IluupoTifl), £iit partie de l'héritage de Japbeti I. 
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ÉSAU, personnage biblique, LXVII. La Chronique raconte qu'il fut 
tué pour avoir violé les ordres de son père. La Bible ne dit rien 
de ce fait. Nestor, ainsi que Ta déjà fait remarquer M. Smith, l'a 
emprunté à Georges Hamartolos. D'après ce chroniqueur Isaacet 
Rebecca avant leur mort appelèrent leurs fils auprès d'eux et leur 
recommandèrent de vivre en paix. Ésaù, excité par son fils Amalek, 
désobéit à ses parents ; il leva des troupes et marcha contre Jacob ; 
celui-ci s'enferma dans une ville fortifiée et fut assiégé par son 
frère. Du haut des murs il interpella son frère et lui rappela les 
prescriptions paternelles. Ésaû répondit par des injures et dos 
menaces. Jacob le tua d'un coup de flèche {Chronique de Hamar- 
tolosy édition Murait, p. 79.) Hamartolos s'appuie sur le témoi- 
gnage cle Joseph chez qui on ne trouve rien de pareil. 

ÉTUERIUS (Saint) (Ercpiiil cnniuli), localité située sur la mer 
Noire, où les Russes, d'après le traité de 94o, n'ont pas le droit do 
passer l'hiver, XXVII. Cette ile qui doit son nom à un monastère 
placé sous le patronage de saint Étherius, est mentionnée par 
Constantin Porphyrogénète comme située à l'embouchure du 
Dnieper. {De Adm. tmp., IX, 61 ) 

ÉTinOPIE, fait partie de l'héritage de Cham, I; la reine d'Éthiopic 
chez Salomon, XXX ; ce serait la reine de Saba ; il y a en effet une 
ville de Saba en Éthiopie. 

ÉTIENNE ou Stéphane, empereur grec, conclut un traité avec les 
Russes, 94o, XXVII. Il était fils de Romain Lecapèneet régna quel- 
que temps avec son père, ses frères Christophe et Etienne et 
Constantin Porphyrogénète. D'après les usages de la cour de 
Byzance, plusieurs princes pouvaient être à la fois associés à l'em- 
pire. (Voir Rambaud, Constantin Porphyrogénète et Vempire byzan- 
tin, ch. IV,). — Étienne roi de Hongrie, vit en paix avec Vladimir. 
C'est Étienne le Saint, 997-1038. — Étienne domestique, c'est- 
à-dire chantre du monastère Petchersky, ensuite hégoumène, 
1074, LXVIII. — Étienne, évèque de Vladimir, assiste à la transla- 
tion des reliques de Théodose, 1091, LXXIV; sa mort, 1094, 
LXXVI. — Église de Saint-Étienne à Kiev, brûlée parles Polovlses, 
1096, LXXX. Voy. Klov. 

ÉTON (ETOin>), boïar russe, prend part au traité de 545, XXVIf, 
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Ce nom n*est pas slave; mais on ne peut affirmer qa*il soit Scan- 
dinave. 

ErBÉE, fait partie de Théritage de Japhet, I. 

EUNUQUES. Ils n'apparaisspnt dans laCIironiqne que comme mem- 
bres du i-lergé et sont originaires de la (irëcc. Danslo?; rouvenls 
russe-s de femmes le directeur spirituel devait être eunu([ue ;Lîo- 
loubinsky, 11, iid-l). En principe un eunuque ne pouvait pas être 
consacré évèque. il y a cependant des exemples d'eunuques 
métropolitains. Voy. Ephnm, 

EUPHÉMIE (Eo^HMiii), fille de Vladimir, mariée à Koloman» roi de 
Hongrie, 11 ts, XCI. Koloman avait été Tallié de Vladimir eontre 
Volodar, prince de Premysl. Ainsi nacitttrent sans dout^leors rela- 
tlons. 

EUI'HUAÏE, I. 

EUPHAXIE (ERnp:n:ri'r\ fille de Vsévolod, se fait religi-^nse, 
im, LXXXVl; sa mort, 1IU9, LXXXVIIl. Celle princesse sur la- 
quelle la Ctironique ne donne que des détails sans importance, 
avait eu de tragiques destinées; ulle avait été l'épouse de l empe- 
reur Henri IV et figure dans les chroniques allemandes sous le 
nom de Pnxedis. Ce mariage ne fut pas heureux et I» prineesse 
retourna en Russie. Voir la dissertation de Krag. {Eupraxia, etc. 
Fonckungen, t. Il, p. $82 et suivantes.) Notons à ce propos le 
grand nombre de princesses russes ^ épousent des princes 
étrangers (voir art. Euphémie, Predslaoa)» Il ne semble pas que la 
difîurence des religions ait jamais constitué un empêchement à 
CCS mariages. Les princesses russes adoptent sans difficulté le 
culte de leurs éponx étrangers. Nous n'avons point à parler ici 
delà princesso Anna, femme du roi de France, Henri I«% qui ne ren- 
tre pas dans le cadre de la Chrouiquo. 

EUSTACHE (Eycraxnii, EBCTa*nii), fils de Mstislav, • mort en 
1033, LUI. Ce prince n^est mentionné qu'à Toccaslon de sa mort. 

BUTHYME, Père de TEglise grecque, cité comme un exemple de la 
vie ascétique, LXVIll. 

EUTYCHIUS» hérétique condamné parte quatrième concile de Ghal- 
cédoine, XL. Eutychius, évèque de Constantinoplo, id. 

ÉVAGRE, hérétique condamné avec Origène par le cinquième con- 
cile de Conslanlinople, XL. 
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EVE (IeBi>ra), tentée parle serpent, XL; ensevelit son fils Abel, id. 

Récit apocryphe. Voy. Abel et Adam, 
EVLISK (EB.iHCK'h), boïar russe, prend part au traité de 945, XXVII. 

Les mss. donnent trois formes Erlisk, Evlisk, Ermisk; la plus 

vraisemblable est Erlysk (cod. hypat.) nom Scandinave ; ancien 

norse Erlingr, ou Herleikr. 
EZDRAS, prophète, prédit la venue du Christ, XL. Je suis pour ce 

nom (Esdras) Torthographe de l'original. 
ÉZÉCIIIAS, roi des Juifs, se vante devant les ambassadeurs du roi 

d'Assyrie, LXIX. 
EZÉCHIEL, prophète, XL. 



F 

FARLOF, ambassadeur d'Olog auprès des Grecs, 907, XXI ; 912, XXII. 
Nom Scandinave; il est, dit M. Thomsen, commun en Suède et 
inconnu dans le reste des pays Scandinaves. On trouve Farulfr 
dans les inscriptions ruiiiques, Faraulf en ancien allemand. 

FOST (^^0CTb), ambassadeur d'Oleg auprès des Grecs, 912, XI; 
nom Scandinave, très frt'*qiient en Suède. M. Thomsen en cite de 
nombreux exemples. Inconnu dans les autres pays Scandinaves. 

FOURSTEN (♦toypbCT'bii'b) id. ib. Nom Scandinave, ancien norse 
Dursleinn, nom très répandu. 

FRANCS (<ï>pHroDe), sont cités comme faisant partie de la race de 
Japhet, L 

FRASTEN (<t»paCT'bH'b), mai-chand russe, prend part au traité de 
945 avec Conslantinople, XXVII; nom Scandinave très fréquent 
dans les documents suédois (Franslain, FraisUun, Frustin, Frys- 
ten.) 

FRELAF (^^pc.la<^'L), ambassadeur d'Ulog, 912, XXII; nom Scandi- 
nave. Ancien norse : Fridleifr, Frillcifr, très commun en Danemark. 
Se rencontre aussi en Islande. 

20 



306 



CHRONIQUE DE NESTOR 



FRpUDY (<l»poy4ii), ambassadeur russe, prend pari au traité de 
945. XX Vit; nom Scandinave; ancien norse Frodi, Fruda* 

FROUTAN ((^pcyTaNl»), ib. ib. Lo nom n'est assuréinenl pas slave 
et doit être Scandinave; mais on ne lui a pas trouvé d'analogues. 



G 

G AD, nom biblique; fils de Jacob, XL. 

GADES (ra,\npa). aïK ien nom de Cadix, I. 

GAIATIE, aj)))niiio!il h I hi-riUige de Japhel, f. 

GALICIENS ( I a.ui'iane), L 11 ne s'agil point des habitants de la 
Galicie, mais bien de la Galice espagnole. Ce sont les Espagnols . 
on sait que les géographes arabes les nommaient ainsi. 

GÉDÊON, personnage biblique; au cliap. XL il est cité comme le 
héros d'un récit apocryphe; Thistoire delà toison, symbole du 
baptême, n*est pas dans la Bible; les fils de Gédéon tués par 
Abimelecb, Ll; d'après une citation de Méthode de Palnro, huit 
tribus se sont enfuies après les victoires de Gédéon, bXXIX. 

GÉL/EENS (rii.rhii, rT,>.a'.;{>. leurs mœurs, d'api-ôs un extrait dp la 
chronique deGeorges Haniartolos, XI. Le passage de Geort^esHa- 
martolos est lui-même une citation d uu ouvrage syrien de Bar- 
desaa. Voy. Miklosich, p. 184 de son édition. Les Gélaeens vivaient 
au nord de la Médie près de la mer Caspienne. 
' GEORGES HAMARTOLOS ou Georges le pécheur (reopriii); Nestor 
ne cite qu^unefois cechroniqueur au chap. XI où il lui emprunte 
la description des mœurs de certains peuples (voy. GHmem); 
mais il lui a fait d'autres emprunts : le chap. 1 où il décrit le 
partage du monde entre les fils de Noé. le chapitre XXIV où il 
raconte les miracles d'Apollonius de Tyane. La chronique de 
Hamartolos av;ti( étt' traduite deux fois. (mi slavon biilparj et en 
slavon serine, be (•hroni(]ueur avait évidemmeut eu sous les yeux 
une de ces versions (cf. 1 Introduction). (Pypine, Hàl. des Lil. 
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slaves, traduction française, p. Si]. Le texte grec de Georges 
Hamartolcs a été publié par M. de Murait à Pétersbourg, dans 
le tome VI des Mémoires de TAcadémie des Sciences. La chro- 
nique de Ilaniartolos qui va jusqu'en 867 a été pi-olongée jusqu'à 

944 par un anonyme. Les traductions slavonnes ont été étudiées 

à diverses reprises en Russie. (Voir la bibliograpliie dans Golou- 

binsky, t. Il, p. 7i2.) 
GEORGES, évèque de Constanlinople, prend part au cinquième 

concile, XL. 

GEOUGE.S de HONGRIE, servitem- de Boris, tué avec lui, lOlS, 
XLVII. 

GEORGES, métropolitain de Russie, assiste au transport des reliques 
de Gleb, lOTi, LXVI ; son voyage en Grèce, LXVII. 

GEORGES, fils de Vladimir Monomaque, épouse la fille d'Aïépa, 
prince des Polovtses, 1107, LXXXVll ; id. L V. 

GEORGES (Eglise de Saint-), 1063, LIX, couvent de Saint-Georges 
à Kiev. 1037, LX. Ce saint mythique, vainqueur du dragon, est, 
comme on sait, devenu le patron de la Russie. 

GIHON (rioiia), nom donné au Nil dans la description de la terre, 
d'après Georges ilamarlolos (reuiv), L 

GIRGEN (Fiiprent), père d'Aïépa, prince des Polovtses et aïeul de 
la princesse qui épousa le fils d'Oleg, 1107, LXXXVIIl. 

GLEB (ritô-b), fils de Vladimir et d'une Bulgare, 980, XXXVIII ; 
lieutenant de son père à Moiirom, 988, XLHI. Sur sa mort elles 
honneurs rendus à sa mémoire, voy. Boris. 

GLEB, fils de Sviatoslav, prince à Tmoutorakan, chassé de celle 
ville, 1065, LX; prince de Novogorod, 1071, LXV; confond un ma- 
gicien, id; visite Théodose mourant, 4074, LXIX; sa mort, 1078, 
LXX; il est secouru par Vladimir Monomaque, 1076, L V. 

GLEB, fils de Vseslav, 1094 etlllU. V; en guerre avec Oleg, 1104, 
LXXXVI ; fondation pieuse, 1108, LXXXVIIl. 

GLOGOVY (r.ioroBij), ville de la Silésie traversée par Vladimir Mo- 
nomaqueen 1074, L V. La forme tchèque est Hlohov, la forme polo- 
naise Glogow. La partie de la Silésie où se trouve cette ville esl 
depuis longtemps complètement germanisée. Les Allemands rap- 
pellent aujourd'hui Glogau. 
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GOLIADES (To-niAi.). peuple vaincu par Iziaslav, 1038, LIX. Son 
nom n'esl cilé qu'uae t'ûis dausla Chronique. La forme ancienne 
de ce nom est Golindi. Karamsine place ce peuple dans la vieille 
PruMc; Artsibychev sur la rivière Protva, entre Mojalsket Giatsk. 
On lit en effet dans une chronique ultérieure que Sviatoslav 01- 
govitch prit la ville de GoUad dans le pays de Smotensk sur la 
rivière Protva. Leur nom disparaît à partir du xin* siècle. On pré- 
tend le trouver encore aujourd'hui danscelui dn rcrtaincs locali- 
tés. Il faut se défier de cesidentifiralions. Par exemple on a cité 
le village de Oolandry Ololandry) non loin de Kiev. Mai.'^ce villaire 
doit tout simplement son nom à une colonie de Mcmnonites 
hollandais. (Voy. Schafarik, ÀntiguUû Slaves, tome 1**,$ 19.) 

GOLOTITCHESK (ro40Tn<ll>CK'l>), localité auprès de laquelle laroe 
polk vainquit Vseslav, 1071 , LXV ; elle était située dans la provinc- 
de Pdotsk et n*eziste plus aujourd'hui. 

GOLTA, GOLTAVA (Fod'bTa, rojii>TaBa), rivière près de laquelle 
campèrent les princes russes» 1111, XG; 1096, 1. Y. Elle s'appelle 
aujourd'hui Goltva et arrose legouvernemenl (lePoltava;c*6slun 
affluent du P.sel ; sa longueur n*est que de HO kilomètres. 

GOMOL (I^OMO^i'b), marchand russe, prend part au Iraitéavec Cons- 
tanlinople, Oiîo. XXVII; nom Scandinave; ancien norse Gamal, 
fréquent on Suède, rare en JNorvège, se retrouve eu Islande sous 
la forme Hamli. 

GOMOUUUË, nom biblique, XL. 

GORDIATIN (maison de),à Kiev, 945, XXIX. 

GORIASER (Fopflc-bpi»), assassin de Gleb, 1015, XLVlI;cenom 
n*est pas slave, mais U n'a pas été, que Je sache, expliqué. 

6OR0CHIN, ville prise parles Polovtses, 1079, 1. V. Elle existe encore 
aujourd'hui et est située sur laSouIa, gouvernement de Poltava. 

GORODETS (rpa4i.m>, Topo^^mi). localité située près de Kiev; 
laroslavy fait la paix avec son frère Msîï.sImv, ingi;, LUI; on y 
apporte le corps d'Iziaslav, 1078, lAX; le.s prince.s russes s'y 
réunissent après l'attentat conuni.s sur Vusilko. 1097, LXXXU; Vla- 
dimir, David et Oleg s'y réunissent, 1098, lAXXill; une colonne 
de feu plane sur Gorodels, 1 U 1, XC. Co làom est un diminutif de 
gond, grad qui veut dire enceinte fortifiée. Gorodets est identi- 
que à Gradeti, qui a donné en allemand Gratz. 
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GOTHS (PoTc), 862, XV; c'est un des noms que la Chronique donne 
aux Varègues ; elle remploie comme nomde tribu à côtcde ceux de 
Suédois, Normands et Angles. (Vest un argument indiscutable en 
faveur de l'origine Scandinave des Varègues. 

GOL'D, GOUDY (Foy.^, ToyAu), envoyé d'Olegà Constantinople, 
912. XXII ; boïar russe envoyé à Constantinople, 945, XXVII; nom 
Scandinave ; runique kudi qui représente godi, bon, ou islandais 
godiy prêtre. 

GOUNAU (royHapT»), boïar russe. 945, XXVII; nom Scandinave; 
ancien norse Gunnar, très répandu dans les pays Scandinaves. 

GOUNASTR(royHacTp'b), marchand russe, 945, XXVII ; nom Scan- 
dinave; ancien norse Goimfastr, en suédois Gudfastr, Guthfast 
chez Saxo Grammaticus. 

GOURATA ROGOVITCII, citoyen de Novgorod, LXX. 

GRÈCE (Ppeivu), chemin qui conduit de chez les Varègues en Grèce , 
IV; marchands russes allant en — , 882, XVIII; expédition d'Igor, 
907, XXI; Roman empereur, 920, XXV ; voyage d'Olga, 955, XXXI ; 
expédition des Varègues, 980, XXXVIII ; Russes envoyés en Grèce 
pour observer la religion, 987, XLI ; Michel, moine venu de — ,1051, 
LVII ; 1069, LXIV; Oleg revient de —, 1083, LXXI ; lanka, fille de 
Vsévolodva en —,1090; ravagée parles Polovlses, 1095,LXXVIII, 

GRECS (Fp-mij), nom qu'ils donnent à la grande Scythie, XIII; 
battent les Bulgares, 8o8, XIV; expédition d'A.skoldel Dir, 866, 
XVI ; guerre des Hongrois, 898, .XIX; traité avec les Russes, 907, 
XXI ; 912, XXII ; ils sont battus par les Bulgares, 915, XXV ; expé- 
dition d'Igor, 941 , XXXI ; deuxième expédition d'Igor, 944, XXVII ; 
traité de 945, XXVII; Sviatoslav leur impose tribut, 967, XXXII ; 
expédition de Sviatoslav, 971 , XXXVI ; ambassade des Grecs à 
Vladimir, 986, XL; envoyés de Vladimir chez eux, 987, XLI ; siège 
deKherson.mariagede Vladimir, 988, XLII ;Kherson restitué, 988, 
XLIIl ; architectes grecs, 991, XLIV; expédition de Vladimir, 1043, 
LVI; histoire du Katapan, 1066, LXI; Grecs pillés par David, 
1884, LXXII; expédition des Polovtses, 1095, LXXVIII. 

GRÉGEOIS (feu), est mentionné, année 941, XXXIV. 

GRIM (rpHMij), ambassadeur de Sfirk, prend part au traité de 945 
avec Constantinople, XXVII ; ancien norse Grimr; très commun 
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dans toute la Scandinavie. Comparer le suédois Krim, JCrimbr» 
Kirimr. 

GIUVNA (rpimi^iia). Ce mot désigne d^abordiin bijou, un collier 
ou un bracelet (de r pu Ba crinière, ornement entrelacé à la crinière 
du cheval) puis une pièce de monnaie. La Grivna vaut aujour- 
d'hui dix kopeks. 



H 

IIÊOOUMÈNB (Ilroyaieirby grec^uitivoc, conducteur, guide). Cest 
lenomde Tabbédans Tégliaegrecqoe. Dans les monaalèrea libres 
il était élu pitr les moines. G'iHll ce qui se produit au monas- 
tère Pelchersk y: <iruis It's monastères do ftnidnlion (K.titors- 
kie) il était noinnu- par le fondateur nu par son liéritier cl 
n'ét.*»!! on quelque sorte que SOn délégué. 

llOIsGUOlS. Voy. Ougres. 



I 



lAM (Hmit, peuple finnois élabli dans Tliéritagede Japhet, I: 

Iribulairos des Husses, VII ; vaincus par Vladimir, 1042, On écrit 
aussi leui (Emi.)- Cette population est encore mentionnée par la 
chronique de Souzdal (année 1 2^7), par la chronique di te de La uren t 

. (année A Tannée 1226 la même chronique dit que le prince ' 
laroslav alla de Novgorod par delà la mer, chez les fenu {Letih 
pSi pa lûmrmt, qtt$ku, St.-Pelbg., 1872). Ce dernier passage indique 
que les lama étaient situés en Finlande sur la côte méridionale 
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dooello province. En effet, le pays de Tavaslhus s'appelle en fin- 
nois : Ilanieonmaa el liuniiilaisel. (Sjogren, Mémoires de r Académie, 
imp. de St-Pcibg., st-rio VI, tome L} Ce peuple est encore men- 
tionné chez Etienne de Byzance ( Ia;xii) et chez Adam de Brème 
(Gest. Hamb. 111, 14, /ami.) 
lAKOUN (HnoyinO. prince varègue, allié de laroslav, 4024, LUI; 
pour rétymologie de ce nom Scandinave, voyez Akoun. J'ai suivi 
dans ce paragraphe une correction d'Erben : « Iakoun était beau » 
(HKOyH'b Ci. .rbirb). D'autres lisent c.rhwh, aveugle. Du reste 
on peut admettre également celle leçon: l'histoire présente plus 
d'un exemple de guerriers aveugles, témoins Jean de Bohème et 
Jean Zizka. 

lAROPOLK (Hpon.i'bK'b, 5Ipono.iKi>), fils de Sviatoslav, petit 
fils d'Olga, mentionné dans l'établissement de la chronologie, 
XIV; il est assiégé avec Olga par les Petchénègues, 968, XXXIll ; 
il s'établit à Kiev, 970, XXXV ; il y reçoit la visite de Sviénald, 372, 
XXXllI; marche contre les Drevlianes, 976, XXXVll; épouse une 
religieuse grecque, id.; guerre avec Vladimir, 980, XXXVIll; il 
est assiégé dans Uodnia et tué, id. ; ses ossements sont déterrés 
et baptisés, 1041, l.Vl. 

lAROPOLK, fils d'iziaslav, bal Vseslav à Golotitchesk, 1071. 
LXV; s'établit à Vychégorod, 1878, LXX; guerres intestines, 
id. ; établi à Vladimir, 1084, LXXI; il fait la paix avec Vladimir, 
et est tué, 1087, LXXII ; son éloge, id.; Vasilko accusé de l'avoir 
lue, LXXll ; il rencontre ses frères à Brody, L V. —fils de Vladimir 
Monomaque, marche contre les Polovlses, 1103, LXXXVI; en- 
voyé par son père contre Minsk, 1104, LXXXVI ; nouvelle expédi- 
tion contre les Polovlses, 1107, LXXXVII; établi par son père à 
Péréïaslav, 1113, XCIII. 

lAROSLAV, fils de Vladimir et de Rognicda, cité dans la chrono- 
logie, Xlll ; tribut payé aux Varègues jusqu'à sa mort, XVIII ; sa 
naissance, XXXVIII; établi à Rostov, XM II et à Novgorod, id. ; 
il refuse le tribut à son père et s'allie aux Varègues, 1015, XLVll ; 
il prévient Gleb des intrigues de Sviatopolk, 1015, XLVIll; désor- 
dres à Novgorod, id. ; il marche contre Sviatopolk, id; il le bal et 
s'établit à Kiev, 1016, XLIX; guerre contre Boleslav de Pologne 
et Sviatopolk; laropolk est battu ets'enfuitde Kiev, 1018, il bat 
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Sviatopolk, id. ; nouvelle guerre, 1019, LI ; il bat Brialdiialav et 
va à Breat, 1023; il retourne à Novgorod, guerre contre Ifslialav» 
LUI, 1024 ; il s'empare de Kiev, naissance de son fils Isiaalav, 1024 ; 
il prend Belz, 1091 ; expédition contre les Tcboudes, id.; contre 

les Tchèques, 1031 , id. ; il sueeède à MsUsIav et devient mailre de 
toute la Russie, 1036, LIV; guerre contre les Petchénègues, id.; 
il fortifie Kiev, 1037, I-V: son proût pour les livres el les moines, 
id. ; expi'dilion rontie los lalviafrues, 1038; il envoie son fils Vla- 
dimir 0011 Ire les Grecs et marie sa fille au roi de Pologne, 1043, 
LVI ; sa mort, 1054, LVili. 11 avait eu six flls, Vladimir, Iziaslav, 
Sviatoslav, Vsévolod, Igor, Viatcbeslav. Ce prince est l'un des plus 
grands de Thistoire 'russe au moyen âge; la Chronique ne donne 
qu^une idée incompilèle de la splendeur de son règne. (Voir Ram- 
baud, MttL de Rtmié, coUecUon Duruy.) C*est de son lègne que 
date une partie du rode connu sous le nom de Rouskaïa Pravda, 
(le droit russe). Il fui allié par des mariages à la plupart des 
familles régnantes do l'Europe. Une de ses filles, Aime, épousa 
même Henri I, mi do Franco. Notre Chronique ignore ce détail. 
Je Jie sache pas d'ailleurs qu'aucune chronique russe ait signalé 
ce mariage. On trouvera sur cette princesse des détails intéres- 
sants dans le Nestor de H. Louis Paris. (Tome 1, appendice, p. 
80O4116.} La dilTërencede religion, ou plutôt de culte, n*empèchait 
pas à cette époque, les princesses ru8Sesd*épouser des souverains 
.catholiques ; toutes paraissent avoir embrassé sans aucune résis- 
tance la religion des peuplesjsur lesquels elles étaient appelées 
à réj?ner. 

lAHOSLAV, fils de Vsévolod, prince de Vladimir, 1078, LXX; — fils 
de Sviatoslav, frère d'Olegr, lutte avec lui contre Mstislav, 1096, 
LXXXl ; prend part à rassemblée de Lioubetch, 1097, LXXXII; — 
fils de Sviatopolk, envoyé i)ar son père contre Volodar, 1097, 
LXXXIII; établi par son père à Vladimir, id.; battu par les 
Uordvines, 1113, LXXXVI; bat les Polovtses, 1111, XC; bâties 
latviagues, 1112, XCI; épouse fai flUe de Mstislav, id. ; ->fllsds la- • 
ropolk, fait prisonnior par SviatOpOlk, 1101, LXXXIV; sa mort, 
1102, id . ; — un fils de iaroslav (laroslavltch)est mentionné à Tan- 
née 1111 dans rinstniction de Vladimir Monomaqoe. 

lAROSIAVL (Hpo€4aB4b)i devins originaires de celte ville, LXl. 
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Cette ville, qui existe oncoi-c aujourd'hui (sur le Volga au nord de 
Moscou), fut construite par laroslav I qui lui donna son nom. 
C'est à tort qu'on l'écrit en français laroslaff, ou laroslav. L'or- 
thographe est tout autre. npociaiUL {laroslavli) est l'adjectif 
possessif du nom laroslav. L'i bref qui termine le mot peut être 
négligé dans les transcriptions françaises; / est appelée par cet 
I en vertu d'une loi phonétique. 

lASES (flcii), peuple vaincu par Svialopolk, %5, XXXII. D'après 
le Dictionnaire encyclopédique de M. Berezine, ils doivent être 
assimilés aux Ossètes actuels du Caucase. Ils vivaient encore au 
xiir siècle entre la mer Noire 'et la mer Caspienne. Ils furent 
conquis en 1359, par Tanierlan. 

lASTIAG, lAVTIAG (HcT/irb, HDTfln>) envoyé de Gounar à 
Constantinople 945, XXVII. Étymologie douteuse. M. Thomsen n'a 
pas admis ce nom dans son édition anglaise. L'édition suédoise si- 
gnale l'ancien norae Hofdingi. Il vaut peut-être mieux rapprocher 
ce nom de celui du peuple, les latviagues. Un certain nombre des 
noms d'hommes cités dans la Chronique sont tout simplement 
des dénominations ethniques, Tchoudin, Tortchin, etc. (voy. ces 
noms). 

lATREB (EtphbTï), peuples impurs originaires du désert de — . 
LXXIX, LXXX. 

lATVIAGUES (HTtBnsH), peuple vaincu pa^^^adimir, 983, XXXIX; 
attaqués par laroslav, 1038, LV; par laroslav, fils de S\ialopolk, 
1112, XCI. Les Polonais les appellent ladzwingi.On suppose qu'ils 
sont déjà mentionnés dans Jomandès sous la forme Inaxungi. 
{De bello golhico, 23}. Peuple lette, absorbé peu à peu par les Li- 
thuaniens, les Polonais et les Russes. 

lÉLOVITCII, assassin de Boris, 1015, XLVII. 

IGNACE (HrnaTiii), moine du couvent Petchersky, LXVIII. 

IGOR(Hropi>), fils de Rurik, grand prince de Kiev, cité pour établir 
la Chronologie, XllI ; succède encore mineur à son père, 879, 
XVI, XVII ; son avènement, 913, XXV; expédition contre les Drevlia- 
nes et les Petchénègues, id . ; contre les Grecs, 941 , XXVI ; nouvelle 
expédition contre les Grecs, 944, XXVII; traité avec eux, 945, id. 
Expédition contre les Drevlianes, il est tué, 945, XXVlII.Un autre 
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Igor, neveu du précédent, est cilé dniis lo Iraiti- de 945, XXVII ; la 
Chronique signale eiicoro I^'or, fils de laroslav (1056, LIX), priace 
de N Lïdinn'r ot do Smolnisk. 

nom (l"l"-or "Tcc I—'w; 'l'-^cs. eliez Liudprand Ingcr, 
nVsl pas un nom slave; ancien uorsc lugvarr très répandu en 
Suède ; on le renconlrc dans les textes sous la farme Inknar, 
ingnar, Ikuar; le nom d'Ingvar reparaît d*aiUeura au xiii* siècle 
en Russie; il est porté par deux princes Ingvar Igoievitcli et Ing- 
var laroslavitch. Liudprand raconte tout au long comment inger 
clief des Russes (Potewç), c'est-à-dire desKormands, lUt repoussé 
devant Conslanlinople par le feu grégeois. 

ILMEN (HftBMep'b), lac ; Rurik fonde Novgorod sur ses bords, XV. 
11 communique par le Volkhov avec le lac Névo ou Ladoga. 

ILLYRIE (IjiopHK'b), fait partie de Théritage de Japhet, I. Dons le 
texte de Georges Hamartolos il n'est question que de rillyrie. 
La traduction slave a ajouté ensuite les Slaves, sans doute pour 
indiquer qu'elle considérait comme "slave dès le temps de Japliel 
ee pays occupé depuis le vn" sit ( io par les Serbes el los Croates. 
CVst Hinsi que an f, XXI il est question de rillyrie où vivaient les 
Slaves et dont saint Paul fui Tapôtre. 

INDE, fait partie del'hérilage de Sem, I ; mœurs de ce paysd'après 
(ieorges Hamartolos, XI 

INIJICTION, période delfîansdonl la succession commence à courir 
du rè^ne de Constantin à jiai Lii' de l'année 313. 

INGELD(IIn'M'e.i,\i.), envoyé (KHeg à Constanlinople, ^12, XXII; 
marchand russe, a4o, XXVIl ; ancien noi-se Ingialdr, très répandu 
dans les pays Scandinaves ; .suédois Inkialtr, Ingeldus dans les 
diplômes. 

INGIVLAD (IIrrMRia4i»), marchand russe, «4», 3DtVII;nom Scan- 
dinave; ancien norse Ingivaldr; en Suède Inkivaltr; Ingivaldus 
dans les diplômes. 

lONlE, Mi partie de lliéritagede Japhet, I. 

lOUGRA, lougriens (lOrpa), peuple du nord voisin des Samo'ièdes, 
I, LXXX. Dans les Chroniques rosses ce nom désigne généra- 
lement les Vogouls et les Ostiaks. Les écrivains arabes les appel- 
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lent loura. La partie septentrionale de l'Oural s'appelle encore 
lougorsky Khrebet. Voy. Ougra. 

lOUUIEV (lOpieni., TiopreB-L), c'est-à-dire la ville de Georges, 
ville fondée par laroslav, dont le nom de baptême était Georges, 
dans le pays des Finnois, 1030, LUI ; attaquée par les Polovlses, 
1095, LXXVIll; ses habitants s'enfuient à Kiev, id.; la forteresse 
brûlée par les Polovlses est reronstruile par Sviatopolk, 1103, 
LXXXV ; Daniel, évèque à louriev. 1113, XCIII; et 1084. LV. C'est 
la ville appelée aujourd'hui Dorpat(Derpt). 

IRÈNE, église de Sainte — ; le tombeau de Dir situé auprès d'eUe, 
XVII; couvent du même nom fondé par laroslav. 

ISAAC, personnage biblique, XL; — moine du monastère Pelcher- 
sky, originaire de Toropets; ses exei-cices ascétiques; ses tenta- 
tions; il tombe en enfance, LXVIII. Ce personnage est dans l'église 
orientale l'un des plus curieux spécimens de la folie engendrée 
par l'abus des exercices ascétiques (sur les pratiques ascétiques 
voir dans mes Études slavesle travail sur les catacombes de Kiev.) ; 
— cuisinier du monastère Petchersky cité dans le même épisode. 

ISACIIAR, un des fils de Jacob, XL. 

ISAIE; citations du prophète —, XL, XLVIII. 

ISKAL ou SORAL(ncKa.i'L, CoKa,n>) princes des Polovlses, com- 
mande la première invasion de ce peuple en Russie, 1069, LIX. 

ISKOROSTEN (IIcKop'hc-Tt.Hh), ville des Drevlianes ; Igor est tué 
sous ses murs, 945, XXVIII; son tombeau, id.; est assiégée et 
brûlée parOlga, 946, XXX. Celle ville existe encore aujourd'hui en 
Volhynie sous le nom d'iskorosl (cercle d'Ovroutch). L'histoire 
d'une ville brûlée par des oiseaux se rencontre dans d'autres récits 
d'origine Scandinave. C'est par une ruse analogue que Gurmund 
à la tète des Saxons, s'empare de la ville de Cyresceslria (Chiches- 
ter). — Le même artifice est employé par Harald en Sicile. Voy. 
Kruse, Chron. Nordm, pp. 111 et 445 et P. A. Munch Norges kon- 
gesagaer af Snorre 5/Mr/flwson,Christiana, 1859, p. 373. Au surplus 
il ne faut pas oublier qu'un fait analogue est déjà mentionné dans 
la Bible : Samson attache dès-matières enflammées à la queue de 
trois cents renards et brûle ainsi les récoltes et les vignes des 
Philistins. 
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ISKOUSOV (ncKoycoBi>), envoyé de ta reine Olga à Gonatantino- 
ple, 945, XXVII; ce nom n*a point d*analogue dans les langues 
Scandinaves; il parait plutôt slave. 

ISUA^EL, poi'sonriiTp'O bibliquo. fils (rAltraliam, XL; les Polovlsos 

npîx'I.'s fils (ristnaol, 1093, LXXVI ; 1096, LXIX : on sait (jno d'après 
la liible Isinael est lo père dos Arabes auxquels la Clirouique 

ideiilifio les Polovlses. (Voy. of mol.) 

ISRAËL, ISRAÉLITES (iispaii.i h), les Israélites ©nÉgj'pte, XII ;icl., 
XL, LXXVI, XLVIL 

ISTR ( Un pi,), envoyé d'Amund à Conslanlinoplc, 945, XXVII ; nom 
Scandinave. Ancien norse Aistr. 

ITALIE, troublée par les hérétiques, XLIL 

ITHAQUE, fait partie de Théritage de Japhet, I. 

ITLAR (IlTAapi), prince polovtse, foit la paix avec Vladimir, 1098, 
UCXVIII; sa mort, id.; une défaite de ce prince est également 
mentionnée, I. V ; — soji fils, LXXVIII. 

IVAN (IlBaH'l>)Tvorimirilch, général de laroslav, prend part à une 
expédition contre les Grecs, 1043, LVI. — Jiroslavitch tué par les 
polnvisps. 1078, LXX ; — métropolilain de Russie, 1086, LXXI ; 
1U88, LXXll; sa mort et son éloge. 1080 LXXIII: — évèque de 
Tchernigov, 1089, LXXIll; assiste à la translation des reliques de 
Théodose, 1091, LXXIV; — abbé du monastère Petchersky, 1074, 
LXXVIII ; 1091, LXXIV; ~ métropolitain amené de Grèce, 1090 , 
LXXIll. Ce dernier personnage était eunuque. Voy. Ewmque*. 
Ivan est, comme on sait, la ibrme russe de Jean. 

IVANEK ZAXHARITGH (nsaHiiCb Saxapini»), kozare au ser- 
vice de Sviatopolk, bat les Polovtses, 1106, LXXXVI. 

IVOR (Hfiopl»), envoyé digor à Constantinople, 945, XXVII ; nom 
Scandinave, ancien norse Ivarr, très usité. 

IZBORSK (IlaCopcK-b), ville on s'étnMit Tronvor, 86â, XV. C'est 
aujourd'hui un village du gouvernement dr Pskov; on y montre 
encore un lurnulus sous lequel, Huivaal ia tradition, Trouver au- 
rait été ensevdi. 

IZIASLAV (l3JiC4aB'l>),filsde VladimiretdeRogniéda.980,XXXVIII ; 
établi par son père à Polotsk, XLIII; sa mort, 1001, XLVII; son 
fils Briatchislav, LVI; — deuiième fils de laroslav, 10S4, LUI ; de- 
mandelal)énédiction d*Antoine,LVII ; donnennecoUineauxmoines 
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de Kiev, LVII ; commencement de son règne à Kiev, lOoo, LIX; ba t 
les Goliades, 1058, id. ; guerres intestines, 1667, LXII ; guerre con- 
tre les Polovlses, 1068, LVIII ; marche contre Vseslav, 1069, LXIV ; 
son retour de Pologne, 1074, LXVIII ; assiste à la translation des 
reliques de Gleb, 1072, LXXI; guerre contre Vseslav, 1077, LXIX; 
1078, LXX; sa mort, 1078, id. ; son pelil-fils Uoslislav, 1093, LXXVI ; 
Svlalopolk occupe Kiev après lui, LXXXll; expéditions diverses, L 
V. ; il a pour fils laropolk, Mstislav et Sviatopolk. Un troisième 
Iziaslav, fils de Vladimir Monomaque, est prince de Mouronn, 
LXXVIll ; ses guerres avec Oleg, sa mort, 1096, LXXXl ; mentionne 
dans la lettre de Vladimir Monomaque à Oleg, L V, 
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JACOB, personnage biblique, XL; — prêtre, moine du monastère 
Pelchersky, LXIX. On suppose non sans raison que c'est lui qui a 
écrit deux récils édifiants, l'un sur Vladimir et Olga, l'autre sur 
les saints Boris et Gleb. Ce sont les premiers monuments de l'his- 
toriographie russe. Cf. riNTHODlCTIO.N. 

JEAN (loaH'b) : Baptiste, XL. Temple en son honneur à Kherson, 
988, XLIII. — L'Évangéliste, citations, LXX, XC. — Chrysostome 
XC ; — eunuque métropolitain de Kiev, LXXIII. voy. Ivan ; — évèque 
de Tchernigov, 1111, XC; —fils de Vychata (BuiiiaTiiH'b), 1043, 
LVf ; envoyé à Biéloozéro pour recueillir le Iribul, 1071, LXV; chef 
de la garde de mille hommes, à Kiev, 1089, LX.MII; fait partie du 
conseil des princes, 1093, envoyé contre les PolovLses , 1106, 
LX.XXVl ; — amiderhégoumèneThéodose, LXXIV; — vieux moine 
du monastère Pelchersky, mort en lt66, LXXII, dont l'auteur 
avait appris un grand nombre de détails insérés dans la Chroni- 
que. — Zimiscès empereur grec, XXXVI. (969-976.) 

JANNÈS, personnage biblique. (St Paul, ép. à Timolh. II, III, 8J 
LXV, 
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JAPIIET, personnage biblique. 1, XL; peuples da Nord de sa nce^ 

VJI; peuples impurs de sa race, LXXX. 
JELAN (/KcMaiii.), localilé où une bataille eut lieu enire les Polov- 

tses et les Russes, 109:^, L.WVI ; elleelait siluéeau nord delUev, 

près du mniiasl< rc do SatDl-Cyrille. 
JÉKÉMIE, filaliun, XL. — Moiae du monastère Petchersky, doué du 

don de prophétie, LXIH. 
JÉROBOAM, XL. 

JÉRUSALEM (llicpoycaaiiM'b)» la prise de Jérusalem, citée pour 
établir la chronologie, XIII; citée par les Juifs Koxares comme 
leur ancienne patriot XL, id. passlm : XLVIII; mincies aa tanips 
d*Àiitiochus, LX et Cil ; Alexandre le Grand devant Jérusalem, 

Xl.lll. 
JÉSL S, XL. 

JIDIATA (HxiljJlTa), évcqur de Novirorofl, élalili par laroslav, 
lO'iO, IJV. Ce personnage mort en lObO, esl l'un des pi ciiiio-s 
représentants delà littérature russe. Il a laissé une irjslnu lion 
(noyicnie) fort remarquable pour le temps. 11 traduisit uu cer- 
tain nombre d'rtrils ^reos. 

JOSEPH, personnage biblique, XL. 

JOSUÉ, fils de Noun (Hcoycb MaBbniH'b) XL, etXC. L'ange qui 

tire répée contre Josué apinrtient à un rédt apocryphe. 
JOURDAIN» XL. 

JUDA, fils de Jacob, XL; citations des prophètes, id. Voy. Eiéekm, 

JUII'S (>Kii,V)iîc'. To viiM-) LesJuife de TAncîen Testament sont 
plusieurs foiscitésdansl'exposé de la foi clirétienne, XL : Alexandre 
el les Juifs, à propos dosantes, LXXXIX et XC: — Juifs Kozares 
venus pour convertir Vladimir, 9Hfî. XL. Ce iio sont pas des Juifs 
établis chez les Kozares, mais des kozares convertis au judaïsme; 
celte religion avait pénétre chez plusieurs peuples, ainsi que l'a 
démontré M. Reuan {Le Judaïsme considéré comme race et cammâ 
reUgÛMf Paris, Calmann Lévy, 1883). Nulle pari peui^lre, elle 
n*avait jeté de racines plus profondes que chez les Kozares. Jo- 
seph, roi des Kosares, dans sa célèbre|Lettre an rabbin de Cordoue 
Khazdaï (publiée dans BielowslU, Âfommenta historica Poloni») 
dit en termes positifs : f Nos pères ont reçu la foi israélite; Dieu 
a ouvert leurs yeux » et il raconte qu'un de ses prédécesMurss'esl 
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converti après un songe où on ange lui était apparu, el une sorte 

d'enquête comparative sur les rellirions ana!oj»ue à celle de Vla- 
dimir. Il expose ronmient les Kozares avaient acrepto la ciiron- 
cision. construit des synagogues, donné des noms juifs à leurs 
enfants, etc. Il existe cerlainenient em-ore aujourd'hui des des- 
cendantii des kuzares parmi les Juifs karaites de la Russie méri- 
dionale . Dans les inscriptions hébralqaes de te Grinu^, cm IrouTe 
dès le huitième riède, des noms tartares et tares (Toktamidi par 
exemple). Jnifs de Kiev, pillés par les iiabltants de cette ville, 
1113, XCII. Comme on le voit par ce texte, les excès antisémi 
tiques en Russie no datent pas d'iiier. On suppose qoeles Juifs, 
avaient pénétré à Kiev avant la période russe, du temps de la 
domination Kozare. Ils durent se recruter ensuite, parmi leurs 
coreligionnaires de Crimt-e el de Pologne. Ils devaient y occuper 
un quartier à part, car une des portes s'appelait la porte des 
Juifs {Jidovskiï' Voro(a). Cf. Kuzares. 
JUSTINIEN, empereur de Constantinople; miracles accomplis sous 
son règne, LX. 

JUVBNAL (0yBeHa4iiit), évèque de Jérusalem, prend part au troi* 
sième Concile, XLII. 
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KANI.MAR0U K.\NITS.\R, envoyé de Predsiava à Constantinople, 

945. XXVli, nom douteux. 
KAPITCII fKannm>). pays situé non loin do Kiev auprès'de l)3ro- 

gojitcli,980, XXXVIII; l.i Ciironique simial un retranchement fait 

par Vladimir el oncoïc existant à cet endroit. 
KAHCHEV (Iiaj)nK'ni>) envoyé de Tourd, 945, XX\MI: nom scaiidi- 

navc; ancien norsc karlsefni. La lenuinaisun en eu a peul-èlre 

étéslavisée. 



m CHRONIQUE DË NESTOR 

KARN (KapHi) envoyé d*01eg à Gonstantinople» 913, XXII; nom 

Scandinave ; Karni en Ostgothie. 

KAttY (Kapiii)> envoyé de Stoudek, 945, XXVU; nom Scandinave ; 
ancien norse Kari; livs répandu (Mi Suède. 

KASOCrES (Kaco:uî). peuple somnis par Svialopolk, %S, XXXII ; 
Mslislav maiTlie cunlie leur prince Uédcdia, lOii, LU; Kostislav 
lève un im[)ùl sur eux, 1066, LXI. Les renseigiiements précis 
mauqueiil sur ce peuple, au nom duquel on a voulu à tort rat- 
laeher celui des Cosaques. Erben d'après Bergé les identifie avec 
les Keggach, tribu tcherfcesse. 

KATÂPAN (KOTOnaH'L), personnage byzantin envoyé par les 
Grecs, fiait périr Rostislav en l'empoisonnant, 1066, LXI. Tons 
les traducteurs précédents ont priscenom (Katapan dansForigi- 
nal) pour un nom propre. — On sait qu'il n'y a point d'article dans 
les langues slaves. ~ Le Katapan est tout simplement un fonc* 
tionnaire bien connu de l'empire byzantin. « Itn nppollanlur, dit 
Durangc (Glos^arium rnannnie medix lalitiitatis, sub voce), qui in 
llaliani ah Iinperatoi ihus byzanliuis mittebantur pro%incias ac 
urbes recluri. » Le mot vient peut-être de y.x-éT,xmi peut-être 
n'est-ce qu'une corruption par étymologie populaire de capital 
ntui. Notre texte prouve en tout cas que le titre de Katapan était 
connu ailleurs que dans Tltalie méridionale. 

KAZIMIR, roi de Pologne, époux de Marie, sœur de laroslav, prince 
de Kiev, 1043, LVI ; laroslav Taide à réj^mer une insurrection 
des Mazovicns, LVI. Les historiens polonais appellent ce prince 
Kaziniiorz Karol; il de 1036 à lO'îS. Par son mariage avec 
luio fille (le laroslav, ce în-inee se trouve élrc le beau-frère du roi 
de France. Henri T'. Le nom de celle princesse ne nous a été 
conservé que parles te.vtes polonais. (V. Jhelowskt, p. 857.) 

KIIEUSON (Kop'Lcoyn'b, Korsoun), ville grecque située près de 
l'embouchure du Dniéper, visitée, suivant la légende, par saint 
André (voy. André), V; — ville de Grimée assiégée et prise par 
Vladimir, 988, XLII ; Vladimir y est baptisé, id. Cette ville est 
mentionnée à diverses reprises dans le traité avec les Grecs, 
945, XXVII. Cest Tancienne Clierson fondée au vi* siède avant 
J.-C. par une colonie d'Iléraclée ; elle fut occupée un instant 
par JUitliridale, délivrée par les Romains, et toml»a au pouvoir 
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<le l'empire grec ; aussi dans le trailù cité plus liaul cerlainos 
obligations sont iniposéesà ses habitants. Celle \iIlo, qui joue un 
rôle si important dans l'histoire russe, n'existe plus; elle a été 
ruinée au moyen âge par lesTalaros. On en voit encore les ruines 
près de Sébastopol. D'après l'un des premiers documents de 
l'histoire russe, le Récit du moine Jacob, cette ville aurait élt' 
assiégée par Vladimir, non pas avant son baptême, mais quatre 
ans après. Tout le récit du siège de Kherson porte d'ailleurs un 
caractère fabuleux. 

RllODOTA(Xo,;oTa), prince des Vialylches, 1078, L V. 
RIIORIV(Xopiim.), l'un des fondateurs de Kiev, frère de Rii. (Voy. 
ce nom.) 

K!10RlVlTSA(X()pnBima), colline près de Kiev, doit son nom au 
précédent, VI. Une rue de Kiev s'appelle encore aujourd'hui Rlio- 
rivaïa. Mais il est difficile d'établir si elle doit son nom à une tra- 
dition constante ou à la fantaisie de quelque savant de cabinet. 

RllOROL (Xopo.H.), rivière sur laquelle les Polovtses sont battus, 
1 107, LXX.XVIII ; m I, XC, et L V. C'est un afHuent du P>iol (Psel), 
qui se jette dans le Dniéper (rive gauche). Elle arrose le gouverne- 
ment de Poltava. Une ville de ce gouvernement s'appelle aujour- 
d'hui Rhorol. 

RHORS (Xp-LC L, Xop hc'i.), Dieu des Russes païens dont Vladi- 
mir éleva la statue à Kiev, XXXVIIl. Le nom de cette divinité se 
trouve reproduit dans d'autres textes russes, notamment dans le 
poème d'Igor; mais on n'a aucun détail précis sur ses attributions. 
On a essayé de l'identifier à Dajbog. (Voy ce mot et la discussion 
de M. Jagich, Archiv fur slavische Philologie^ tome V, p. 3 et sui- 
vantes,) 

KHORTITCH (XopTiiTb ocTpoBb), ile sur le Dniéper, 1103, 
LXXXV. 

RIIVALISES (XBa.iii(. ii), peuple situé à l'Orient vers l'héritage de 
Sem, III; ils sont considérés comme un peuple impur descendant 
des filles de Lolh, LXXIX; ce détail permet de conclure qu'ils 
étaient, comme les Bulgares, de race louranienne. Ce peuple a dis- 
paru de bonne heure. La mer Caspienne est appelée mer des 
Rhvalises; le nom de ce peuple a été conservé dans celui 
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de la ville de Khvalynsk, gottvememetit de Saralov, sur la rive 
gauche du Volga. 
KIEV (KbiCBit). Donner par le menu le sommaire des évéoem«ils 
aoeompUs dans celte ville ou autour d^elle, ce serait résumer la 
Chronique tout entière. Voir V. Vl, VIII et années 867, 883, 898. 
907, 912, 944, 94o, 94G. 9uo, 965, 968, 909. 970, 07-2, 975, 980, 983. 
985. 988, 99:^, 996, 1014, 1015, 1016-1018, 1019, 10^1,-1024, 1026. 
1036, 1037, 1051, 105'i, 1055, 1065, 1067, 1038,1069, 1071, 1072, 
1073, 1077, 1078, 1085. 1087, 109.*^, 1095, 1096, 1097, HOl, 1102, 
1013, 11 10. Il est question des kicviens aux nnnées 945,968, 980, 
1013, 1024, 1036, 1068, 1069, 1078, 1087, loua, 1097, 1113. Les 
grands princes de Kîev sont Oieg, Igor, Sviatoslav, laropolk. Via* 
dimir, Sviatopolk I, laroslav, Isiaslav, Vseslav, Vsévolod, Svialo- 
polk If, Vladimir Monomaque. (Voy. ces noins.)L'js métropolitains, 
Tbéopompe, Hilarion, Georges, Ivan, Jean l'eunuque, Nicolas, 
Nici'phore. (Voy. ces noms.) 

Kiev a élé élevée sur lus collines qui dominuiil la rive droite du 
Dnieper; plus lard elle est dcscendae jusqu'au fleuve. Dans les 
Chroniques lo plus souvent l'ancienne ville est tout sinipleuieul 
appelée gora (la montagne). On ne sait rien de précis sur Tliis- 
toire de la ville jusqu'au ix* siècle. A partir de celte époque on la 
trouve mentionnée cbes les écrivains étrangers. Constantin Por> 
pbyrogénèle rappelle tà xaorp&v w KaiA» ta kKevff^ifjtiw ^1^- 
6xT«{, le ««hâteaa surnommé Sambatas. Ce nom, qui a beaucoup 
exercé la sagacité des dironiqueurs, représente probablement l'an- 
cien norse sand bakki, le banc de sable. Constantin Porphyrogé- 
nêle, même cliapilrd(/)« ac/m. imp., IX) écrit aussi Iv(a5;v.Thielmar 
écrit Kilava (Chron.,ann. 1088), Gallus, le chroniqueur polonais 
(Bielowski, 3fon ., p. écrit Cliyou. Adam de Brème (Perlz, tome 
VII, année 1<)72) écrit Chiwe eirai)i)olle la rivale de Conslantino- 
ple. D'après Thielmar,la ville, audébuldu xi« siôclepossédail deja 
plus de 400 églises. Kiev u élé Tobjet dans la httéraluie russe de 
nombreuses monographies; il fiiut dt»r notamment cdiles de 
Zakrevsky, de Sementovsky, et un très utile volume publié par la 
commission arehéographique : SbonUk materiahv dlia itiorU' 
^eskoi topografii Kieva (Kiev, 1874). On trouvera une description 
de la ville actuelle et de ses antiquités dans mes Éludes glave». 
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KIEVETS. Voy. Kii. 

KII ou Kyi (Kbiiiî, personnage légendaire, fondateur de Kiev, VI; 
discussion sur ses qualités; son voyage à Constantinoplc, id., 
XV. L'histoire ne fournit aucun renseignement positif sur ce per- 
sonnage. Le nom de la ville de Kiev est bien en efTet un adjectif 
possessif qui pouvait vouloir diro ville de Kii. D'autre part, il 
est à remarquer, et Erben, p. 294, la déjà fait observer, que ce 
nom se rencontre en différents endroits dans les pays slaves. On 
trouve en Moravie Kyjov, all.Gaja, Kyjovice dans la Silésie autri- 
chienne, Kyje en Bohème, un village de Kije dans le gouverne- 
ment de Kielce (royaume de Pologne), elc. L'étymologie du mol 
Kii est d'ailleurs inconnue. La ville de Kievets sur le Danube, 
mentionnée par notre Chronique, a depuis lon^^temps disparu, si 
toutefois elle a jamais réellement existé. La ville de Kiev n'a pas 
gardé seulement le nom de son mystérieux fondateur, mais aussi 
celui de ses deux frères Stchek et Khoriv et de sa sœur Lybed ; 
une des collines s'appelle Slchékavitsa, une rue Khorivaïa , un 
quartier important Lybedskala. Resterait à savoir si ces dénomi- 
nations sont bien anciennes. 

KISEL (KNce.ih), .XLVl. Sorte de bouillie qui se sert aigre ou non 
fermenlèe. La racine est A-m (aigruj. 

KITAN.\PA, prince des Polovtses tué parles Kusses, 1103, LXXXVl. 

KLEK (RioK'h), boïar russe, 945, X.Wll ; nom Scandinave, Klakki, 
Klakl. 

KLIAZMA, rivière, 1096, LXXXll. C'est un affluent de l'Oka, qui se 

jette dans le Volga. 
KLIECnTl.NOdvi'Linimo), lac sur les bords duquel vivent les 

Mériens, VII. Voy. Mén'ens. J'ignore si les géographes russes 

ont pu identifier ce nom. 
KLOV (IviODh), quartier de Kiev; Élienne, abbé du monastère 

Pelchersky, y bâtit une église en l'honneur de la Vierge, 1108, 

LXXVIII; cette église s'appelait l'église de la mère de Dieu des 

Blaquernes en souvenir de celle du même nom à Constantinoplc. 
KOKSOUS (KoKcoyci.), prince polovtse, tué par Vladimir Mono- 

maque, 1111, L V. 
KOL (K<).n>), envoyé de Klek,9'45, XXVII ; nom Scandinave; ancien 
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norse kolr, fréquent sous la forme kolo, Rool dans les lextes 

suédois. 

KULOMAN, roi Uu Hongrie, assiège Vololar dans Premysl de con- 
cert avec laropolk, iOdl, LXXXII; épouse la princesse Euphémie, 
fillede Vladimir, llOi, XCl. (Voy. ce nom.) Ilrégna do 109S à 1114 ; 
ses relations avec les princes russes sonl allestées par la chro- 
nique polonaise de Dlugoss. 

EOLTCHA (Kaivia)j serviteur de David Igorovilch, chargé de 
garder Vasilkn, 1097. 

KOIIDNO, ville cilée dans J. V. ann. 1078. 

KOllDUUNA (Kop,ioyHa), fait partie deriiéritagp de Sjm.C'esl.la 
Gordvène ou Corduètie, contrée de l'Asie centrale. 

KOIILIAZKS (I»opT,.iîr:ni,'îûip.i?i:ii!\ p_Hiplequi fait partie fis l'Iiô- 
rilage de lapliol; il est cilé entre lijs AUoin inds et les Vénètes, I. 
Cu nom a iort embarrassé les commentaleurs. M. Bielowski lit 
ForUazitil l'idenlitij aux Forojulienses, Frioularis, ce qui parait 
justifié par le rapprochement avec les Vénètes. Erben adopte cjlto 
opinion. Krug (Forschungm, I, p. 153 et suivantes) croît qu*il 
s*agit des peuples Carotingient, (La forme ancienne du mot est 
iCorlmsi,) Il est vrai que les Francs sonl aussi cités dans noire 
ethnographie. Krug veut que les Francs soient les Allemands de 
TEst (les Franconiens) et les korliazi les hahitanls de la France. 
La question reste fort obscure. 

KOROSTEN. Voy. IskanMen. 

KOROUTANES ( XopoyTaiie), rattachés aux Slaves établis sur lu 
Danube, 111. La forme ancienne est Eorontani; latin Carantani, 
slovt'-ne Korosko pour ppimilivement Koroni-hko, aî. KiirleD. Ce 
sonl les Slaves de Carinthiequi apparlienoeat à la famille slo- 

vriie. 

kUUS (lip i.ci., li<»pcj>), peuple qui fait partie de Thérilage de Ja- 
pliet; il est noiiuuéa cùte des Seiaigalles, 1,V1I; cepeuj)le parait 
avoir été de race lithuanienne. On l'idenlifie aux Choh mentionnés 
par Adam de Brème Bamb.^ III, 16). Ce sont sans doute les 
Kuru qui ont donné leur nom à la Courlande. 

KOSMATlN(KocbHiiTiiH'b), fils de Dobrynia, lieutenant à Novgo- 
rod, 1018, L. 
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kOSNIATCllEK, vou'vode de Kiev, 1068, LXIII. 
KOTCHII (K'b'iiiri), prince polovtse, lué par los Russes, 1103, 
LXXXVI. 

KOTSEL (IvLUh.n>, Koue.i L), prince dePannonie cité dans la bio- 
' graphie des apôtres Cyrille el Méthode, XX. Ce prince est connu 

par d'autres documents; voirmon Cyrilleet Méthode. La Chroniijue 

est le seul texte qui raconte qu'il envoya des ambassadeurs à 

l'empereur Michel. 
KOI LATCHITSA (Koy.ia»ii.ua), rivière, sur laquelle un combat 

eut lieu entre les princes russes, 1006, LX.XXI. 
KOULMIÉI (Koy.niM hil), homme de confiance du prince David, 

1097, LXXXIl. 

KOUMAN (Koy.MaH'b), prince des Polovlses lué par les Russes. 

1103, LXXXVI. Ce nom veut dire tout simplement le Cuman; les 

Polovtses s'appelaient également Cumans. Voy. Polovlses. 
KOUNOP, magicien, LXX. Ce personnage est menlionno dans une 

vie de saint Jean l'évangéliste. 
KOUNOUl (Koynoyii), Polovtse au service de Vladimir, 1096 

LXXXI. 

KOUPAN, évêquo hongrois lué par les Russes, 1097, LXXXIII. 

KOURI.V (Koypji), prince des Pélchénègues, attaque el tueSvialos- 
lav, OTi, XXXXVI; prince des Polovlses, 1096, LXXXIX. 

KOL'RSR (KoypijCK-b), ville de la Russie méridionale, 105ÎÎ, 
LX.VIX; L V. ; existe encore aujourd'hui; c'est le chef-lieu du 
gouvernement de ce nom. 

kOURTEK (KoypT-hK-b, KoypTUK-b), prince des Polovlses lué par 
les Russes, llOIi, LXXXVI. 

KOL'TSI (Koynii), marchand russe, envoyé à Conslanlinoplo, 945. 
XXXII ; ce nom parait Scandinave. Kussi, veau (ancien norse), fré- 
quemment employé comme sobriquet et par suite comme nom. 

kUZARES (les) (Konape, Ko.-îapii). peuple scythique; les Bulgares 
en sont originaires, VII; ils imposent un tribut aux Dreviianes. 
XII ; aux gens de kiev, XV; aux Polianes, aux .Sévériens, aux Via- 
lilches, 859, XIV; Olog empêche les Séveriens el les Radimilches 
de leur pnyer tribut, XIX; ils sont battus par Svialoslav qui 
prend leur forteresse Biéla Viéja, 695. XXII; ils s'allient à Mslis- 



CiiilONlQLË DË xNëSTOR 



lav contre Jaroslav, 1023, LU; OIeg pris par eax» i079, LXXXl; 
sa voDgaance, ib. Ce peuple parait avoir été de même race que les 
Bulgares du Volga. (Voir la lettre de Jdsepb au rabbin Khaidaî.) 

Ils appanissent pour la première fois vers le ii* sièda de notre 
•"•re. Jornandes (Hist. goth.j ch., V) les appelle « Aggazîrt\ gens for- 
tt'ssima ,dit-î!, frurjnm ignnrn qur pfrorihus et vetiadonibus virii- 
tat; » ils séjournent d;»iis les steppes de la mer Noire et de la mer 
Caspienne, luttent a%ei- les rois de l'erse et les empereurs Byzan- 
tins. A partir du x* sièrle leur puissance s'affaiblit, iU se canton- 
neal en Crimée et au Caucase et finissent par disparaître. Leur 
chef suprême avait le titre de Khan (kagan) ; mais le gouverne- 
ment était réellement aux mains d'un beg. Leurs villes principales 
étaient ItU et Sarkel. On a remarqué que, avec la chute de Tempire 
Kosare coïncide l'arrêt de la circulation des monnaies orientales 
en Russie. C'est eux évidemment qui, faute de monnaie nationale» 
les introduisaient. Les Kozares offrent le spectacle assez rare d'un 
peuple chez qui l;i propni^ando jud.iï jue avait fait des progrès 
considérables. Au témoignage de Nestor se joint celui de docu- 
ments fort curieux. Telle est par exemple la 1 -lire du roi kozare 
Joseph au rabbin espagnol Kbazdaî. Voiries textes cités dans mon 
CgriUe H Méthode, et Bielowski, Manumenta hfstonva Potonia, 1. 1. 
p. 80 et suivantes et Tarticle Consulter sur l'histoire de ce 
peuple : Fraehn, Faeeer/Oa de Chasart's^ Ssîni-Pétersboug» 1821, 
du même /bn. Foszfnn, Cassel; Magyarische Allhert/iûmet^ Berlin; 
1841 ; Cartnoly, Des Khozars, Bruxelles, et les divers travaux 
cités par M. Bestoujev Uioumine, dans son Histoire dr fîusste, 1. 1, 
p. 78 et suivant e«! (Les textes fort intéressants des géographes 
arabes sont trop lon^'s pour être rapportés ici.) 

KKA.SNO, localité oii les Russes vainquirenlles Polovlses. I. V., 1084. 

KRIVITCHES(KpiiDumi), peuple slave, établi surle cours supérieur 
du Volga, de la Dvina et du Dniéper avec Smolensk pour capi- 
tale, XII ;lours coutumes, X; deviennent tributaires des Varègues, 
8S9, XIV; les Krivitehes de Pololak soumis à Rurik, 86S, XV; 
Smolensk pris par 01«g, 88i, XVIII ; OIeg emmène des Krivitehes 
contre Gonstantinople, 907, XXt ; id. 944, XXVll ; Vladimir en a 
dans son armée, 980, XXXVIII; il ^n établit comme colons aux 
environs de Kiev, 988, XLIil. Ce peuple est déjà menlionaé 
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dans Constantin Porphyrogénèle. {Deadm. imp., ch. 9^ sous la 
forme KptfT^ratsvsi et Kptî-.T^ùiv.) Leur nom évidemment slave se 
rattache à la racine Kri'o, courbé, boileux, torlu. C'élail peut- 
être un sobriquet. Il disparait de l'histoire à dater de xiv' siècle. 
(Voir Schafarik, Antiquités slaves, tome II, chap, II, % 28). Je ne 
sais où VEncynlopédie russe de M. Bérézine a pris que le mot A'ri- 
vitchi veut dire « source d'un fleuve! » Aujourd'hui encore les 
Lellos appellent les russes Kreowi. 
KYT.\N (Kia ï ain.). prince des Polovlsos, tué par les Russes, WXj. 
LXXVIII. 



L.\UO(jA (.la4ora), ville consiraite par les trois frères, Rurik, Si- 
neus,et Trouver, où Rurik s'établit, 862, XV, Parmi les différents 
mss. de la Chronique, les uns font de celte ville déjà existante 
la résidence de Rurik, les autres lui en attribuent la construction. 
Il y a aujourd'hui dans le gouvernement de .Saint-Pétersbourg 
trois villages de ce nom. Celui dont il est question ici est Sla- 
raïa Ladoga (la vieille Ladoga), où Rurik se serait établi. Au 
temps de Vladimir Monomiique, ses fortifications de pierre exis- 
taient encore; il n'en reste plus que des ruines insignifiantes. 
Cette antique cité n'est plus qu'un vilbge de pêcheurs (cinq cents 
habitants). Le lac Ladoga est appelé dans notre Chronique lar 
Nevo. (Voy. ce nom.) 

LALAN, personnage biblique, XL. 

LAMECII, personnage biblique, LI. Les détails que donne la Chro- 
nique sur son châtiment ne figurent pas dans la Bible et sonl 
empruntés ù un texte apocryphe. Voy. Genèse, IV, 23. 34. 

L.ATINS, 898, XX. 

LAZARE, gardien de l'église de Vychégorod. 1072, LXVl; — abbé 
du monastère fondé par Vsévolod, 1088, LXXII : — serviteur de 
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David, Igorovilcli, 1097-1098, LXXXlll; — évéque de Péréiaslav, 
MOo, lAXXVI;— monastère de Sainl-Lazare, 1113, XCIII. 
LEKllS (.Ijixoue), peuple slave, élablidans l'hérita^îe de Japhet. 
La Clironiquu les place entre les Lives et les Prussiens, 1; ils sV- 
tablissenl entre la Visliile, III; les uns s'appellent Polianes. les 
nulres Lioulitsos. les a iiiv^^ Mazoviens ou l'onioriens. id. ; les 
Uadiuiilches et les VialiUlies sont d'origine ieklùlc, ils sont 
mentionnés comme slaves entre les Tchèques et les Polianes, 
XIX; Vladimir marche contre eux et leur prend les ▼illes de Pré- 
mysl etdd Tchervoa (dans la Galide actaelle), 981, XXXVIII; 
les Radimilches de la race des Lekl», 984, XL; Sviatopolk s*en- 
fuil cbez eux, 1010, XLIX; Boleslav marche à leurtèle contre 
Sviatnpolk. 1018, L;SviatnpoIk va mourir entre le pays des Lekhs 
et relui des Tchèques, Idl!». Ll; laroslav et Mslislav marchent 
roiilre eux, 1031 ; l.ili. iziaslav s'ciituil chez eux, 1008, LXlll; il 
s allie avec leur roi Boltslav, 1009. I.XIV ; Iziaslav est dt'pouillé et 
renvoyé pareux, lOTo, lAVll ; Vladimir et Oleg s'alliunl avec eux 
contrôles Tchèques, 1076, LXIX; Iziaslav allié avec eux, 1077, 
ib.; laropolk sVnfttU chez eux, 1085, LXXI; cités dans l'épisode 
de Vasilko comme alliés de David, 1D97, LXXXII ; Sviatopolk et 
David chez eux, 1097, LXXXII ; David se réfugie chez eux, 1099 ; 
Sbysla?a mariée à leur roi Boleslav, I lOi, LXXXV; Vladimir 
envoyé par Sviatoslav chez eux, 1074, IV. Il importe dViablir 
avant tout la véi ilable forme de ce mot. La Chronique écrit Liakh; 
si j'ai Iranscri t I.ekh. c'est pai co que ce mol a eU' mis à la mode 
chez nous parles écrivains polonais. Li;jkli suppose une l'orme 
plus ancienne Lenkh. La na>ale nous eslall slce par des lanirues 
voisines où le mot s'est conservé sous sa forme la plus ancienne; 
liihuanien lenkas, magyar hngyet, La Chronique de Thomas, 
archidiacre de Spalato, les appelle It/i^ronei (Bielowski, ilfei». HUî, 
pol.), les chroniques polonaises de Mierzva et de Vincent Zen- 
càtiXt UnchiiiB. Le polonais a, contrairement à ses lois phonéti- 
ques, perdu la nasale sans doute sous rinfluence de la pronon- 
ciation russe. Au xiii" siècle, I hislorien Kadluhek a imaginé un 
p:.»rsonnage lé^cmintrp. Lekli, qui ainviil été le pere des Polonais. 
On le retrouve dans un certain nombre* do textes poétiques ou 
légendaires, où il est mentionné, comuie le frère de deux autres 
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personnages mythiques, Tchekh elRous. Il n'est pas douteux que 
les Lekhs de la Chronique ne doivent être, avec les Polianes, con- 
sidérés comme les ancêtres des Polonais actuels. Ce qui est sin- 
gulier, c'est que la Chronique ne mentionne jamais la différence 
religieuse qui les distinguait des Russes. On a beaucoup discuté 
sur rélymologie do» leur nom ; personne n'est encore arrivé à 
une solution satisfaisante. 'Voi;* Archiv fiir Slnwische Philologie^ 
tome III, t'ber die namen far Païen und Lechen par M. W. Nohring 
et tome IV, Polen, Ljachen, Wenden par M. Perwolf.) 
LÉON (ylcoHh), empereur grec, père de Conslanlin l'Iconoclaste; 
LX. C'est Léon l'Isaurien, 717-741, — empereur grec, Qls de 
Hasile et d'Alexandre; son rôgne est signalé en p issant, XIX ; il 
excite les Hongrois contre les Bul^^ares, 902, XXI ; conclut le 
premier traité avec les Grecs, 907, X.XI; le deuxième traité, 912, 
XXII; reçoit les ambassadeurs, XXIII; Constantin, son fils, com- 
mence à régner, 91.3. C'est Léon VI, dit le Sage ( 886-911); — de 
Thessalonique, père des apôtres slaves (voy. Méthode); — Pape, 
prend part au quatrième c^ncile. C'est saint Léon, dit le Grand 
(440-461). 

LESBOS (wl'baBOH'b), lie, fait partie do l'héritage de Japhet, L 

LETETS (.leTbU-b), monastère, 1074, LXVIII. 

LETTES (.l'hTiiro.ia), peuple qui habite l'héritage de Japhel, L II 
habile entre les Kors et les Lives. Ce sont les Leltes ; peuple do 
race lithuanienne. Us sont appelés dans l'original Lieiigola, de 
gal't, lithuanien pa/tu, frontière. Comparez le nomdes Se:nigalles. 
Ils existent encore dans lesgouvernoraenlsdeCourlande, Livonie, 
Vitebsk et Koyno. Leur nombre dépasse aujourd'hui un million. 

LÉVI, personnage biblique, XL. 

LIA, personnage biblique, XL. 

LIAClIRO (Jfluii.iîo) meurtrier de Boris, 1015. Ce nom est évidem- 
ment un diminutif de Liakb (Le Lekh). Cf. Variajko. 

LIBl (Jiiôii), envoyé d'Arfast à Constantinople, 945, .XXVII. Forme 
douteuse; peut-être ancien norse Leifr? 

LIBYE (vluBiji), fait partie de Thérituge de Cham. 

LIDOUL (4n4oy.i L), envoyé d'Oleg a Constantinople, 91i, .\XII ; 
nom Scandinave, ancien norse Lidufr. 
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LISTVEN (^iicTBeHi>), localité où iaroslav et Mslialayse rencon- 
trent, 1024, LUI; c*est maintenant un village an aud-eàt de 

Tchcrni^j^ov. 

LITHLANIE (wliirna, Litva) citée comme appartenant à riiérilage 
dp Japhol, I; tribtitaire rlc.^ Itusses, VII ; expi'dltion de laroslav 
contre cette provincp, 1040, LV. Chinniijuc fait ri>m;nqiior 
(ch. YJI) que les Lilhuanions ont une langue à eux et que cetlo 
langue n'est pas slave, (ieci est exact. On sait que le lithua- 
nien eBt d^ailleurs très proche parent des langues slaves 
(famille letlo-slavo-gennanique.) Le nom indigène de la Uthua- 
nie est Uetuva. L*idiome lithuanien est encore parlé par un 
million et demi h deux millions d'hommes. Voy. Rursehat. 
(irammatikder lUhanischen sprache. Halle, I87G. 

I.IVES, font partie de Tliéritagede Japhet. 1 ; payent tribut à la Rus- 
sie, VII. Pour los Lives comme pour la Litliuanip. la Clironique 
failremarquor qu'ils ont une lanï^iieà eux, r rst-à-dire diffcrrute 
du slave ou du nissp. Ce peui^le, (jui oorupnit celte parlie des 
t'Oies de la Ballique, dail tli' rare finnoise. Ils oui été peu à 
peu absorbés par les Leltes. En 1867 on eu comptait à peine 
2,500. Ils ont laissé leur nom à la Livonîe. 

LIOUBETGII (AïoôbYb)) ville de la Russie méridionale, prise par 
Oleg, 882, XVII ; tribut payé par les Grecs au prince de cette ville, 
017, XXI, lOtS; Sviatopolk marche contre elle, 1015, XLVIll; pa- 
trie d'Antoine, LVII; lesprinces russes réunissent pour faire la 
paix, 1097, LXXXII. Voy. Malek. Celle ville existe encore aujour- 
d'hui: elle est située sur le Pniéper dans le gouvernement de Tcher- 
nij:ov et compte 8,000 habitants. C'est l une des plus anciennes 
de la Russie, puisqu'elle existait déjà avant l'arrivée d'Oleg. 

I.IOlJT (JÎiOT i.), nis do Svienald, tu.'- par Olej?. 97o, XXXVII. Ce 
nom est douteux; ce peut être l'ancien norso Liulr, ou le slave 
Uwt (le farouche). 

LOGRIE, fait partie de rhéritage de Japhet, I. 

LOGOJSK (^orombCK-B)» ville des Krivitches, ravagée par Vladimir 
Monomaque, 1078, 1. V. Elle s^appslle aujourd'hui Logolsk et est 
située dans le gouvernement de Minsk, district de Borisov, sar 
la Goba, affluent de la Bérézina. 

LOTH, personnage biblique* XXXi, XL; les Khvaliseset les Bulgares 
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sont les enfants des filles de Lotb qui conçurent de leur père, 
I.XXIV. D'après la Bible I.oth est le père des Moabites et des Am- 
monéens, c'est-à-dire des peuples impurs auxquels la Cbronique 
rattacbe ces deux nations. 
I.OUBNO, LOUBEN (^loy^i.in.). ville de la Russie nn-ridionale as- 
siégée par les Polovtses. 1107, LXXXVII ; et L V. C'est aujourd'hui 
I.oubny dans le gouvernement de Pollava sur la rivière Soula 
fn,OOo iiabitonts). 

l.OUGA (.lyra), rivière sur laquelle Olga rtablil des péages, 947, 
XXX ; elle se jette dans le golfe de Finlande et a donné son nom 
à la ville de Louga. 

LOI KOML (.lovKOM.ib), localité ravagée par Vladimir Monomaque. 
1098, L V. ; elle est située aux environ de Loubny. 

LOI^TCIIESK ( .loyMhCK'b), ville, laropolk y laisse sa f^*mme et ses 
enfants, 1085, LXXII ; les assassins de Vasilko s'y réfugient, 1097, 
LXXXIII ; c'est aujourd'hui I.outsk dans le gouvernement de 
Voihynie (12,000 hab., dont près de 8,000 juifs). 

LOUTITSE.S (vliOTiinn), nom d'une tribu des Lekhs, IV. C'est le 
peuple des Loulitches et des Vélètes, l'un des plus importants des 
peuples slaves de l'Elbe. (Schafarik, Antiquités slaves^ % 43, 44.) 

I.OVOT (.loBOTii), rivière citée dans l'itinéraire du pays des Varè- 
gues en Grèce, IV. Elle s'appelle aujourd'hui Lovât (.lonaTL) ; 
elle prend sa source dans le gouvernement de Vitebsk, traverse 
celui de Pskov ët va tomber dans le lac Ilmen. Ses sources ne 
sont pas fort éloignées du Dniéper et à l'aide des portages on fai- 
sait passer les barques d'un fleuve à l'autre. La traduction de 
M. L. Paris a pris les Lovotes [sic) pour un peuple. « Q existait un 
chemin pour aller de la Grèce chez les Lovotes. • (P. îL) 

LUC. évangéliste, XL. 

LI CAS, évèque de Biclgorod, 1089, LX^wIII. 

LVBED (AuôeAh)^ sœurde Kii et de ses deux frères, VI. En l'hon- 
neur de ce personnage plus ou moins authentique un quartier de 
Kiev s'appelle encore aujourd'hui Lybedskaïa; mais il faut re- 
marquer que Lybed est aussi le nom d'un cours d'eau qui coule 
auprès de celte ville. Cf. 968, XXXIII ; Uogniéda établit sa demeure 
sur cette rivière, 980, XXXVIII. A propos du rôle que les femmes 
jouent dans l'histoire primitive des Slaves, M. Bestoujev Rioumine 
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f«U dans son histoire de Russie (p. i^j une remarque ingéaieuse: 
« Vtt la douceur des mœurs slaves, la temmo a ches les Slaves 
une indépendance considérable; à Torigine de presque tous les 

peuples slaves on trouve une femme reine, en Russie Lybeda puis 
oign, chez les Tchèques, Libussa ; ches les Polonais, Wanda : chez 

les Cro.'ilL'S. Tu^^n et Rupa. » 
LYGAOMK, l'ail partie de I héritage de Japhcl, 1. 
LYDIE, fait partie de Théritage de Cbam, I. 
LYDIE, id.,ib. 

LYCHMTIE, contrée qui fait partie de l'héritage de Japliet, I ; dans 
le tncte grec Au/vIt*.;. Une ville d liiyric, capitale des Dassarètes, 
s*appelait Lychnide. 
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MACÉDOINE, fait partie de rbérilage de Japhet, I; ravagée par les 
Hongrois, 896; les Macédoniens combattentles Russes, 941, XXXI. 

Voy. Alexandre. 
MACl':r»ONirs, hérétique iconoclaste, XL. 
MADiAN ipays dt-), XL. 

MAHOMET, XI-. Il est appelé dans le texte Uogiuitcli. 

MAL (Ma.n,), prince des Drevlianes, XXXIX. Ce nom est évidem- 
ment slave; mal, maly, petit. 

MALALA. Voy. ïlnMtetim, 

MALBK, de Lioubetch, père de Dobrynie, 976, XXXV. 

MALFRIDA (MaA'i><i-pn4b), sa mort, 1000, XL VII ; nom Scandinave. 
Ancien norse Malmfridr, MalMdr. Cétalt, probablement, comme 
le suppose M. Smitb, p. 101, une des nombreuses femmes de 
Vladimir. Elle n^est nommée qu'une seule fois dans la Chronique. 

MALOl CIIA (MaJioyiiia), fille de Malek, sœur de Dobrynia, cham> 
brière d Olga et mère de Vladimir, nom évidemment slaTe, dimi* 
nuUf de ma/o, petite. 
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MAMA (saint-) (MaMa}, endroit où les marchands russes doivent 
résider quand ils viennent à Conslanlinople, traité de 987, XXI ; 
traité de 945, p. XXXIV. Les clauses relative au séjour des Russes 
à Saint-Mama sont fort curieuses; les Grecs craignaient évidem- 
ment que sous prétexte de commerce ils n'entrassent dans la ville 
en grande masse et ne réussissent à s'en emparer parsurprise. Us 
sont donc parqués hors de la ville, à Saint-Mama, sont d'abord 
inspectés par un agent impérial, et ne peuvent entrer dans la 
ville que par petits groupes et sans armes. Le monastère de 
Saint-Mama était situé en dehors de Constantinople prî's de la 
porte appelée llyloporla, non loin de l'endroit appelé aujourd'hui 
Aïvan Serai K.api. C'est là qu'était le port où abordaient les vais- 
seaux russes. 

MAMBRIÈS. Voy. Jannès. 
MANÉTIION, magicien, XXV. 

MARIE, mère de Dieu, XL, — sœur de laroslav mariée à Kazimir do 

Pologne, 1043, LVL Voy. Kazimir. 
M.VRIN, évêque de louriev, assiste à la translation des reliques de 

Théodore, 1019, LXXIV; 1095, LXXVIII. 
MARMARIE, pays qui fait partie de Théritage de Cham, L Dans le 

texte grec Map;jLxp:;. Contrée d'Afrique, entre TÉgyple et la Cyré- 

naïque. 

MASSVRIE (Maîjj?'!;), fait partie de l'héritage de Cham, L Elle est 
située entre la Nuraidie et la Mauritanie. C'est proprement la Mas- 
sylie. 

MATHIEU, moine du monastère Petchersky, ses visions, LXVII. 
MAURICE, empereur de Conslanlinople; miracles sous son règne, 
LX. 

MAUllIT.VNIE, fait partie de l'héritage de Cham, L 

MAZOVIE, MAZ0VlENS(Ma30Dbiiiaiie), peuple slave de la famille 
des Lekhs, c'est-à-dire des Polonais, lll ; laroslav fait contre eux 
une expédition en bateaux, 1041, LV; il les bat et tue leur prince 
Moïslav, elles soumet à Kazimir, roi de Pologne, 1047, LVI. La 
Mazovie s'appelle en polonais Mazowsze; elle comprenait les 
provinces de Mazovie, de Plock et de Rawa. A l'époque dont parle 
la Chronique, la Mazovie avait un prince indépendant et n'était 
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pas «ttcore ébsorbée dans ranité polonaise. Voy. JVbif/cw* Les 
Maaoviens oa Masun se disUûgueat de leurs compatriotes polo- 
nais par certaines particularités ethniques ei linguistiques. Elles 
ont été étudiées par quelques écrivains polonais, notamment 

par M. Kelrzynski. (0 Mazia-nrh, 1872.) 

MÉUIË, fait partie de l'héritage de Sem, I; dans le même chapitre 
elle fait également partie de celui de Japhet. Voir le texte grec de 
Georp^es Hamarlolos. 

MEDVIEDU sa :.\K-.;Luli,^iiua), rivièrd, lOUO, LXXXI. Ce mol veut 
(lire rivière de Tours. Il y a en llussie deux cours d'eau de ce 
nom, i'un aftluentdu Volga (rive gauche), l'autre du Don (rive gau- 
che). Cest du premier qu'il s'agit. 

MELETIUS, évèque d'AntiochOr cité comme ayant pris part au 
deuxième concile, 998, XLII. 

MÉNANORE, magicien, XXIV; c*est un disciple de Simon et l'un 
des premiers gnostiques. 

MÉOTIDË, fait partie de l'héritage de Sem, 1. Mxiûti^ dans le texte 
;,'rec; elle était hubilée par les Scylhes. 

MÉUA, MËillt.N.S ',Mepa, Mcp^JHc), peuple Iribulairo des Russes, 
VII ; tributaire des Varèi^ues, 8'jî>, XIV ;ce sont les premiers habi- 
larils de Rostov, XV; tributaires d'Ole,?, H8i. XVIII; ils servent 
dans sua expédiliuu contre Constantinople, DUT, XXI. Ce peuple 
d'origine finnoise a entièrement disparu ai^ourd'hui. Il était 
établi sur le cours supérieur du Volga. Il est connu de Jomandès 
qui l'appelle Merens {Hiat.goth, 33), et d*Adam de Brème qui l'ap- 
pelle MM, (Geita Hamb., III, 14.) Le comte Ouvarov lui a con- 
sacré une monographie importante au point de vue archéologique 
(traduite en français, Moscou, 1872). M. Korsakov a donné en 
russe riiisloire des Mériens et de la principauté de iioslov. (Kazan, 
1872.) 

MEREN, l'endroit ou les Juifs trouvent des eaux amères, XL. 

.MÉSOI'UTAMIE, fait partie de l'héritage de Sem, I. 

MÉTHODE, apôtre des Slaves, frère de Constantin ; sa miâsio.'t citez 
les Slaves, XX ; il est nommé évéque de Moravie et fait traduire , 
l'Écriture en langue slave, id. Les détails que la Chronique four- 
nit sur Méthode et son frère Constantin (ou Cyrille), sont confor- 
mes aux renseignements généraux qu*on a sur la vie des deux 
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apôtres. 11 est intéressant de voir une Clirotiique spooialemunt 
russe leur consacrer une digression particulière. Les détails que 
doune Nestor paraissent empruntés à la vie de Méthode connue 
sous le nom de légende pannonienne. Certains passages sont 
presque littéralement reproduits. (Voy. Bielowski, Monwnenla 
p. M et suiv., et mon ouvrage Cyrille et Méthode, essai sur la 
conversion des Slaves au christianisme. Paris, 18(>8.) 
MÉTHODE DE PATAHE, cité à propos des peuples impurs, LXXIX, 
LXXX. Méthode, évéque de Patare en Cilicie, vivait dans la se- 
conde moitié du m» siècle ; il a souffert le martyre enJlOS. Il a 
laissé entre autres écrits un ouvrage : r.t^\ -ûv à-à rjrcisso); xc3y.:j 
rj;x5ivTwv xv. twv '^itXirMYi rj:x5a(v£'.v el; t3 i;-*;; (Des choses qui 
sont arrivées depuis la création du monde et de celles qui arri- 
veront désormais.) Cet ouvrage, traduit en latin dans les Monu- 
menta S. PcUrum orthodoxographa, Basile:e, lot)9, avait été de 
bonne heure traduit en slavon. Un autre ouvrage a pour litre : 

y.a'.f ij; ix.p.zr,; ir.izv.'^'.;. (Voir la note de l'édition Miklosich, p. 187.) 
Un certain nombre d'ouvrages de Métiiode avaient été traduits 
en slavon. M. Goloubinsky en donne la liste (tome L P- "•*^ ) 
U/esl sar une Iradaclion slavonnc de cet ouvrage que Nestor a 
probablement copié cet extrait. Il est d'ailleurs abrégé el laisse 
de côté un certain nombre de détails répugnants. Les œuvres do 
Méthode figurent dans la collection Migne, tome XVIII. 
MICIIÉE, personnage biblique, XL. 

•MICHEL (III), empereur grec; c'est sous son règne que les Russes 
attaquent pour la première fois Constantinople, 852, XIII; son 
expédition contre les Bulgares, 8o8, XIV ; sa mort, 868, XXII ; — 
l'archange Michel, XC; — évoque de louriev, assiste à la trans- 
lation des reliques de Boris et Gleb, 107^, LXVI; église du mo- 
nastère Petchersky fondée par lui, 1072, id. — Tolbekovilch, 
moine du monastère Petchersky, LXVIII. — L'empereur Michel 
dont il est question en premier est Michel dit l'Ivrogne qui fut 
l'associé de Basile le Macédonien, lequel le fit périr en 868. 

MIKOULIN, personnage cité dans l lnslruclion de V. M. 

MINA, évèque de Polotsk. lIOo, LXXXVI. 
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MINSK (M'buLCK'L), ville prise par Iziaslav, Sviatoslav et Vsévo- 
lod, i067, h\n ; PoutiaU envoyé eonire elle, li04, LXXXVI ; prise 
et pillée par Vladimir Monoiuaque, 1096, 1. V. ; 1111, id. Ai]^oiir- 
d*liui Minsk ; elle appartenait au xi* siècle à la principauté de 
Pololslc et Alt au mi" capitale d'une principauté ; elle passa au 
xiit* au pouvoir de la Litliuanie el ensuite de la Pologne. An* 
nexce par la Russie en 1793. AclueUemcnl ciief-iieu de gonver- 
iiemenl (3o,000 hab.) 

MITItOPHANE, évèqne do GoDStanlinople, envoie ses évèques au 
premier concile, XL. 

MOAB; les Klivalises sonl cités comme clanl ses fils, lAXlX ; Moab 
est dans la iiible le pciv des Moabiles. peuple impur, attendu 
qu'jl estnr derincestc de Lolli avec une de sos lilles. 

AIOISLAV (Moiiciau b), prince de Mazovie, tué par Vladimir, 1047, 
LVl. L*existeoce de ce personnage est également attestée par les 
Chroniques polonaises. (Gallus, liv. 1, § 20 ap. Bielowski.) 11 avait 
été échanson du roi Mieesislav II. Après sa mort il se mit à la télo 
des Masoviens et tenta de se créer une priacipaulé indépendante. 
« In tantum superbiae fastum conscenderat quod obedire Kazi-> 
mero renuebal, insupor eliam ci armis c\ consiliis resistebat. » 
Le chroniqueur polonais Gollii<«, par palriutisme OU par ignorance, 
ne parle pas des secours fournis par laroshv. 

MUISK; prédiction dusancicns al'baraon concernant le jeune Moïsj 
(n'est pas dans la Bible et vient sans doute d'un lexle apocryphe), 
XII, XXXIII, XL passim, LXVII; ne peut pas voir les anges (apo- 
cryphe), LXXXfX ; luttede Tarchange Michel avec le diable pour lo 
corps de MoISe (apocryphe), XC ; citation de TExode, id. 

MOKOCH (MoROuit>)> dien des Rosst» païens dont Vladimir éta- 
l>Ut ridole sur une colUne, 980, XXXVIII; le nom de cette divi- 
nité a ftirt embarrassé les commentateurs. M. Jagich (Arek. fur. 
Slav. Philologie, t. V., p. 7), suppose qu^il traduit le mot grec 
MxMx, Ce serait donc une divinité obscène. 

MOLOSSBS, peuple, Ait partie de lliéritage de Japliet, I. 

MONOMAQUE, empereur grec, repousse une attaque des Russes, 
1043, LVl; c'est Constantin X, Monomaque (1042-1054). 

(Moiiu), marchand russe, 945, XXVil. Nom Scandinave: 
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Munni irès usilé en Suède et en Danemark ; Mani dans les ins- 

criplions runiqucs. 
MOKAVA (MopaBa)t rivière sur laquelle s'établissent les Slaves 

qui s'appellent les Moraves, III; c'est la rivière appelée par les 

Allemands Marcb, affluent de la rive gauche du Danube. On sait 

qu'une rivière du même nom arrose la Serbie. 
MORAVIE, évangélisée par Cyrille et Méthode. Voy. Méthode, XX. 

C'est la Grande Moravie, beaucoup plus vaste au ix* siècle que ne 

lest aujourd'hui la province de ce nom. (Voir mon livre Cyrille et 

Méthode.) 

.MORDVINES (MopTi^Ba), peuple finnois, vivant dans lo pays de 
Japhel, I (ils sont cités entre les Ves et les Tchoudcs d'au delà 
des Portages) ; tributaires des Russes, VII ; laroslav, vaincu par 
eux, 1103, LXXXV. Ce peuple est connu par Jornandès (qui l'ap- 
pelle Mordens, il le cite à côté des Méricns, Merem\ par Constan- 
tin Porphyrogénète {Deadm. ïmp. 37), qui l'appelle Mspsia. Il existe 
encore aujourd'hui. Il compte environ 70.000 représentants dans 
la Russie du centre et de Test. Ils sont chrétiens. Une famille 
célèbre d'hommes d'État, les .Mordvinov, est d'origine mordvine. 

.MSTA (MbCTa), rivière sur laquelle Olga établit des maisons pour 
les marchands et des péages, 947, XXXI; affluent du lac Ilraen, 
(400 kilom. de longueur). 

MSTICH (MbCTimih), fils de Svienald, 945, XXIX. Ce nom jJarait 
slave (wwto, la vengeance); mais le nom de Svienald est encore 
Scandinave. 

M.STISLAV ( MbCTiiciaD-b), fils de Vladimir et de Rogniéda, 
XXXVIII; établi parson pèreàTmoutorakan, XLIV ; fait une expé- 
dition contre les Kassogues et se bal en duel avec leur chef Rédé- 
dia, 1122, LU ; marche contre laroslav, 102i,LIll ; fait la paix avec 
lui, id. ; marche contre les Lekhs, 1031, id.; sa mort, son portrait, 
1036, LIV. Ce prince a été surnommé le Vaillant. 

MSTISLAV, fils d'Iziaslav, prince de Polotsk, établi dans cette villa 
par son père, 1069. LXIV; son fils Rostislav, 1093, LX.WI. 

MSTISLAV, fils de Svialopolk établi par son père à Vladimir, 1097, 
LXXXIII; sa mort pendant le siègede celte ville, id., 1097; sa mort 
est de nouveau rapportée en 1099, le 11 juin (LXXXIII). Il y a 
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évidemmenl dans le récit une interpolation; la seconde date qui 
indique le Jour même de la mort doit être la plus exacte. 
MSTISLAV, fils de ViadimîrMonomaqne, sa naissance, i076, LXiX; 
les Novgorodiens le prennent pour prince, 1095, LXXVIII ; lutte 
conlreOleg; victoire, lOHG, LXXXll;.ilvientàKiev,'H02, LXXXIV; 
il bat lus PolovLses, 1107, LXXXVII : iî marie sa fille à laroslav, 
tils de Svialupolk, 1112, XGf ; fonde une église à Novgorod, 1 1 13. 
Ce princâ a été surnommé le Grand; son règne dépasse de beau- 
coup les limites de la Chronique; il devint en 1125 grand prince 
de Kiev, et mourut en 1 132. L'a privilège de lui à un monastère 
de Novgorod est le plus ancien document de ce genre connu en 
Russie. 

MSTISLAV, neyeu de David Igoro?itcb» s^enfuît avec son oncle, 1097, 
LXXXII; s*embarqae sur la mer, 1100; marche contrôles Po- 
lo vtses, 1108, LXXXVL 

MOUUOM (MoypoMa, Mouroma, nom collectif), peuple, fait partie 
de rhérilage de Japliel (cité entre les Méniens et les Ves, l ; tri- 
butaire den Russes, VII; XV). Les Mouromiens étaient un peuple 
finnois établi sur les rives de l'Oka; ils sont depuis longtemps 
as:>iuiilés aux Russes; ils ont donné leur nom à la ville de 

MOl'R0M(MoY])(3M I.;- Gleb, fils de Vladimir élabli prince dans celte 
ville, XLl V ; elle est prise par les Bulgares (du Volga), 108S, LXXll ; 
Iziasiav vaà Mourom, 1095, LXXVIil; Oleg marche contre lui, 
10%, LXXXI et s*empare de tout le pays de Mourom; laroslav s'y 
enferme, 1096» LXXXIl, et LtUnà Oleg, Celte ville est ai^ottrdliui 
dans le gouvernement de Vladimir (10,000 hab.). Depuis 1362, la 
principauté de Mourom a été réunie à celle de Moscou. Elle est 
célèbre pour avoir donné le jour au fameux héros légendaire 
llia Mouromets. (Voy. Rambaud, LaMuùie épique, Paris, Maison- 
neuve, 1876.) 

.\l< )l rOL li (Moyxoyp h), envoyéd"Ouslin,94o, XXVII. Xomdouteux 
Il ircst pas slave, mais il n'est pas certain qu'il soit Scandinave. 
MYSIE, fuit partie dei lienluge de Liiam, I. 
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NABLCUODONOSOR, quoique païen devine l'avenir. XXIY; il g'a- 

ptt «îans doute du songe où il vit le colosse aux pieds d^a^gilo. 
.NAKiiOR, ûl3 de Serouk, penouuage biblique, XL. 
NAZAIIETII, XL. 

NÉlATIN (lluJiiUH'b), localité pillée par les Polovlses, 1071, LXV. 
Cette ville n^eziste plus et Ton ne sait exactement où elle était 
située. 

NEKTAN, penoimage biblique pendant la vie duquel auialt été 
construite la tour de Babel, II. Le nom de ce personnage ne pa- 
rait pas dans la Bible et doit être emprunté à un texte apocryphe. 

N'EMIZAou NEMIGA (He.Miiaa), rivière sur laquelle Vsévolod est 
vaincu par les trois fils de laroslav, 1667, LXIl ; ce nom est in- 
connu aujoiird !iui. On a identifié la Nemisa au Niémen. 

NEMHOL). personnage biblique, XL. 

NEI'IITALi, XL. 

NÉUADETS (IIcpH^hMh), meurtrier de laropolk, 1U«7, LXXU. 
NÉllON, signes sous sou rèyne, LX. 
NESTORIUS, héréUque, XL. 

NÉVO, lac où se Jette le Volkhov et qui aboutit à la merdes Varë- 
gués, IV. Névo est Tanclen nom du lac Ladoga qui débouche par 
la Néva dans le golfe de Finlande. 

NICÉE (concile de), XL. 

NICÉPHORB, métropolitain de Russie, installé en 1104, LXXXVI. Ce 
personnage, qui n'est nommé qu'une fois dans notre Chronique, 
mourut en 112? : il était grcn d'origine et a laissé un certain nom- 
bre d'écrits Iheologiques, rjdlQinment un traité si<r lus Laltm. — 
la maison de Nicéphore (personnage inconnu; à Kiev, XXIX. 

NICOMÉDIi: (pays de) ravagé par les Russes, 941, XXVI. 

NICON (abbé), hégoumène du monastère Petcbersky, succède à 
Étienne, LXVIll; bat le moine Isaac, id.; sa mort, 1068, LXXXIL 
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NiftiATIN, champ de Niéiatio où se Uvro un combal, 1078, LXX ; 

affectif possessif de Niéiata, nom propre. G*êst qds localité située 

près de Tdiemlgov. 
NIKITA (HmcUTa). évèque de Blélogorod, médiafeur de la paix 

entre les princes, 1090, LXXXf; établi àBiélogorod, 1112,XGII1. 
NIL, fleuve, I. 

NINIVB (habitants de), LXVIil. 

NOÉ, personnage biblique; la terr.' partagée entre ses fils, I; dans 
l'arche. XXXI; le déluge, XL; interprétation du déluge. Le bap- 
tême renouvelle I homme par Teau parce que Dieu avait perdu 
riiomtne par l'eau. J'ignore d'où vient cette interprétation. 

NUUIGIENS (IIopTiHiï), de la race de Japhetqui sont Slaves, II. 
La Chronique, qui ne se rend pas un compte exact des migra- 
tions des peuples, suppose que les habitants de la Norique 
étaient de tout temps Slaves. Cest une erreur; la Norique n'a 
été occupée par les Slaves que vers le v* siècle* Voir mon HU' 
iùirt d^AutrêcAe^ ch. itt. Certains duvniqueurs slaves se sont 
imaginés, & tort» que la Pannonie était slave de toute antiquité : 
Quod Pamonia sit matera wigù Mutâmi SUmrvn. (CkrmUe, Poh^ 
norum a p. Dielowski, p. 838.) 

NORMANDS (Hoyp'bMaHe, OypMaHc), sont de la race de Japhet 
(cités entre les Suédois et les Golhs), I; l'un des noms des Varè- 
gues, XV. € Ces Vnrè^nes se nommaient Russes, comme d'autres 
se nomment Suédois, et d'autres Normands. » On ne comprend 
pas comment, en présence d'un texte si positif, il peut encore so 
trouver en Uus.sie des historiens pour essuyer d'établir que les 
Varègues étaient des Slaves. Voir Tart. Varègue». 

NQIIOVIENS, peuple, dans le texte Norwa (Hopoea), dans un 
manuscrit Iferoma, VII. H. Bielowsld suppose que ce sont les des- 
cendants des anciens NeupsC que Hérodote place près des sources 
du Dniester (JSTm., IV. 22). Il me parait plus exact d'identifier ce 
nom à celui de la Norova, rivière qui coule entre le lae de Tchoude 
et le golfe de Finlande. Les Noroviens cités entre les Kors (ICours) 
et les Lives sont évidemment de même race que ces deux peu- 
pies. Voy. Kurs et Lives, * 

MOURA, rivière, llOi, LXXXIV. Âiyourd'bui inconnue. 
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NOVGOROD ou NOVOGOROD (IIoBt rpa,\T>, c'est-à-dire la nou- 
velle ville), ville située sur le lac Ilmen, fondée par les Slaves, 
III; saint André (voy ce nom) y voit les bains des Slaves; Rurik 
s'y établit, 863, XV; les Varcgues en deviennent tributaires, 882, 
XVIII; institutions d'Olga, 947, XXX; Vladimir y devient prince, 
970, XXV; il s'enfuit et laropolk s'y établit, 977, XXXVIII; Vladi- 
mir y établit Dobrj'nia qui élève une idole sur le Volkbov, 980, 
XXXVIII ; Vycheslav prince, XLIII ; Vladimir vient y chercher des 
troupes pour combattre les Petchénègues, 997, XLVI; tribut payé 
par laroslav quand il était à Novgorod, 1014, XLVII ; laroslav s'y 
enfuit, 1018, L; Uriatchislav s'en empare, et en est chassé, 1021, 
LI; laroslav à Novgorod, avec les Varègues pour alliés, 1024, LUI; 
il y établit son fils Vladimir, Jidiala comme évêque, 1036, LIV; 
mort de Vladimir, 10o2, LVII; prodige, 1065, LIX; Ostromir voïé- 
vode, 1064, LX ; Briatchislav s'en empare, 1067, LXII; magicien, 
LXV; Sviatopolk â Novgorod, 1078, LXX; il quitte celte ville pour 
Tourov, LXXII ; Mstislav s'y éUblit, 1095, LXXVIII; Iziaslav y est 
enterré, 1096, LXXXI ; message de Mstislav, id.; Sviatopolk re- 
fusé par les habitants, HOi, LXXXIV; arrivée de laroslav, fils 
de Sviatopolk, 1112, XCI, Mstislav y construit une église, 1113, 
XCIII ; Vladimir Monomaque à Novgorod, 1076, L V, 

Les princes de Novgorod indiqués par la Chronique sont Ru- 
rik, Vladimir, Vycheslav, laroslav, Iziaslav, Gleb, Sviatopolk; 
elle nomme en outre un voïévode (commandant militaire), Ostro- 
mir, et un évèque, Jidiata. Novgorod-la-Grande ( qu'il ne faut 
pas confondre avec Nyny-Novgorod au confluent de l'Oka et du 
Volga) est aujourd'hui un chef-lieu de gouvernement (20.000 lut- 
bitants). Elle est située sur les deux rives du Volkhov près de 
l'endroit où ce fleuve débouche dans le lac llmen. On y a élev»? 
en 1862 un monument en l'honneur du millénaire de l'arrivée de 
Rurik. Elle possède un certain nombre de monuments anciens, 
notamment l'église cathédrale de Sainte-Sophie dont il est ques- 
tion dans la Chronique. Cette ville est le point de départ de 
l'histoire russe. Mais dans la Russie, pays de plaines sans 
limites, les hommes se déplacent aisément et dès la fin du W" 
siècle le centre de TÉtat est reporté à Kiev dont Novgorod devient 
tributaire. A dater du xii' siècle, Novgorod profita des que- 
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relies des princes russes pour constituer une sorte de répu- 
blique indépendante. Celte période dépasse le cadre de notre 

Chronique. Le conspil dfs bourgeois ou Vielclu' 'lo mot n'est pas 
citi' dans Nfstnr) joua de bnnno heure à Novgoru'l un rolo ana- 
logue à celui (les communes flamandes. Cette ville avait imposé 
sa domination i\ des po])ulations lointaines, aux l'erniiens, aux 
Ougriens; un passage curieux de noUo Chronique nous atteste 
qu'elle faisait commerce même avec les Samolèdes. (Voy. Gau^ 
rata*) 

NUMIOIE, fait partie de rbéritage de Cbam, I. 
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OBRES (OÔiipe)! nom slave des Avares; ils oppriment les Doudlè- 
bes (voy. ce mol) et disparaissent, VIII. Proverbe rosse: < Ils 
ont péri comme les Obres a pour parler de personnages disparus 
sans laisser de trace. Les Avares, peuple mongol dont le principal 
établissement était, comme on sait, en Hongrie, ont en effet, à da- 
ter de 8^0, complètement disparu de l'histoire. On suppose que 
leur nom est resté dans le tchèque (jOr qui veut dire géant et 
dans le polonais Olbrzym qui a la môme signification. Frédé- 
gaire, qui identifie les Avares aux Huns, s*ex prime presque dans 
les mêmes termes que notre Chronique : <t Tons les ans, les If ans 
venaient passer Thiver ebez les Eselavons; ils prenaient pour 
leur lit lears femmes et leurs filles et les Bselavons (Slaves) su- 
bissaient en outre des tributs et bien d*autres vexations. » 

ODRESK (04pliCin»)» localité citée par Vladimir Monomaque, 
107G, l. V. 

ODRIËN, nom slave d'Andrinople, qui s'appelle encore aujourd'hui 

Odrin en buljraro. 
ORA (Oua), rivière affluent du Volga; peuples établis sur ses rives, 
VII; Vialko setabUt sur ima. IX; expédition de Svialopolk 
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sur rOka, 96i, XXXII. Affluent de la rive droite du Volga (1,500 
kilom. de longueur). 

OKOV (OKOBCKbiil wl'fcc'h),forêtde— oùle Dnieper prend sa source, 
IV. Ce nom a aujourdluii disparu. Les géographes russes appellent 
cette forèl Volkovisk. Elle est située dans le pays de Smolerisk. 

OLBIEG Ratiboritch ou fils de Ratibor (0.ib6eri.), nom du Russe 
qui lue Itlar, 109S, LXXVIII. 

OLDRICn (O.îMpnx'h), prince tchèque, vit en paix avec Vladi- 
mir, XLV. Oldrich (de l'allemand Ulrich), prince de la dynastie 
des Premyslides, régna en Bohême de 111 à à 1037. 

OLEB (O-i-tÔTï), marchand russe, 94S, XXVII; nom Scandinave; 
ancien norse Oleifr, Olafr, plus tard Olaf; très répandu. 

OLÉCHIÉ, localité inconnue aujourd'hui, 1084, LXXI. 

OLEG (O.itri.), prince russe, VIII; son avènement cité pour <'la- 
blir la chronologie, XIH; succède à Rmik, 879, XVII; bal les 
Drevlianes, 883, XIX ; les Sévériens, 884, id. ; les Radimilches, etc., 
885, id.; Igor sous sa tutelle, 903, XXI; expédition contre 
Constantinople, 907, id. ; tribut imposé aux Grecs, id.; traité 
avec les Grecs, 912, XXII ; histoire de son cheval, sa mort, son 
tombeau, 913, XXIII; Igor son successeur, 913, XXV; l'empereur 
grec offre de renouveler le tribut payé à Oleg 944, XXVII. 

Ce prince est appelle Viastchy (BnmiH), le Grand. C'est en 
effet un des plus remarquables de la dynastie de Rurik. C'est 
le premier prince russe qui s'attaque à Constantinople; il rat- 
tache Novgorod à Kiev, il entoure le monde russe d'une cein- 
ture de forteresses; ses exploits avaient dû évidemment être le 
sujet de byliny (épopées populaires) dont la Chronique semble 
parfois l'écho. Sa mort est certainement un souvenir d'une saga 
Scandinave. Un récit analogue se retrouve presque textuelle- 
ment dans la saga d'Oerwar Odde,filsde Grim, auquel on avait 
prndil qu'il mourrait tué par son cheval. II revient après une 
longue absence, retrouve son cheval enseveli dans un marécage 
et est tué par un lézard qui sort de sa tète. (Bielowski, p. 849; 
Rafh, Nordiske Fortids sagaer, II, p. 1^ et 233^ etc.) 

OLEG, fils de Sviatoslav, petit-fils d'Olga, assiégé par les Petché- 
nègues avec sa grand'mère, 968, XXXIII; son père rétablit chez 
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les Drevlianes, 970, XXXV; il tus le fils de Sviénald, 975, 
XXXVII; sa tnort, 977, id.; on déterrd aesos et on les baptise, 
1044, LXI. Ce personnage ne joue qa*un rôle très secondaire. 
OLEGffils de Svialoslav. pctil-fils de laroslav, prince russe, secourt 
les Leklis conlre les Tchèques, 1076, LXIX; s'enfuit à Tmouto- 
rakan, .il s'allie avec les Polovtses, id.: i! os! bnttu, id.; il esl 
pris parles Koz;irPs of envoya à Conslaiilinople; 1079, LXXi; 
son retour, id. ; il tjccupe Tt heniigovavec le secours des Polovtses, 
101)4, LXXVII ; il refuse de man Jier avec les autres princes russes 
contre les Puluvlses, 1095, LXXVIli; son lieutenant pris dans 
Mourom, id. ; il refuse de 8*entendre avec ses frères et s^enfiiit 
à Starodoub, 1096, LXXIX ; ils font la paix, id. ; nouvelles guerres ; 
il s'empare de Rostov et de Mourom, 1096, liXXXI; il est de 
nouveau battu, ib. ; paix de Lioubctcb, 1097,LXXXII; sonlnler- 
Vv'nlion en favetn de Vnsilko, 1097, LXXXII ; guerre contre Svia- 
topolk. lO'.'S. lAXXIil ; tr;iilé avec David Igorovilch, id.; traité 
avec les l'nlnvlscs. tlUl, LXXXIV; il vvfr.-c de inaidier conlre 
eux, 1103, LXXXVl; expédition conlre <.leb, IIÛ4. lAXXVI ; 
expédition conlre les Polovl«es, Oleg marie son fils à la fille 
d'Aïepa, 1107, LXXXVIl; nouvelle expédition, 1113, XCllI. Voy. 
aussi 1. V. années 1078-1111, et la lettre à Oleg. Ce personnage 
ambitieus et balailleur mourut en 1115 ; sa vie dépasse donc les 
limites de la Chronique. Les prine«tde Tchemigov et de Riasan, 
ses deKendanls, prirent d'après lui le nom d'OlegOVitcbes. 

Le riniii roieg esl incontestablement Scandinave; ancien norse 
Ilclgi. La forme primitive a dû être lelg. I a été changé en O en 
vertu d'une loi phonéliquc propre au russe. 
OLGA (0.11. r;t j femme d'Igor, originaire de Pskov, 90:i \\]\ repré- 
sentée par Iskousev au traité avec Conslanlinople, 945, XXVII; 
vengeance qu elle lire des Dreviiaiies, 94.^, XXIX; 946, XXX ; ses 
in!>lilutions, id.; sa visite ù Couslatiliauple; son baptême, 9oti, 
XXXI ; guerre avec les Petchénègues, 968, XXXIII ; sa mort et son 
panégyrique, 969, XXXIV; allusion à sa sagesse, 967, XLI. Cette 
princesse, mise par réglise russe au rang des saints, conserve dans 
rbisloircun caractère légendaire. Voy. art. Iskorotten, Il y a des 
erreurs évidentes dans les récits qui concernent sa visite à Cons- 
, tanlinople et son baptême. L'empereur régnant n'était point à ce 



Digitizeci by Google 



INDEX CnRONOLOGIQUE 



momenl-là Jean Zimisces, mais Constantin Porphyrogénète. L'an- 
née de celte visite n'est pas 955, mais 957. Elle nous est d'ailleurs 
attestée par divers écrivains byzantins. Le Porphyrogénète décrit 
le cérémonial qui fut employé pour la réceplioa {De cerimoniis 
aulx bysanunx. II, 15)^ les cadeaux faits à ses gens et le banquet 
qui lui fut offert. 11 ne parle point de son baptême. Cédrénus, 
Zonaras et Kylitsès l'attestent. Mais il n'était pas nécessaire d'en 
parler dans un ouvrage consacré surtout à des questions d'éti- 
quette. M. Goloubinsky, dans son Histoire de téglise russe, prétend 
démontrer que la princesse dut être baptisée à Kiev. La demande 
en mariage faite à une princesse de soixante-dix ans par un prince 
déjà marié peut être rejetée au rang des fables. Ce qui importe au 
chroniqueur, c'est défaire valoir l'intelligence d'Olga, la ruse étant 
à ces époques barbares une des formes les plus élevées de l'intel- 
ligence. 

Les Byzantins appellent cette princesse "Ekfx ; c'est l'ancien 
norse Helga. Nous avons fait remarquer (art. Lybed) le rôle con- 
sidérable que les femmes jouent dans l'histoire primitive des peu- 
ples slaves. Olga possède une ville, Vycbégorod, elle envoie, ainsi 
que Predsiava, son ambassadeur (Iskousev) traiter avec Cons- 
tantinople. Il a paru récemment à Paris un ouvrage intitulé : His- 
toire de r introduction du christianisme sur le continent russe et vie de 
sainte Olga, par L. d'Elissalde Castremont {Douniol, 1879); c'est 
une compilation sans critique. 
OLIVIERS, mont des, XL. 

OLJITCIII (0.ii>H<iiHii), le village d'Olga, fondé par cette princesse 
947, XXX. Il était sur la rive gauche du Dniéper et est souvent 
mentionné dans les Chroniques du xii' et du xiii' siècle. Il a dis- 
paru aujourd'hui. 

OL.MA (0.ïLMa), maison d'Olma à Kiev, XVlll ; cette maison est ap- 
pelée dans le texte Olmin Dvor. Certains lisent Oljin, la maison 
d'Olga. Olma peut d'ailleurs être regardé comme un nom varègue 
suédois : Holmi. 

OUESTE. Voy. Andrinopte. 

ORIGÈ.NE, hérétique, XL. 

OKOGOST, serviteur de Vladimir, 4100, LXXXIII. 

OHONTES. fleuve qui coule près d'Antioche, XXIV. 
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OSEN (OcbiiL), prince des Polovlses, sa mort, 1082, LXXI ; ce nom 
liarail devoir être rapproché dn nom btdgare Asea et da Turc 
HaasBD. Voy. Aien, 

OSKOLD et DIR (OCKOiAi») 4Hiyi>), bolarsde Rurik; a^élabliasont 
à Kiev, XVI; marchent contre Constantinople, B66, XVI; ils sont 
tués pnr Olos, leurs tombenux, 882, XVIII. Aux détails donnés par 
iiotru Clironiquo sur ces deux personnages, le texte dit de Nikon 
en ajoute quelques autres. *En 86-4, le fils dOskold fui lue par les 
HulLMres; en 8G7, Oskold et Dir tuôrent beaucoup de rétcliénè- 
gues. Une éminence située près de kiev s'appelle encore le tombeau 
d'Oskold. L'existence de ces deux personnages, surtout du pre- 
mier« n*en est pas moins fort douteuse. M. Bestotitjev Rioumine 
{Bist. de Munie, l, p. 99) suppose que leur histoire a été inventée- 
uniquement pour étabUr dès le début un lien entre Kiev et Nov- 
gorod et expliquer Toccupation de Kiev par Oleg. Le nom d*Os> 
kold ou Askold, comme on dit angourd'hui, nese rencontre dans 
un aucun toxte étranger. L'interprétation d<? nom proposée 
par Hielowski [Osktjl/d, é\vm<Jôr) n'est pns admise par M. Tlmui- 
sen qui compare simplement Uskold à l'ancien norse iloskuldr. 
Dir figure dans Maçoudy : « De tous les rois slaves le plus puis- 
sant est le roi Dir : il a de grandes villes, un pays bien cultivé, 
beaucoup de troupes. Les marchands mahomélans fréquentent sa 
capitale. >* (D'Ohsson, Us peuplée du Comaee^ p. 88.) Dir est Tan- 
cien norse Dyri. 

OSTR (OoTpb), rivière; Vladimir établit sur elle des villes fortifiées, 
968, XLIII; Vladimir Monomaque fondeune vRIe, 1098, LXXXIII ; 
affluent de la Desna, coule dans le gouvernement de Tchernigov. 

OSTROMIR, voïévode de Novgorod, père de Vyclmta, 10G4, LX; c'est 
probablement le même personnage pour qui fat écrit en 10.^6 et 
lOoT le célèbre manuscrit connu sous le nom d Évangile d'Ostro- 
rair, le plus ancien de la Russie. Il est aujourd'hui conservé à la 
Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg. 

OUGRES, OUGRIENS (Oyrpa), peuple qui habite dans l'héritage 
de Japhet, 1; ils sont voisins des lams et des Petchériens, et 
évidemment apparentés au peuple lougra (voy. ce nom), voisin 
des Samolèdes (voy LXXX). Une rivière affluent de TOka porte 
encore le nom d'Ougra* Mais le peuple auquel la Chronique ftiit 
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allusion est beaucoup plus septenlrioaal. On fait venir son nom 
' (l'un mot osliak, o^or, qui désigne une montagne (celle de l'Ou- 
ral) dont les populations ougriennes paraissent originaires. Les 
géographes arabes parlent d'un pays appelé loura, pays de 
Tobscurité, terre de Gog et de Magog. 

Ol'GRES ou HONGROIS (Oyrpii, Oyrpe), passent près de Kiev sur 
une colline qui garde leur nom, 898, XIX ; ils chassent les Slaves, 
les Vlokhs et s'établissent en Hongrie ; celte date coïncide assez 
exactement avec celle qu'assignent les historiens hongrois ; 
(l'invasion des Magyars ne se fil d'ailleurs pas d'un seul coup et 
naturellement tous ne passèrent pas par Kiev); ils ravagent la 
Bulgarie, 902, XXI; ils attaquent Constantinople, 934, XXXV; et 
943, XXVII; commerce de la Hongrie, 969. XXXIV; Sviatoslav 
s'enfuit, lOlo, XLVIII ; laroslav et Koloman (voy. ces noms) assiè- 
gent Prémiysl, 1097, LXXXIII; défaite des Hongrois, id. Sur les 
Hongrois au moyen Age, voir l'-ff w/o»re des Hongrois de M. Sayous 
(2 vol. in-8, Paris, Didier). Les textes slaves ne connaissent que 
le nom des Ougres et point celui des Magyars. Ougri corres- 
pond à une ancienne forme Ongri ; cf. la forme allemande Ungarn, 
polonais Wengri. 

OUGRES blancs, occupent, au temps de l'empereur Héraclius, les 
pays slaves du bassin du Danube, VIII; Ougres noirs, passent 
auprès de Kiev au temps d'Oleg, id. ; ces derniers, d'après ce 
qu'on a vu au mot précédent, sont les Hongrois proprement dits; 
les premiers sont probablement des Huns. Le Caucase est appelé 
montagne des Ougres, sans doute par confusion avec les Kar- 
patbes. 

01 L.\N (Oy.iain,), serviteur de David Igorovitch, 1097, LXXXIl. Ce 
mot est peut-être le turc Oglan; les princes russes avaie.it des 
serviteurs de toute nationalité. Voy. Tortchin. 

OULB (Oy.ihC'L) envoyé de Vladislav à Constantinople, 94o, XXVII ; 
— marchand russe, id., ib. Voy. Oleb. 

OULITCHES, OUGLITCHES (Oyr.iiiuii), peuple slave établi le 
long du Dniester, IX; en guerre avec Oleg, 883, XIX; ils devaient 
probablement Jeur nom à la rivière Ougol (appelée aujourd'hui 
Orel) qui arrose le gouvernement d'Ekaterinoslav. C'est une co- 
lonie de ce peuple qui a donné son nom à la ville d'Ouglitch (gou- 
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veraement d*£katerioos1av). On rencontre aussi un peuple de ce 
nom en Bulgarie. Cf. Jireczekp Hùtoiredei Buigarei, édition russe, 
p. 15S. 

OUROUSOBA (Oypoyco6a)t prince polovise tué par les Russes, 

I1C3, LXXV et I. V. 
OUSTIÉ (OyCTic), ville brûlée par les Polovtses, 1096, LXXIV; 

on ignore où elle élaU située. Le mot veut dire : emboucliure, 

confluent. 

OI STIN, OUTIN (OycTinri.), boïar rus^e, représenté au Irailé de 
Constanliuople, 94â, XXVIl; nom douteux. Peut-être ancien norse 

Eysteinn? 

orviÉTlTCUl (Oynt.Tii'iii), où so réunissent les princes rus-. 
SOS, 1110, lAXXIlI. u Un ignore la siluaiiun exacte decelte loca- 
lité, dit M. Bestoujev Kioumine ; elle était certainement située 
dans la province de Kiev, i» 

OVTCHIN (OnbuiiHii), prince des Polovtses, 1111. 1. V. 

OZÉE» prophète, citations, XXXIX, XL. 
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PALESTINE, LX. 

PANfPHlLK, domestique (c'esl-à-dîriî chef de la garde du corps des 

empereurs Byzantinsl repousse les Russes, 941, XXVI. 
' l'AMPHlLIE, fait parliu de i héritage de CUanj, 1. 
PANNOiNlE (Méthode, evt que dc^, XXI. 

I Ai ilL^^GOME, fait partie de i héritage de Japhel, 1 ; ravagée par 
les Russes, 944, XXVL 

PASINETCH dlacua^ia 6ec'b4a), place de Kiev ; 1^ arcliéologucs 
rosses ont beaucoup discuté sur son emplacement et son étymo> 
logie. ie ne puisque renvoyer les curieux à Tédition tchèque d'Br- 

l.eii.p. 305. 
PATAR£. Voy. Méthode, 
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PAUL (IlauikiL), apôlre; a prêché les Slaves en Illyrie, XX; c'est 
le maître et l'apôtre des Slaves et des Russes, XX. Citations diver- 
ses, XXXIX, LX. « Usque ad lUyricum repleveram evangelium 
Christi, » dit Paul, ad /?om.,XV, lâ. Inutile de faire observer que 
nilTrie n'était pas encore occupée par les Slaves. .Mais les Kusses 
et les Polonais tenaient à se rattacher aux origines mêmes du 
christianisme. Les chroniqueurs polonais Mierzwa et Vincent 
commettent la même erreur. La curie romaine acceptait cette 
doctrine et le pape Jean X (914-928) écrivait à Tomislav, prince 
de Croatie : « Quis enim ambigit Sclavinorum régna in primitiis 
apostolorum et universalis eccclesia; esse commemorata cum a 
cunabulis escam prœdicationis apostolicai ecclesi»; perceperunt 
cum lacté fidei? » (Farlati, Illyr. sacr.^ III, 9oJ 

PÉLOPONNÈSE, fait partie de l'héritage de Japhet, L 

PÉRÉIASLAV (nepcnciaB-L), ville sur la Troubèje; tribut payé 
par les Grecs à cette ville, 907, XXI ; hôtes de cette ville à Cons- 
tinople, id.; stipulation identique, 945, .XXVII; combat avec les 
Petchénègues, nom de la ville, 993, XLV ; Péréiaslav donné à Vsé- 
volod, 1054, LVIIl; Pierre, évéque, fait la paix avec les Polovtses, 
LXXl; église consacrée, 1090, LXXIII; Éphrem, évèque, id., et 
1091, LXXIV;mortde Vsévolod, 1093, LXXVI; Vladimir Mono- 
maques'y établit, 1094, LX.WII ; siège parles Polovtses, 1096, 
LXXIV; les premiers Russes s'y réunissent pour combattre les 
Polovtses, 1103, LXXXV; Uzare, évèque, 1105, LXXXVI ; Boniak 
ravage les environs, 1107, LXXXVII; les Polovtses reviennent, 
1110, LXXXlX;Svialoslav établi prince, 1113, XCIII; laroslav, id., 
id., et 1074-1107, LY. La Chronique tombe à propos de cette ville 
dans une contradiction: à l'année 907, elle la suppose déjà exis- 
tante, à l'année 993, elle nous apprend sa fondation et Tétymo- 
logie peu vraisemblable d'ailleurs de son nom. Ici encore, on voit 
clairement combien le chroniqueur s'est peu soucié de relier l'un 
à l'autre les fragments qu'il copie à droite et à gauche. Cette 
ville est aujourd'hui située dans le gouvernement de Poltava 
(9,000 habitants). 

PERÉIASLAVETS, ville sur le Danube en Bulgarie, résidence du 
prince, conquise par Sviatoslav, 967, XX.XII ; il veut s'y établir, 
969, XXXIV; nouvelle expédition contre celte ville, il est repoussé, 



m CHRONIQUE OE NESTOR 

971, XXXVI ; il y revient encore. 971, XXXVI. Celte ville esi ap- 
pelée par les Bulgares Maly Péréiaslav; on en voiteacore les tra- 
ces à Test de Toulteha, près du village de Prislav. 
PERM,PERM1ENS (IlepMb, nom collectif), peuple finnois établi dans 
Théritage de Japhet, tributaire des Russes, VII. Ce peuple existe 
encore a^Jonrd^bul et compte environ 75,000 représentants. Leur 
pays était appelé Blarmeland dans les chroniques Scandinaves. 

La ville de Perm, cheMieu du gouvernement de ce nom sur la 
rivegauclie de la Kama, a gardé leur nom primitif. Us 8*appel- 
lent av^Jourd'liui Permialii. 

PÉROUN (nepoynrb), dieu des Russes païens; les Russes jurent 
par lui le traité avec Constantinopie, 907, XXI; ils jurent devant 
sa statue à Kiev sur une roUine, 943, XXVII ; autre traité juré en 
son nom, 971, XXXVl; idole élevée par Vladimir à Kiev et à Nov- 
jioToô, 980, XXXVIII; elle est renversée, 1)8S. .\LII. l'érouu était 
le dieu du tonnerre; il semble répuadre à ce dieu suprême fabri- 
cateur de la foudre, dont parle Procope {De bello Goth , lli, i »). Il 
correspond au Tlior Scandinave et cette drconsLance a peut>ètre 
contribué à établir son crédit chei les Varègues. Détrôné officiel^ 
lement par Vladimir, ce dieu a continué de vivre dans rimagina« 
tton populaire sous le nom duprophète ÊUe qui est resté le saint 
du tonnerre (voy. ce mot), et peut-ôtre du héros Ilia Mouromets. 
Voy. mon Esquisse sommaire de la Mythologie slave (Paris, 1882), 
Remarquons que Péroun n'a point de lumple; ses statues s'élè- 
vent sur des collines; il n'y a point de temple dans la rcligloa 
des Russes païens. 

PIlALE(i, personnage biblique, 11. 

PIIRYGIE, fait partie de l'hérita-re de Cham, 1. 

PiËRRË, frère de saint André, apôtre, XC; —, moine d'Alexan- 
drie,XL, — le Bègue, hérétique, XLII. M Hiolowski supposequeco 
personnage est Pierre, évèque de Pavie et chancelier d'Othon II. 
Liupape après la mort de Beuuit Vlli, il prit le nom de Jean XIV. 
11 ne resta sur le trOne pontifical que quelques mois. L*antipape 
Bonifiioe VII qui s'était réiùgié à Constantinopie, revint, le ren» 
versa et le fit pendre. On ne voit pas très bien ce que ce peraon- 
nage vient ISiire dans un exposé do la foi; M. Goloubinsky, plus 
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versé dans Thistoire religieuse, propose une explicalion beaucoup 
plus vraisemblable {Hist. de l'égl. russe, lome 11, p. 693). Pierre 
dit le Bègue (Ilhps; Mdyys;) était, dans la moitié du v« siècle, pa- 
triarche d'Alexandrie ; il partageait rUérésie des nionophysiles. 
Mais M. Goloubinsky ne peut s'expliquer pourquoi ce personnage 
est représenté comme le chef d'une hérésie romaine ; —, prince 
de Bulgarie, fils de Siméon, 945, XXXI; —, évéque de Péréiaslav, 
1072, LXVI. 

PERSE (Khozroës, roi de) attaqué parles Ougres, VIII. — Lutte de 
Tarchange Michel contre leur roi, XC (d'après des textes apocry- 
phes. Voy. Michel). 

PETCHÉRA, PETCIIÉRIEXS (Ileqcpa, nom collectif); peuple établi 
dans l'héritage de Japhct, I ; tributaire des Russes, VII ;id., LXXX. 
Le nom de ce peuple, aujourd'hui disparu, est resté dans celui du 
fleuve Petchora qui arrose les gouvernements de Perm, Vologda, 
Arkhangel et se jette dans l'Océan glacial. 

PETCIIÉNÈGUES (ricneirbnn). peuple ; leur passage auprèsde Kiev, 
VIII; première invasion, 915, XXV; guerre d'Igor contre eux, 920; 
Petchénègues au service d'Igor contre les Grecs, 944, XXVII ; ils 
ravagent la Bulgarie, id. ; assiègent Olga, 9t>8, XXXIII ; en guerre 
avec les Russes, 971, XXXVIl; Variajko s'enfuit chez eux, 980, 
XXXVUI; ils sont battus par Vladimir, 988, XLIII; nouvelle guerre; 
un combat singulier, 993, XLV; 996, id. ; siège de Bielgorod, ruse 
des habitants, 997, XLVII; expédition de Boris contre eux, lOlo, 
XLVII, Petchénègues au service de Sviatopolk, 1015, XLVIII; id., 
1019, LI;ils assiègent Kiev, 1036, LIV;ils descendent d'Ismaël 
ainsi que les Turkmènes, les Torks et les Polovtses, LXXIX; 1097, 
LX.XXIl; ils sont battus en même temps que les Polovtses, 1103, 
LXXXV. 

Les Petchénègues sont bien connus des historiens byzantins. 
Constantin Porphyrogénèlo les appelle Ui'^:^2f.i':r.(Deadm. imp., 
ch. 9) et leur consacre un chapitre spécial (ch. 37}; Saint Bruno, 
dans sa lettre à l'empereur Henri II, en 1008 (ap. Bielowski, p. 223 
et seq.), les appelle poganorum crudeU'ssimos, Pezenegos; Thiet- 
mar, Pezinegos, le chroniqueur polonais Gallus, Pineinakiti (ap. 
Bielowski, passim). D'après llammer Purgstall {Geschichledergold. 
Orde, p. 2o]^ le nom de cjtte nation turque vient d'une de ses 
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tribus, les Be^jnak. Les Petehénèguesfurant détntils an xiti* tiècle 

par les Byzantins, (Voy. Rambaud, Const. Porphyr., livre H, ch, vi.) 

Notre Chronique dit à trois reprises différentes que leBPetchê- 
nèguos ont onv.ihi pour la première fois la Russie. Il est probable 
((ue railleur avait sous la main des Chroniques antérieures qu il 
cupiail sans s'ioquiéter de les cuUationner ou de les coordonner 
entre elles. 

PETCllEKSkY (IlemepcKiJÎi), monastèr ;i Kev, son histoire, LVII ; 
Etienne abbé, LXXVMI; les Polovises amour du monastère, 1096, 
LXXIX;1106, LXXVl;Svialopolkau monastère, li07, LXXXVll; 
Théoktiste hégoumène, LXXXTIII; signe céleste, 1110, 
LXXXIX; id., XC. Le nom de ce monastère vient du mot pHtktra 
qui veut dire crypte oa grotte; les cryptes en question sont do 
longs corridors creusés dans le sable. Le monastère Petehersky 
existe encore aujourd'hui. (J'en ai donne une description dans mon 
volume. Études slaves^ l'aris, 1875.) lia toig'ours été pour les Rus- 
ses l'objet d'une grande vénération. « Le monastère Petehersky, 
dit un écrivain russe du \\\" sièrlo, est eomtne la mer: il nej^rde 
pas ce qui est impur, mais le rejelle. « On preU iid m ntrer dans 
les catacombes actuelles le corps de lannalisle Nealor. Sur This- 
tolie de ce monastère consulter les différents historiens de régUse 
russe (notamment Ooloubinsky), le PoimlkdeKiev etTouvrege 
ai^oordliui très rare d'Herbinius* BéigiOÊm Kkntkntei Ctyptst, 
lenie,1665. Ilerbinius, originaire de Silésie, était pasteur de l église 
réformée en Pologne. Son ouvrage manque de critique^ mais il est 
encore aujourd'hui précieux à consulter. 

PIESOTCHEN (II'bcoMbHi), endroit fortifié, pris par les Polovises , 
1092. LXXV. Ai^ourdliui inconnu; l'étymologie indique un en* 
droit sablonneux (de jwsoAr, sable). 

PIESTCII ANA (n-botqaHa» IltmaHa), rivière dans le pays des 
Radimitehes. Voy. ce nom, 984, XL. 

PILATB (Ponce), son Inscription sur la croix, XX, XL. 

PINSX (nHnbCKi»), ville appartenant à Svialopolk, 1097, LXXII, 
passim ; gens de Pinsk dans l^Snnée de Mstislav, id. ; c'est aujour- 
d'hui un cheMieu d'arrondissement du gouvernement de Minsk. 
Elle doit son nom à la rivière Pina. 
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nslDlE, fait partie de l'hérilage de Cham, L 

l'OGOKINA, ville de Sviatopolk, 1097, LXXXll. Silualion inconnue. 

rOLIANES (Ilo.îîiiic) peuple; fonl partie des Lekhs, III ; s elablis- 
scnl sur le Dnieper, id.; vivent dans les montagnes, IV; leurs 
mœurs, VI; il ont leurs princes à eux, VII ; ils sont comptés par- 
mi les peuples qui vivent parmi les liasses, id. ; ils vivent en paix, 
IX; éloge de leurs moeurs, X; paient tribut aux Kozaro'S, XII ; 
Oleg règne sur eux, 883, XIX; des Polianes raccompagnent dans 
son expédition contre Constantinople, XXI; ils accompagnent 
également Igor, 94i. A dater de cette ("poque, leur nom ne repa- 
rait plus dans la Chr.)nique. Au point de vue étymologique, ce 
nom veut dire habitants des Plaines (pôle, champ), et est identique 
à celui des Polonais (Poloni). Les historiens polonais considèrent 
cette identité comme ayant toujours existé. M. Bielowski dans 
rindex alphabétique du premier volume des Monumenla historica 
Polonicx, réunit les Polonais et les Lekhs sous une môme rubrif|ue. 
Los divisions entre les peuples slaves étaient naturellement 
beaucoup moins rigoureuses qu-aujourd'liui dans des pays d'im- 
menses plaines, à une époque où il n'y avait encore ni dynasties 
héréditaires, ni distinctions religieuses bien tranchées, comme 
celles qui se sont établies plus tard entre les Russes et les Polo- 
nais. Les Poloni de la Varia et de l'Oder sont incontestablement 
les Polonais d'aujourd'hui et ont donné leur nom à tout le peuple; 
les Polianes du Dniéper peuvent être une colonie de ce peuple; 
mais on peut supposer aussi qu'il y avait tout simplement deux 
peuples du même nom. (Voy, Doudièùes, Dregovitches.)CQS{ là un 
phénomène qui se rencontre assez souvent. La Chronique rattache 
tour à tour les Polianes au système des nations russes et des na- 
tions lèkhes. (Voir les histoires de Pologne, de Russie, et Schafarik» 
Antiquités shoes , K 38^ 4, et 28, 10^ Cf . Lekhs. 

POLOTA (Ilo.iora), rivière artiuent de la Dvina, donne son nom 
aux Polotchanes, III, VII. 

POLOTCHANES. Vov. Pohla. 

POLOTSK (Ilo.iOThCK'i., n.i'hTl.cin,), ville; Rurik y établit un des 
siens, 8C2, XV; princes à Polotsk, 907, XXI; Rogvold et sa fille 
Rogniéda, 980, XXXVIII; Iziaslav y est établi par son père Vladi- 
mir, XLUl ; Brialchislav a —, 10:21, LI ; Vseslav s'y enfuit, 1069, 
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LXIV; Hstislav y est établi, id.; prodiges, 1099, LXXV; morlde 
Vseslav, 1101. LXXXIV; Mina, évèqae, 1105, LXXXVI; brâléepar 
Vladimir Moaomaque, 1070, 1. V. Cette ville, située à rembouchiire 
de la Polola (qui lai donne son nom), dans la Dvina occidentale, 

est aujourd'liui chcf-Iieu d arrondissement dans le gouvernement 
de Vitohsk 12,000 hab). Ne pas la confondre avec la viUe polonaise 

(lo l'iock sur la Vislule. 
l'OLUVTSES (I lo.nnîi-uiiV peuples; leurs mœurs, XI; peuple no- 
made, XIX; Vsévolod fait ia paix avec eux, lOoo; invasion vic- 
torieuse, i068, LXIII; ils ravagent les environs de Tclicrni^ov, 
1078, LXX; Roman allié avec eux, lOl'J, LXXI ; ils piiicnt le pays 
desUkhs, iOdî, LXXV; ravagenlla Russie, 1093, LXXVI ; siège 
de la vitte de Tortchesk, id. ; expédition en Grèce, 1098, LXXVIU ; 
environs de Kiev ravagés, le monastère Petcfaersky menacé, 1096, 
LXXIX ; discosslon snr Torigine des Polovtses, id. (ils s'appellent 
aussi Gumans) ; un Polovtse au service do Hstislav, 1096, 
LXXXII ; ils se réjouissent des discordes des princes russes, 1097, 
LXXXIV; projet do Vasilko contre eux, id. ; David s'enfuit chez 
eux, 1097, LXXIl; ils demandent la paix, 1101, LXXXIV; les prin- 
ces russes préparent une expédition contre eux, id. ; grande vic- 
toire, 1103, LXXXV: ils rava<.,'ent le pays de Zariétchesk, 1101, 
LXXXV; victoire sur la Si)ula, 1107, LXXXVII; leur camp pris par 
Dmitri Ivorovitch, 1109, LXXXVIIi ; expédition des princes russes, 
victoire sur le Don, 1111, XC ; voysz aussi I. V. de iOH à 1111. 
Les princes polovtses dtés dans la Chronique s'appellent Iskal 
(Sokat), Asadouk, Saouk, Belkatgio, Oslen, Bagoubars, Saks, Tou- 
gorkan, Iltar, Kytan, Boniak, Kouria, Scharoulian, Ourouscdia. 
Kolchii, Aroslanapa, Kitanapan, Kouman, Asoupa, Kourtek, Tclié- 
négrépa, Sourbar, Beicyouz, Ovicliin, Koksous, Aklan, Bourtcbo- 
vitcb, Azgoulouï '^voyez ces noms). Une grammaire et un voca- 
bulaire polovisos oui été publif's par Klaprolli. M. tierezine a expli* 
que parle turc les noms des Klians. 

liCs l'olovlses, peuple de raee turque, étaient parents des Pel- 
eliéiiègucs ; les hisLoriciisby^aulias les appeUeiilaus.si Koumans 
(Cumans), nom qu'ils prennent une fois dans la Chronique. La 
Chronique polonaise de Gallus les appelle Plaud et les confond 
avec les Pelchénègues. ils apparaissent pour la première fois en 
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Russie en 1054. Hefoulésau xtii' siècle parlesTalars, ils passèrent 
en Hongrie el y reçurent les territoires désignés encore aujourd'hui 
sous le nom de grande el petiteCumanie {Nagy Kunsag, Kis Kwisag) . 
Leurs descendants existent encore aujourd'hui entre le Danube el 
la Tisza et se confondent avec la nation magyare. 

POMORIENS (IIoMopHHe), slaves de la race des Lekhs, III. Le mol 
veut dire qui habile le long de la mer (IIoMopie). Ce nom sub- 
siste encore aujourd'hui dans la forme Pommern (Poméranie). 

PONT {rioHi.TJ.), Ponl-Euxin, ravagé parles Russes, 941, X.Wl; 
régions voisines, 1; fait communiquer la Russie avec Conslantino- 
ple, IV; appelé mer russe, id. Noter ce détail qui donne une idée 
de Timportance des Russes dans ces régions au xi' siècle. 

POREl, serviteur de Rostislav, 1064, LX ; tué, 1078, LXX. 

POROMON, maison de, lOlo, XLVIII. 

PORTAGES. Au chapitre 1 sont mentionnés lesTchoudes d au-delà 
du porlage. Le texte dit Zavolotchskaïa Tchoud (UaBo.ioMcitan 
'Ioy,\i.). On appelle proprement porlage « l'action, dit Liltré, 
de porter par terre le canot el tout ce qui est dedans quand la 
navigation d'un fleuve est interrompue par quelque obstacle. » 
Par suite, partie d'un fleuve où la navigation est interrompue 
et où l'on est obligé de faire le porlage. En Russie les portages 
servaient à mettre en communication les ri\ières, séparées par 
des faites de partage presque insignifiants. On les appelait vobtk 
d'une racine vlek^ tirer. « Malgr»'* leur faible importance comme 
relief ils avaient, remarque M. Elisée Reclus, pris un rôle histo- 
rique considérable; ils étaient choisis naturellement comme 
limites entre les populations qui peuplent les terres de chaque 
versant. Toute la région du nord-est de la Russie, jadis tributaire 
de la république de Novgorod, portait le nom de pays des Tchou- 
des au-delà des portages. » Les portages ont moins d'importance 
depuis qu'il y a des canaux en Russie; cependant aujourd'hui 
encore les portages, au témoignage de M. Maximov, sont des en- 
droits sacrés, et sur plusieurs d'entre eux les passants sont tenus 
de jeter en amas des branches, des herbes ou des pierres. L'an- 
cien nom Volok se retrouve encore dans celui de certaines loca- 
lités, par exemple Vychny Volotchok (le Porlage supérieur), 
gouvernement de Tver. 
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POSADNIK (Iloca^HHKi.), magUlral municipal, établi par le 
prince dans une ville. 

POTGHAIN A, petit cours d*eau affluent duDniéper à Riev,9Sj(, XXXI ; 
la statue de Péroun y est jeloe. C'est dans celle rivière que, d'a- 
près la tradition, les Husses cliré liens auraient <'U' baptisés. 

POUTICHA (IloyTWUa^ assassin de Roris. 1015, XLVII. 

POUTIATA (noy-rma), voïi-vode du Svialopolk, envoyr' par lui 
en mission, m'y LXXXIII; UIO, LXXXII!; envoyé' conlre les 
Polovlses. 1106, LXXXVl; —, commandant de miUe liommes à 
Kiev. 1113. XCll. 

POZVIZD I lli);}BiKi,\'l.), l'ii" 'It^'S douze lils de Vladimir, XLllI. Ce 
nom semble un sobriquet (de ^vizd, siffler). 

IMlAS l lKN aipacT'liii'L), envoyé d'Akounà Gonstontinople, 945, 
XXVII ; un autre du même nom est envoyé de Bem, et un autre 
deTourd, id. Nom Scandinave; ancien norse Freystenn ; très com- 
mun dans les documents suédois. 

PREDSL.WA ;ilepé,\ i.c.!ana), fille de Vladimir, sœur d'Iaroslav, 
1015, XLVU et XLVlll ; --, fille de Svialopolk mariée au prince 
royal de Hongrie, 1104, LXXXVI. 

IMŒDSLAVINO {IIp lu'bciaBliHo), lo village dePrédslava; sur 
la Lybed, XXXVIII. 

IMIEMVSL (llp i.MiJiii.u»), ville qui apparleniiiL au.v L'khs; con- 
quise par Vladimir, OS I, XXXXII; Ilurik (II) y réside. 1087, LXXII; 
donné à Volodar par Vsévolod, 1097, LXXXII ; Volodar y est 
assiégé, 1097, id. ; les Hongrois sont défaits sous ses murs, 1099, 
LXXXIII; offerte par les princes russes à Volodar et à Vasilko, 
1100, LXXXIII. Celte ville, ainsi que le dit la Chronique, fut d'a- 
bord fondée et occupée par les Polonais; elle appartienl aux 
princes ru.sses depuis 981 jusqu'au xiv« siècle où elle fil rclour 
à lal'ologne : elle fait partie aujourd'inii de la (îalicie aulricliienne. 
Environ 10,000 habitauls. Les l'ohmais rappellent Prr.emysl. 

IMltNul.oKA (IIp'Iin«».ioiai), localilc torlitiee, prise par les Po- 
lovlses, mi, LXXII. 

PKIÉTITCfl '||pt,TTiMi,\ voirvode russe, iUlS, XWIII. 

PIULUUk (ilj)ii.u»yi; I.:, endroit forlifié pris par les l'olovlses, 1095, 
LXXil, el 1. V. Conip. le nom de la ville Iclièque Preloucz et peut- 



bigiiized by Google 



INDEX CHRONOLOGIQUE 



357 



être les forteresses du nom de Palanka dans Teinpire oltoman. 
Aujourd'hui Prilouki, chef-lieu d'arrondissement dans lo gou- 
vernement de Pollava (1 j.OOO habitants). 
PKIPEÏ (IlpiHicTi,), rivière, coule dans riiérilage de Japhet, I ; 
peuples établis sur ses bords, III; inondation, 1108, LXXXVIII; 
s'appelle aujourd'hui en russe Prypiat (IIpiiiuiTi.), affluent de 
la rive droite du Dnieper, arrose les gouvernements deVolhynie, 
Minsk et Kiev (760 vcrstes de longueur). Son nom polonais est 
Przypec. 

PUOKIIOR, abbé du monastère Pctchorsky, 1112, XCI. 

PRUSSIENS, voisins des Lekhs, habitent dans le domaine de Ja- 
phet, L C'est, comme on sait, un peuple lithuanien. 

PSEL (IlLC.n>), rivière sur laquelle les Polovlses sont battus, Ut. 
XC ; affluent de la rive gauche du Dniéper, arrose les gouverne- 
ments de Koursk, do Karkovet de Pollava. Les Polonais l'appel- 
lent Psiol. 

PSKOV, PLESKOV (n.ii.CKom.. n-iccKOB-b), ville; Olga en ('lait 
originaire, 90:1, XXI ; ses institutions dans cette ville, 947, XXX; 
Soudislav y est enfermé, lO.'^o, LIV. Elle est située sur la rivière 
Velikaïa, non loin du lac Péipous, chef-lieu du gouvernement 
(jO,000 habitGnls). La Chronique de Pskov prétond que cette ville 
existait déjà lors de l'arrivée de Rurik. On a fait venir son nom 
d'un mot finnois pies qui signifierait lac. Il me parait plus vrai- 
semblable de le rattacher au russe ;j«o/; (iiccuki.)' sable; L se- 
rait le résuRat d'une loi phonétique propre à la langue russe qui 
n'admet pas volontiers les labiales devant L bref. Comparez le 
nom de ville Pisek en Bohème. 
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RACIIEL, personnage biblique, XL. 

UADIM (PaA"M i')> personnage d'origine IckhitL'; il s'établit sur la 
Soja et dcvieiil le père des Radimitches. Voyez ce nom, IX. 

lUDlMlTGllES (Pa,\nMiiimi), peuple slave de la race des Lekhs» 
IX, leurs mœurs, X; soumis par Oleg, XIX; ils sont vaincus par 
Vladimir, 984, XL. La Clironiqae représente ce peuple comme éta- 
bli sur la Soja (aujoar J'tiui Soj), affluent du Dniéper (rive gau- 
che) qui arrose le gouvernement de Mogilev. Elle le firit d*origine 
lekliile, c'est-à-dire polonaise; à dater du x'^ siècle ce peuple di8« 
parait de l'histoire. Il na figure, que je sache, dans aucune des 
Cfirnniques polonaises, 

RADOSVN, localité. 1111, XC: nnjoupd'liui inconnue. 

HA'J'IBOII, lieulrnanl de Vsevoloii i\ Tinoulorakan, 1079, LXXI ; fait 
prisonnier, 1081 , id.; — personnage de PéreùisLiv, 1095, LXXVUI ; 
serviteur de Vladimir, 1100, LXXXIR. 

HCHA (l' biuu), rivière, 1067, LXIl ; elles'appeUe aujourd'hui Or- 
chitsa. Cest un affluent du Dnieper (rive gauche). Les Polonais 
l'appellent Orsza. 

RÉDÉDI^, prince des Kassogues» tué par Ustislav, 1012, LU. 

RHODES, lie de Thérilage de Japhet, I. 

RIAZAN (PjKJiiiiL), Oleg dans celte ville, 1096, LXXIV ; Mstislav 
l'en chasse, 1096, LXXXII ; ce n'est pas la ville actuelle de l{ia7,an, 
niais un vil!a3;(> appelé Uiazan stary (Riazan le Yii^ux , dans le 
dislricl do Spask (gouvernement de Kiazan). U fut détruit par 
Haly, kan des Ta la n s, en 1237. 

UlM0V(PiiMOB'i,), localiléoù les Polovlses sont vaincuî?, 1095, 1.V. 
Elle était située dans le irnnvernemeut actuel de l'ollava. 

UINOKOUllOUHA^PHJiuKuypuypir, Piv-^sù^jcj.:: ), l. C'est Rhinoco- 
loura dans TÉgypte inférieure. La traduction de M. Taris l'appelle 
NIrolcurie, 
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UOALD (Poa.vn'K marchand russe, prend part au traité de 945, 

XXVll.Xoin Scandinave; anoicn norse Uroaidr, daaois Uroald. 
UOBOAM, personnage biblique, XI.. 
HODi, personnage biblique, 1111, XC. 

RODNIA (Po,^i.iri.), ville assiégée par Vladimir, 980. XXXVIII; 
cette ville, qui feisait partie de la ] )rincipauté de Kiey, n'exisie pins 
aiijourd'lmi. 

ROGNIÉDA (Por'bHtAb}, fiUe de Rogvold épousée par Vladimir, 
980, XXXVIfl ; ses quatre fils, id. ; sa mort, iOOO. Nom Scandinave : 
ancien norse Ragnheidr. Diaprés le continuateur de notre Chroni- 
que, elle reçut le nom russe de Gorislava; Vladimir voulut la ré- 
pudier, puis la tuor : il lui pardonna sur les prières de leur fils 
Iziaslav et olle se lit religieuse sous le nom d'Anastnsie. Le nom 
de Gorislava parait vouloir dire * célèbre par ses i iia,t,'rins. » 

ROGVOI.D (Por'j.iî().i,vi,), prince de l'ulolsk, pèrede l{ogniéda, re- 
fuse de marier sa tille à Vladimir et est tué parlai, 980, XXXVIII. 
La Chronique dit expressément que ce prince était venu d'au delà 
de la mer; son nom est naturellement Scandinave : ancien norse 
Uagnvaldr, dans les textes latins BagnoMu», 

ROJEN (Po9Ki*Hi>), plaine où Vasilko se rencontre avec son frère, 
1097, LXXXII. 

ROKOM (PoKOMi*), endroit où laroslav avait un palais près de 

Novgorod, 1015, XLVIII. 

ROMAN ou UOMAIN (I^OMan b) I.écapène. beau-père de l'empereur 
Constantin rorj)Iiyrog6nèle,9l3, XXV; revirne concurremnienl avec 
lui, 9iO, id.; traite avec les Hongrois, ^\'^, XXVII ; traite avec les 
Hnsses, 9'»o: il est cité dans ce traité connue re.uMiant concurreui- 
nieiit nvei' Cimstanlin el Etienne. On sait ({ue penilant cette pé- 
riode du iiioven âge, ou voit livquemuieiil plusieurs emperews 
régner à la fois ; — fils de Sviatoslav, pelit-fils de laroslav, prince , 
de Tmoutorakan, 1077, LXIX; allié des Polovtses et tué par eux, 
1079, LXXI ; — fils de Vladimir Monomaque, marié à la fille de 
Volodar, lUd. XCIII. 

ROIIB (PuNt) ; itinéraire jusqu*à Rome par la mer des Varègues, 
IV ; Apollonius de Tyane à —, XXIA'; Allemands de —, XL (vny. 
AUvmnd»)', papes el conciles, id.; Vladimir appelé Constantin de 



Dlgltized by Google 



360 CURONIQUË DË ^•£STOR 

k grande Rome, c'est-à-dire de Byxance, 111I,XLVI1; vietoire 
donllebruH ira josqa^Rome, XC. Après avoir tracé la géo- 
graphie et l*etlinognipliie des pays slaves, la Chronique expose à 
sa façon les roules qui niellent le peuple russe en romiminirnlion 
avec le moride civilisé, nolnmnieiit avec Home; or les Vaiègues 
avaieiil ap{)i-is aux Slave.s du I)iu"<'per ([u'on pouvait aller à Homo 
(le deux inauières : par le Diticper, la nier Noire el la mer 
Ej,'«'eel nus.>i par la nier des \'arèiL'iie« (Balliijue), l'océau Atlan- 
liquo el la àMédilerraui e. <les deux itinéraires sonl combinés el 
confondus dans le chapitre IV. 
ROMXO (POMHO), localité citée (vcra iiïi) dans nnslruclion de 
Vladimir Honomaque ; aujourd'hui Romny ou Romen dans le gott- 
veniement-de Poltava (S,0O0hab.). Station importante des chemins 
de fer russes, 

ROS (Ptcb, Pocb), rivière affluent de la rive gauche du Dnièper 
où elle 86 jette près de Kanev; Rodnia située sur elle, 980, 

XXXVIIl; Lekhs établis sur la Uos, 1031, LUI; les Polovlses sur 
la Ros, 1095, LXXVlll; 10%, 1111, I. V. On afflrme que les rive- 
rains doscemlants des colons Lckhs de lO-îl.sc distinguent encore 
par lus mœurs et lu eusluuiti des l'etits liussiens qui les environ- 
nent ( f-'nrt/r/opedyja powsicchna. Encyclopédie polumisCj Varsovie ; 
sub vore Hos.) 

ROSTILAV (l^acTiiciaBl»), ou Uastilav, prince slave, envoie 
demander des missionnaires à Constanlinople, XX (voy. MiAùdg), 
C'est le prince do Moravie appelé Rastix par les historiens occi- 
dentaux (voir mon livre CyriUe el Méthode); — fils de Vladhnir, 
petit-fils de laroslav, prince de Tmoutorakan, 1064, LX; s'enfùit 
de celte ville et s'y rétablit^ id., id.; histoire du Kalapan. 1066, 
LXI ; niorl de Hoslislav, id.; ses fils, voy. Volodar, Rurik, VasiïkO'f 
ils sont appelés les Uoslislavitclies, L V.; — fils cadet de Vsévo- 
lod, né en 1070, LXV; assiste aux ruiu'rnille?; de laropolk, 1087, 
lAXIl; assiste à la mort de son père, lOiKî, lAXVl; est envoyé 
par Vladimii- à Péréiaslav, id , id. ; se noie dans un combat, id., 
id. ; cité année 1087, 1, Y. ; — fils de Mslislav, pelil-fils d'Uiaslav ; 
sa mort, 1093, LXXVI. 

UOSTOV (PocTODi»), viUeliabilue d'abord par les Mériens, 802, XV; 
tribut payé par Constantinople, 907, XXI ; Vladimir établit son Als 
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laroslav à Roslov, 988, XLIV ; magicien, 1091, LXXIV ; les Novgo- 
rodiens viennent y cheirhcr un prince, 1095, lAXVIII ; Iziaslav 
refuse de s'y rendre, 1096, LXXXI; Oieg marche sur Rostov, id., 
et L V. passini. 

Celle ville esl aujourd'hui un chef-lieu d'arrondissement (10,000 
liabilanls) du gouvernement de laroslavl ; elle est située sur le lac 
Nero ou lac de Rostov. C'est la plus ancienne cité de la Russie du 
nord-est. On l'appelait au moyen âge le Grand Rostov et elle fut 
. lechef-lieu d'une principauté importante qui comprenait les gou- 
vernements actuels de larôslavl et une partie de ceux de Vladimir, 
de Novgorod el de Vologda. On a quelquefois prétendu démon- 
trer que la Chronique de Nestor ne présentait que les annales de la 
petite Russie ; on peut voir par ce qui est dit de Riazan, de Ros- 
tov, de Mourom, qu'elle embrasse réellement tout le sol russe et 
qu'elle ne fait aucune distinction entre les Grands ouïes Petits 
Russiens. Le grand Rostov ne doit pas être confondu avec la ville 
toute moderne de Roslov sur le Don. 

ROSTOYETS (PoCTOBl.Hb), localité près de Néïa tin ravagée par les 
Polovtses, 1071, XLV. C'est un nom diminutif, le petit Rostov. On 
ne sait exactement aujoui-d'hui où cet endroit était situé. 

ROUALD (Pya.i,\'b), envoyé d'Oleg, 91i, XXll; marchand russe, 
945, XXVIl. Nom Scandinave; ancien norse Hroald, Hroaldr, ap. 
Saxo grammaticus. 

ROUAR (Poyap-b), envoyé d'Oleg, 912, XXll; nom Scandinave. An- 
cien norse Hroarr. 

■ ROUDITSA (Py4ima), rivière, 1097, LXXII. 

ROULAV (Poy.iaB'b), envoyé d Oleg, 907, XXI ; 91 i, XXll ; nom Scan- 
dinave ; ancien norse, llrodleifr, lirodieifr, llrodlevus dans les 
diplômes suédois. 

ROUSALIAS (Poyca.ii.li), fêles où le diable se manifeste, LXIII. 
C'est une fête populaire qui avait lieu au printemps el qui s'esl 
conservée souslechristianisme. Elle consistait en jeuxotendanse. 
M. Mikiosich considère ce nom comme emprunté : grec pi-jîaXta, 
latin rosaita, c'est-k-dire pascha rosarum. Cette fête se célèbre dans 
la plupart des pays slaves le septième dimanche après Pâques. 
Voy. Miklosich, Die Rusalien^ tome XLVl des mémoires do TAca- 
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dôinie impériale devienne cl Die Christlic/u? Terminologie der SUl' 
wischen Sprachen, sub voce ritsalja. Vienne, 1875. 

RL'RIK (Piopiiiri.. prnnonooz px^ricmenl Riourik). Ce nom, étant 
grnéralciuonl connu sous la forme JïaW/i, j'ai suivi roHl)ogr«ipl)G 
hubilueile, qui est dél'eclueuHO. Chef des Vaivjijruos russes, vient 
s'établir à Novgorod, 86:2, XV ; sa mort, 879, XVII ; — fils do Ros- 
Uslav, établi à Prémysl. 1087, LXXII ; sa mort, 109i. LXXV. Le 
nom de Rurik (Pc jptxocchesNicetas),estévidemment Scandinave, 
ancien norse UnerikT, Rcerile dans les diplômes suédois. Diaprés 
une Chronique postérieure, les Novgorodiens sous la conduite 
d'un nommé Vadim auraient essayé de se révolter contre Rurilc, 
mais ils auraient été vaincus. On ne sait rien de plus sur ce 
personnage légendaire. Dois je ajouter que son nom n'a rien 
de commun avec (clui des Roxolaues, ou des Russes comme on 
l'imaginait nHjLrut're 1 

RUSSIE, HUSSKS {Pôvci,. Itous, nom collectif d'une tribu : Poy- 
eî>CKrin riOM.ia, la lerr,' russe]. Il n'y a pas lieu de donner ici la 
lislt' dL'l;n!)«''e dos dates et des chapitres où il est question de - Kns- 
ses. Auljiiii voudrait résumer la Chronique tout entière. Ce qui 
est indispensable, c'est de pi ésenler quelques notions exactes sur 
le nom autlienticpie des Russes et sur la forme sous laquelle il se 
rencontre dans la suite des siècles. Pycb, Homi est d^abord, 
comme la plupart des noms de peuple, un nom collectif: %04b, 
Tekoitâif la collectivité des Tchoudes; MepH la coUectivité des 

Mériens; IIcpMb, Ptmif la collectIvUd des Permiens. (Voir 
dans le texte original tous les noms de peuples cilès au cba« 
pitre I.) Ces noms collectif désignent d'abord le peuple, en- 
suite le pays qu'il occupe ; dans ce dernier cas on emploie plus 
volontiers une périphrase, la terre russe. P<')ycb oogendre l ad- 
jeclif possessif poychCKt (rouifcy^r). par contraction pyccK'b. Chez 
les écrivains byzantins le mot Poych devient 'Pwçja terre russe, 
'PwTÎa. A dater du milieu du x* siècle ils disent Vzjz.y., Masoudi 
les appelle Hm. Les écrivains latins disent IU<z,i {Lettre de Saint- 
Bruno, up. Bk'low Honumenla, p. 224), /iu4-< lueluiar, id., 
p. 309), plus tard Rutheni {Chronique de Gallus , id. ; p. 403.) 
C'est ainsi que dans les Chroniques germsniques Frmi devient 
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Pruteni (Fontes rer.bohemic. tome III, p. 49i, etc..) Plus tard sous 
l'influence de certains écrivains byzantins, par exemple Maxime 
le Grec, on transforme les mots indij^énes et on leur donne une 
physionomie hellénique. Pych devient Poccia [Rossia) et Rossia 
engendre à son tour le substantif Rossianin, un Russe, et l'adjectif 
possessif rossnsky. 

A celle forme nouvelle on cherche une étymologie savante et 
l'historien Gisel écrit au xvfi* siècle que le nom de la Russie vient 
du verbe ros5iéiatt\ disperser, parce que les Russes sont dispersés 
sur un grand espace. (Voy. Bouslaïev, Chresiomathie historique, 
Moscou, 1860, p. 11G2.) C'est ainsi que Pi*ocope expliquait le nom 
grec des Serbes (S-;?:', ort cTTspiSïjv rf^,t '/(^pn o-xsuj'..) Des écri- 
vains polonais, dans un but facile à comprendre, ont essayé d'éta- 
blir une distinction entre le peuple rousky qui serait slave et le peu- 
ple rossiisky qui serait moscovite, touranien, etc. On voit où tendent 
ces distinctions qui n'ont aucune base scientifique. 

Maintenant d'où vient le mot Rous? L'élymologie la plus pro- 
bable est celle qui a été proposée par M. Thomsen, The relations, 
etc., p. ai de l'édition anglaise, 83 de l'édition suédoise : « C'est le 
nom donné à la Suède par tous les peuples finnois groupés autour 
du golfe de Bothnie et de la Baltique : en finnois la Suède s'ap> 
pelle Ruotsi {Ruotsalainen, un Suédois), en eslhonien T^d^s (et Ràts- 
lane); dans la langue des Votes (dans le gouvernement de Pélers- 
bourgprès de Narva) Ràtsi et Rôtsalaine; en livonien Ruotsi et 
Ruofsli. Non seulement ceci doit être le même nom que le slave 
Rous, mais on ne peut douter que ce nom doive son origine à 
Tappellation finnoise. 11 faut se rappeler que des tribus finnoises 
séparaient complètement les Slaves de la mer. Quand les Scandi- 
naves passèrent la mer Baltique, ils durent entrer tout d'abord 
en contact avec les Finnois; mais les Slaves ne purent faire leur 
connaissance qu'après ce passage chez les voisins finnois. Il est 
donc naturel que les Slaves aient donné aux Scandinaves le nom 
qu'ils entendaient appliquer par les Finnois. » Maintenant com- 
ment expliquer le mot Ruotsil 11 n'a pas plus de sens en finnois 
qu'en russe. Il faut donc lui chercher une origine Scandinave. 
Cette origine, M. Thomsen la trouve dans l'ancien suédois rùder. 
« Une remarquable coïncidence, dit-il, c'est que dans les temps 
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anciens Roder, Hodin était le nom des parties de la Suède que les 
noms d'hommes signalent comme la patrie primitive des Uusscs. 
Nous pouvons aisément imaginerque les Suédois qui vivaient sur 
les côtes et traversaient la Baltique 8*appelaient eux-mêmes — non 
point en tant que nation, mais vu leur mode de vivre — rods-metm 
ou rodt'karlar.., c*est-à-dire suivant le sens primitif du mol» ra- 
meurs, navigateurs. (Dans la Norvège septentrionale, Rossfolk 
— fiors ou liodsfolk — signifie encore aujourd'hui des pêcheurs qui 
fîC rnsspinlïlenl sur la C(Me pendant In saison de la pêclii"}. En Suèdo 
in/'me. l't^ mol, et même le substantif abstrait roder, arrivn i,'rn- 
(luelleiiit'iil à «'Ire traité comme un nom propre, (lelle explication 
du tiiiiioiii linoUi n'est qu'une hypothèse, mais une hypothèse qui 
présente à tous égards de la ncltelé, de l'harmonie el de la cohé- 
rence. » On s*est demandé ce qu'était devenu le ( de Auof^t*; cette 
difficulté, soulevée par M. G. Paris dans la Bévue erUiqm (année 
i878, art. 43), n'a point arrêté M. Thomsen qui reproduit dans 
réditibn suédoise de 1883 son texte de 1877. Le problème Inverse 
serait de savoir d'où vient le t dans Rtahenu» et Pruikenm. 

Les documents dccidonlaux mentionnent pour la première fois 
les Hos on 830 [Annales liertiniani, ap. Perlz, I, 48 i) : « Hhos vocari 
dicehant... Comperil eos;L,'enlisesseSiie<)iium. » Liudprand(Per/j, 
ill, p. les ideiililic très netlcinenl aux Normands: "Gens 
qua;dain est siib aquilonis parle consliluLa quani a qualilate cor- 
poris Graici vocant Kussios (jeu de mol sur le grec ^siins;}, nos vero 
a positione loci nominamus Normannos. » 

En ce qui concerne l'arrivée de la Rous, le rédt de la Chronique 
manque évidemment de vraisemblance. U entasse sous Tannée 
868 une foule d'événements qui n*ont pas pu se passer en 
bI peu de temps. D^autre part il suppose que les Slaves appe- 
lèrent volontairement les Scandinaves. Ceciesl|certainement une 
légende imaginée plus tard par les vainqueurs pour légitimer leur 
domination. Ci*sl ainsi que dans sa Chronique saxonne Widukind 
(ap. Perlz, III, 'ilO). représente les Hrelons iiivilanl les Saxons 
h venir les commander : «Terram latam el spfili< siun cl omnium 
rerum copia referlam vestni! mandant ditioni parère. » Les Rus- 
ses une fois établis chez les Slaves, leur nom s'impose et se géné» 
ralisecMnme celui des Francs dans notre pays. Cependant la fu- 
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sion ne s'opéra que lenlemenl. Ce n'est que peu à peu qu'on voit 
le;^ noms Scandinaves disparailre pour faire place aux noms sla- 
ves. Sous ladite de lOlS.Thielmar écrit encore en parlant de Kiev 
que la population de celte ville est surtout composée de Danois : 
« Ex velocibus Danii--. » 



S 

SAINTE MONTAGNE, nom habituellement donné au mont Atlios : 
LVII ; dans l'original CuîiTaîi Topa. C'est li traduction 
du frrec à'Y'-'' l'appelle aujourd'hui A*oirb- On sait 

qu'un certain nonibrede monastères de l'Alhos appartiennent en- 
core aujourd'hui à des communautés slaves. 

SAKOV (Cai;on'ii), lieu où la paix est faite avec les Polovlses, liOl, 
LXXXIV. 

SAKZ (CaK.Th), prince des Pctchénègues, 1085, L V. 

SALMTSA (Ca.ii.iîiiua), rivière sur laquelle les Polovlses sont vain- 
cu:;, 1111. XC; 1111, L V ; aujourd'hui Salnitchka, rivière de 
l'odolie. afrluent de la Sloulcha. Le nom semble venir du mol 
co.ih, sel. 

SALOMON (Co.iOMOin.), p^M-sonnage biblique; son règne sert à 
fixer la chronologie. XIII; la reine d'Ethiopie chez lui, XXXI; cita- 
tions, XXXI V;id.; XXXVIII; XL; XLV; XLVIl; LV; LXX. 

SALONIQl'E (CxMoyn'i.), patrie des apôtres slaves, XX. Le nom 
slave est Séloun, Suloun. 

SAMARIE, nom biblique, XL. 

S.\MOIÈDES (CaMO'Iviia), peuple du noi d cité dans le récit de Gou- 
rala Uogovilch. LXXX. Ce récit atteste le commerce que fai.sait 
Novgorod avec le.; nations les plu.s lointaines. Les voyageui-s qui 
poussaient ju.sqnodans ces pe'gions en revenaient naturellement 
avec des récit.; merveilleux. Ce témoignage de Nestor est jus- 
qu'ici le premier que l'on connaisse concernant les Samoïèdes à 
celle époque. 
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SAMUEL, pRrsoiinnp-o hihîiqup. XL. lAVIII. 

SAOUK, prince des Polovls*\s, pris par Vladimir Monoiuaque, 1078, 
I. V. 

SARAH, personnage biblique, XL; c'est d*elle que descendent les 
Sarrasins (f AIX), et quMls ont pris leur nom. Inutile de faire re- 
marquer que celle élyinologieesl fausse. Sarrasin vient de Tarabe 
tdtorktm, oriental. 

SARDAI6NE (Cap%4aHH), fait partie de Théritage de Gbam, I. 

SARMATES, liabitentdans ITiérilage d.' Japliot, I. 

SARRAZINS, leur invasion en Palestine, LX; descendent de Sarah, 
LXIX. Voy. ce nom. 

SAUL, personnage biblique, prophétise, XXiV ; David el âaul, XXI ; 
XL. 

SAVA on SABBAS (CaBa), saint de l'église grecquo, LXVlIf. U 
vivait an V siècle el fonda un monastère pivs rlo .ii-i usalcni. 

SAN (Can I.), rivii ie .sur laiiuello les Hongrois sont ballus par les 
Polovlses, 1067, LXXXIII; rivière de la Galicie affluent de la Vis- 
tule (rive droite). Elle prend sa source dans les Karpathes. 

SBYSLAVA'(C'b6i»l(Mana), fille de Sviatopolk, mariée à Boleslav, 
roi de Pologne, 1102, LXXXIV; ce Boleslav est connu dans lliis- 
toire de Pologne sous le nom de krsffwouaty (bouche tordue). II 
y avait parenté entre Sviatopolk et lui. La Chronique de Gallus 
nous npprend que le roi de Pologne dut demander une dispense 
à la cour de Rome. {Monumffitia hist, Pol., \, 444.) 

SCÉVA (CiteDa, Sxeja), personnage biblique, XXIV. Tout ce chapi- 
tre sur Apollonius de Tyane est copié dans Georges Hamai lolo.s. 

SCllAHOl KAN(lIIapoyKaH'b), prince des Polovlses, attaque les 
Russes, 1 107, lAXWII ; ses frères 1 Ht, L V. 11 faut évidemment 
décomposer ce nom on Scharou-klian. 

SCHEKSNA (lUeiiCHa), rivière, 1U71, LXV; prend .sa tfource daiis 
le lac Blanc {Biéhozer'o)^ arrose les gouvernements de Novgorod et 
de laroslavl et se jette dans le Volga près de Rybinak. 

SCHIBRID (IIIii6pii4'B), envoyé d'Aldan à Gonstantinople, 945, 
XXVII; nom Scandinave : ancien norseSigfHdr. 

SCHIKHBBRN (IIIiiX'bâepH'b), id., id. ; nom Scandinave; ancien 
norse Sigbjom, Sigbernus dans les textes latins. 
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SCYTHIE (CuoyTifl), fait partie de l'hérilage de Japhet, 1; les con- 
trées habitées par les Doudlèbes et autres peuples slaves le long 
du Dniester étaient appelées par les écrivains grecs, la grande 
Sçytliie, IX; une assertion analogue se trouve à l'année 907, XXI. 
Les Grecs donnaient volontiers le nom de Scythes aux peuples du 
nord-est sans trop s'inquiéter de leur nationalité. Le continuateur 
de Porpiiyrogénête, Cedrenus, Zona ras appellent les Russes, 
I<><c;î>'.y0ix;v. C'est sous l'influence des Byzantins que les deux 
paragraphes en question ont été rédigés. Au chap. VIII, les Koza- 
res sont appelés Scythes. 

SEM, personnage biblique, son héritage, L IV; ses fils. II, XL. 

SEM (CcMb), rivière sur laquelle les Slaves s'établissent, lil ; rivière 
qui arrose les gouvernements de Koursk et de Tchemigov, affluent 
de la rive gauche de la Desna. 

SEMIG.\LLES (CiiM'bro.ia). peuple qui vil dans l'héritage de Japhet, 
I; tributaires des Russes, XII; ils battent Vsévolod et ses frères, 
1106, LXXVI; en latin Semigalii, en lithuanien Zeme gui (fin du 
monde), peuple lithuanien dont Thistoire se confond avec colle de 
la Courlande. 

SEMETS (CcMeu'L), soldat russe, L V. 

SENNAAR, plaine de, II. 

SERBES (Cep6L,nom collectif; cf. Pyci>, flous) appartiennent aux 
Slaves du Danube, III. Les Serbes ne sont point originaires des 
régions danubiennes, comme le croit le chroniqueur, mais au 
contraire de la région des Carjjathes d'où ils furent appelés au 
VI» siècle par lleradius (Const. l'orph., De adm. fmperii, ch. 31) 
pour former une marche contre les Avares. Le nom des Serbes se 
retrouve dans celui des Sorabes aujourd'hui disparus et des Wen- 
des de Lusace qui s'appeUent encore en leur langue Serbi. Les 
Serbes sont de même race que les Croates et parlent la même lan- 
gue. Voyez Croates. 

SÈRES, ou Chinois, leurs mœurs, I. 

SERGE, héréti<ine, condamné par le sixième concile, XLIL 

SERUUtMI, personnage biblique, XL. 

SETIL personnage biblique, .\L, LXVII. 

SÉVÉRIENS (C'bBcp'L), peuple slave établi sur la Desna et la Sem, 
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III; peuple slave en Russie, VII; vivent en paix, IX; leurs mœurs, 
X; Iribulaires des Kozares, 859, XIV ; Iribulaires d'Oleg, 884, XIX; 
accompagnent Oleg à Constanlinople, 907, XXI; combat contre 
les Varègues, 1024, XI.III. Le nom de ce peuple parait vouloir 
dire gens du Nord (do siever, nord). H n'est pas justifié par la si- 
tuation des contrées qu'ils occupaient. Ce nom ne se renconti-e 
pas, que je sache, chez les écrivains étrangers. Théophane cite 
dans les régions du Danube (vers la Dobroudja) un peuple dos 
Sévériens (^tiipv.-). Ce sont des Slaves bulgares. 

SFANDA (C'taii'bAa, C*ain.,Apa), femme d'Ouleb, représentée au 
traité de 943, XXVII ; forme douteuse, mais qui psrait avoir pour 
base Svnn qui se rencontre fréquemment dans les noms de fem- 
mes, chez les Scandinaves. Comparez ce que nous avons dit plus 
haut du rôle politique des femmes chez les Russes. Voy. Olga. 

SFIRK (C'MiphKb), bo'iar russe, 943, XXVII. Nom Scandinave, an- 
cien norse Sverkir; fréquent en Suède, Sœrkvir en Islande. 

SFIRKA, envoyé russe, 945, -X.XVll. Voy. le nom précédent. 

SIMARGL (('ii.Mapr.n,), 980, p. ûL Nom d'une divinité des Russes 
païens dont Vladimir aurait établi l'idole à Kiev, XXXVIIl. Ce nom 
est difficile à identifier. Bielowski l'interprète par iSuaroy; voy. ce 
mol. Mais tous les manuscrits prolestent contre celte identifica- 
tion. Preis a proposé une autre interprétation ingénieuse, mais 
peu défendable. Voir la discu.ssion de M. Jagich, Archiv fur sta- 
vische Philologie, tome V, p. fi, 

SIMÉON, personnage biblique, XL ; — prince de Bulgarie, vaincu 
parles Hongrois, 905, XXI; marche contre Constanlinople et fait 
la paix, 914, XXV ; ravage la Thrace et prend Andrinople, 915, id. ; 
nouvelle expédition, 959, id. ; ballu par les Croates, sa mort, 945, 
XXVI. C'est le tsar Siméon, l'un des princes les plus remarquables 
de la Bulgarie; il mourut en 957 et non pas, comme le dit à tort 
la Chronique, en9'i5; les faîls postérieurs à 957 appartiennent au 
règne de son fils Pierre. (Voir sur ce prince Ynisinirf. des Bulgares 
de M. JireczekjChap. viii.) 

SIMON le magicien, personnage cité dans les Actes des apôtres, LXV. 
SINAI (mont), XL, LXVIII. 

9INÉ0US (CiiHcoyc'L), frère de Rurik (voy. ce nom), 805, XV. On ne 
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sait sur lui que ce que nous apprend ia Chronique. Nom Scandi- 
nave : ancien norse Signiu!r. 

SINKO BOKITCll ou SIX KOROBITClf (CiniL KopoCn-ii., ou 
CiiirbKO Bopu'ib), marc-liand russe, 945, XXVIl. Il est difficile 
d'établir la forme primitive de ce nom évidennnenl cori onipu. 

SINOPE, \ille d'Asie-Mineure, V. 

SITOML (X'iiTOM.ii., CtTOM.ii.), rivière, 1080, LIV; lUGo, LX. 

SLAVE, je traduis par ce mol le mot russe C.ion'b ulck uil qui 
pourrait se rendre exactement par Slovène, si Slovène ne 
désignait aujourd'hui les populations de la Carinthie, de la Car- 
niole, etc. (Voy. Koroutanes.) Les Slaves cités à côté de l'illyrie 
(voy. ce mot), I; Slaves à Novgorod, VII ; Slaves descendants 
de Japhet, II; Slaves sur le Danube, d'où viennent les Moraves, 
les Tchèques, les Croates blancs, les Serbes, les Koroutanes. les 
Lekhs, etc., elc, III; pay.s slave où est aujoui'd'hui Novgorod, V; 
Slaves à Novgorod, VII et X.\; Slaves sur le Danube, dépossédés 
parles Bulgares, VIII; Slaves convertis au christianisme, XX; 
Andronique et Faut, apôtres de.^ Slaves ; le peuple slave et le 
peuple russe ne font qu'un, id.; distinction entre les Russes (les 
Varègues) et les Slaves dans l'expédition contre Constantinople 
907, XXI ; Slaves dans l'expédition de 944, XXVIl ; Slaves dans l'ar- 
mée de Vladimir, 980, XXXVIII; colons slaves envoyés par Vla- 
dimir, 988, XLIV; laroslav prend dans son armée des Busses, des 
Varègues, des Slaves, 1018, L; id., 103G, LIV. Écriture slave, XX. 

La Chronique a en somme une idée fort nette de l'ethnographie 
générale des Slaves, et de leur histoire primitive. (Sur les Slaves 
du Danube, voy. Vlokhs.) Mais elle emploie le mot Slave dans 
deux sens difféi-enls; il désigne d'abord la race tout entière; en- 
suite une population spéciale établie dans les environs de Novgo- 
rod la Grande. Cette population, probablement par contraste avec 
ses voisins les Tchoudes et les Normands, avait gardé le nom de 
la race. Ce nom disparait à partir du xi' siècle. (Voy. .Scha- 
farik. Antiquités slaves, tome II, § 28.) C'est ainsi qu'autour de la 
Hongrie magyare nous trouvons trois peuples de familles diver- 
ses qui ont gardé le nom de la race slave, les Slovaques au noi*d, 
les .Slovènes à l'ouest, et les Slavons (de la Slavonie) au midi. La 
Chronique suppose que le bassin du Danube est la patrie primi- 
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tîv'c des Sliivi's IV), hy|)ulhése ii esl pus ronlirtut'e par la 

loponomaslique de ces cuuUtie:» avaul le siècle de noire ère. 
D'après les données les plus probables, la patrie primitive de la 
race slave parait avoir été dans les Inissins de la Vistule et da 
Dniéper. Remarquer rintérét que la Chronique porte à tes origi- 
nes de la race, les détails qu'elle donne sur Tintroduetion du 
christianisme par Cyrille et Méthode. Sans doute le moine du 
monastère Petchersky é(M'it pour son rouvcnt; mais il n'écrit pas 
que pour son couvent. 11 s elèvd jusqu'à la conception de la na- 
lionalitf' et inriue de la ra^o 
8LAVIATA (( .laHHTa). serviteur de Svi.itopolk, prince de Kiev, 
IOÎ>o, LXW III . (.e nom, très rare en Russie, se retrouve plus tard 
soiis une forme presque identique daus l'aristocratie tchèque 
(Slavata). 

SLOUDY (C.ioy,;uj, Luvoyé d'Igor, U4o, XXN ii. >om Scandinave, 
Slodi, très usité dans le Sœdennanland et TUpland. 

SMIÉDIN ('CM'b^HH'L), localité, 1013, XLVll; aujoui-d'liui incon- 
nue. 

.SMOLfiNSK (CHO^iLHbCK'bJ. vllie des Krivilches, Vtl; prise par 
Oleg, 882, XVlIi ; Gleb à —, lOiS, XLVll ; Viatcheslav prince, 1055, 
LIX; Vseslav fait prisonnier, LXII; Vladimir prince, 1078, LXX; 
David, 1093, LXXVIII; Oleg repoussé par les habitants, 1096, 

LXXX : il y rovicnt, 1096, LXXXI ; église fondée par Vladimir, llOi , 
LXXXIV; Vladimir Monomaque y établit son fils Viatcheslav, 
1113, XCIII; et 1074-1107, I. V. Smolensk situé sur le Dniéper 
aujourd'hui chef-lieu du L'ouveinouiiMil du cl' nom ('i.'i.UOO ha bi- 
lan Is). Cette ville doit probablement son nom à la fabrication du 
goudron (Sniola). 

SiNIATlN (C'LiiHTiiirL), localité ])rès de laqueUe les Polovtses lu- 
rent battus, I. V. 

SNOVA (CHona), rivière près de laquelle les Polovtsessont vaincus, 
i068, LXIV; affluent de la Desna, arrose le gouvernement de 
Tbbenilgov. 

SNOVID IZETCHBMITGH (Ghobhai>), écuyer de Sviatopolk, 1097, 
LXXII ; M. Tbomsen n*a point relevé ce nom qui ne présente pas 
une physionomie slave. 
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SNOVSK, localité silut-o sur la Suova. (Voy. ce mol.) 
SODOME (Bibl.) XXXI, XL. 
SOKAL.Voy. hkal. 

SOJ (C'hîHi.), rivière sur laquelle s'établissenl les Uadimilches, IX; 
afrtucnl de la rive gauche du Dnieper, arrose les gouvernemeiils 
(le Siiiolensk el de.Mogilev. 

SlUIT.SA, rivière sur laquelle les Polovlses sont vainqueurs, 1078, 
LXX; ce nom est cerlainement un diminutif du précédent; mais 
je ne crois pas qu'on puisse identifier les deux rivières. 

SUPIIIE (église deSainle)à Kiev,lO"J7, 1051, 1054, 1093; à Novgo- 
rod, 1045, 1052, 1090. 

SOPIIHUM, liégoumène du monastère de Saint-Michel, à Kiev, 1072, 
lAVl. 

SOI DISI.AV (Coy^ilc.iau'L), Tun des douze fils de Vladimir, XLIV; 

emprisonné par son frère laroslav, 102G, LIV; il se fait moine, 

1059, LIX; sa mort, 1003, id. 
SOL DOMIU (Coy^OMiip'L), rivière, 1121, Ll. 
SULGU (Coyi pi.), prince polovlse, fait prisonnier par les Russes, 

1107, lAXXVII. 

.SOL GKOV(Coyri)oirL), ville brûlée par les Polovlses, 1111, XC. 

SOULA (Coy.iii), rivière; les Sévériens établis sur ses bords, 111; 
villes fortes établies par Vladimir, 988, LXIII ; attaques des Pelché- 
nègues, 993, XLIV; combat avec les Polovtses. Voy, Gorochin 

SOUPOl (Coynoii , rivière, 11 H, L V., affluent delà rivegauchcdu 
Dniépcr, arrose le gouvernement de Pollava. 

SOUTIEISKA (CoyT'fciIcKa), localité occupée par David, 1097 
LXXXIII ; L V. 107i. Erbcn regarde ce mot comme un nom com- 
mun elle traduit par défilé (de s, avec, el lisk, presser). 11 se ren- 
contre avec ce sens dans différents pays slaves. 

SOUTIEN (Coy-r biii.), 1103, LXXXV; localité citée dans les guerres 
entre les Russes et les Polovlses. 

SOURBAll (CoypGaph), prince polovlse, tué parles Russes, 1103, 
LXXXV. 

SOUZDAL (Coyu,;a.iL), ville; magiciens, 1024, LUI; OleglII s'en 
empare, 109C, LXXXI; gens de 8ou/.dal au service de .Mslislav, 
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id.; c'est aujourd'hui un chef-lieu d'arrondissement du gouverne- 
ment de Vladimir(9,000 hab ); clic djvint vers le milieu du xii« 
siècle le chef-lieu d'une priûcipaulé iudépeadanto réunie ver« 
131)0 à celle de Moscou. 

STANISLAV (CTaHiiciaD-L;, tils de Vladimir et d'une Tchèque, 
XXXVIII ; XLIII. Ce personnage ne joue qu'un rôle secondaire dans 
rhistoire de Roasie. Il fiit priace de Smolensk. Ce nom de Stanis- 
lav, plus répandu chez les Slaves occidentaux que chez les Or^ 
thodozes, lut avait sans doute été donné par sa mère. 

$TAR0D0Ufi(CTapo4oy6i>), ville oil Olegestassiégé, 1096, LXXIX; 
ravagJe par les Polovtses, i098, 1. V; attaquée par Vladimir Mo- 
noniaque, 1096, I. V. 1096. Lettre à OIeg; ville située sur la 
Kliazma dans le .gouvernement actuel de Vladimir. 

STAVEK SKORDKTî'i ril (CTan'i.K'i, CKop.^nrimL), 1074,1. V. 

STCHEK ou SCIITCHEK (LUent), frère de Kii, VI ; établi à Kiev sur 
la colline appelée Slchékovitsa, VI, XV; le nom de celle colline 
subsiste encore aujourd'hui; les gens de Kiev prononcent Slta- 
vika. (Description de Kiev par SementOYsky, Kiev, 18710 

STCI1ÉK0\ ITSA. Voy. Stchek. 

8TEMID (CTCMiU'b), envoyé d Oley, 907, XXI; 012, X\ll; forme 
douteuse ; le nom n'est pas slave, mais ne se rencontre pas dans 
les langues Scandinaves. 

STEN6I (CTenrn), envojré d'Eton, 945, XXVII ; ancien norse SIeio- 
geinr. 

STIR (CTHpi»), marchand rosse, 945, XXVII; nom Scandinave. 

Ancien norse Styrr. 
STÉPHANE. Voy ^<î«nite. 

STOUDEX (CToy4i.Kb, Toy^tK-b), boïar russe, 945, XXVIl; nom 
Scandinave : £/0^fr n'est connu que dans rUpland et le Gotland 

oriental. 

STOUDION (CToy,\iiiici;iJii MOiiacTUp l), monaslèi'e de — . Les 
traducteurs antérieurs ne se sont guère préoccupés de savoir ce 
que pouvait être 1 établissement relif^'ieux qui fournil la règle 
du monastère Petchersky. ils se sont contentés de reproduire 
radjectif a]xmaStaudi»k]f; SMitauhe, dit Smith» Studijsky, dit 
Brben, Siuijo'ski, dit BielowsU. Les éditeurs russes ont fiilt de 
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même. Ce monastère, établi à Constantinople, est appelé tour à 
tour par les Byzantins, jisvt; tsO 2t5;?ioj, -rsâ ST5u2(":cy, twv 2':3!>5(a>v. 
Il fut fondé au siècle par un personnage appelé S-roûîi'sç. 
Ce Stoudios était d'origine romaine. Les moines du monastère 
jouissaient à Constant inoplo d'une influence considérable. L'é- 
glise existe encore aujourd'hui ; devenue mosquée, les Grecs Vap- 
ipeWenX M irakhormes(zedi, les Turcs Imrahor djamii^di mosquée de 
récuyer). La description accompagnée d'une notice historique se 
trouve dans l'ouvrage de M. Pazpali, Busovriva*; |jieXeTa{ (Constan- 
tinople, 1877). L'écrivain grec ignore l'influence considérable que 
ce monastère a exercée sur la vie religieuse de la Russie. (Voir 
aussi le Gtnde en Orient d'Isambert, p. 553.) La règle du monas- 
tère a été reproduite par Migne, Patrologie, tome 99^ p. 1704 et 
suivantes. Celle règle est fort sévère; les frères ne mangent 
jamais de viande ; pendant le carême ils s'abstiennent de pois- 
sons, d'œufs et de fromage et ne boivent que deux fois par jour. 
Elle interdit aux moines de posséder des esclaves ; aucune femelle 
d'animal ne peut appartenir au monastère. Elle ne leur prescrit 
d'autres exercices que l'assiduité aux offices, la prière et léchant 
des psaumes. 

STOL'GNA (CTOynia), rivière; villes fortifiées établies par Vla- 
dimir, 988, XLIV; combats sur ses bords, Roslislavs'y noie, 1093, 
LX.XVI. Affluent de la rive droite du Dnieper. 

STRIBOG (CTplirmr'b), Dieu des Russes païens dont Vladimir éta- 
blit l'idole à Kiev, 980, XXXVII 1. Le nom de ce dieu ne nous a 
été conservé que par la Chronique de Nestor et par le Poème de 
r Expédition d'Igor qui l'appelle l'aïeul des vents. M. Jagich, Arch. 
fur Slawische Philologie, explique ainsi Tétymologie deStribog: 
Stireti, lith. styreti, starr^ steif, sein, erstarren, se roidir. Ce serait 
le dieu du froid. 

STRIJEN (CTpnHîeHT,), faubourg de Tchernigov, 1078, LXX. 

SUÉDOIS (Cbch, Cneie); certains Varègues s'appellent Suédois, 
XV. Noter ce passage^ où le chroniqueur affirme Tidenlité des 
Suédois et des Varègues. 

SVIATOCHA (diminutif de Svialoslav), fils do jDavid Sviatosla- 
vitch; son rôle dans les guerres intestines, 1097, LXXXII; de- 
vient moine, H03, LXXXVL 
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SVIATOPOLIk (CBATOnaïKi»), prince de Moravie, appelle les apô- 
tres Slaves» XX ; les Tebèqpies L'appelleiit SvatopluK. Voir sur ce 
personnage mon livre Cyrille et MèthodCy chap. viel suivants. Il 
joue un rôle conaidérable dans Ttaisloire des Slaves occiden- 
taux. 

SVIATOPOr.K fih illr-itime (\o Vladimir et d'une religinuse 
grecque, WWlil: liPuU'nant de son poro à 'Pourov, XLIU; son 
s*''jonr à Kiev, Ittl.'i. Xf.VII; ils'y t'-taljlil, il).; ilf;iil p^M-ir Boris et 
<ileb, itl ; iaroslav marche contre lui, lOlG, VllI-lX ; il s'enfuit 
en Pologne, id. ; s'allie avec Boleslav, 1018, L; avec les Pelché- 
nègues ; est \7ilnca par Iaroslav et meurt dans sa fuite, i019, 
fj. Ça personnage ambitieux et cruel a été surnommé par les 
Russes Okalanny (le maudit). Il est désigné, sans être nommé, 
dans la Chroniquo (le Thiolraar (livre Vni,16) ; d'après Thietmar 
n avait épousé une fille de Boleslav ; Vladimir Tavail de son 
vivant jelo en i>rison à cause de ses relations avec le roi de Po- 

lOfrn*? {fiortalK Kolizlnvi rehiflntunun st//i). 

SVIATUI'OLK bapUs«*sous le nom (io MicheK fils (riziaslav. éla- 
bli par son pcre à Polotsk, 1060, LXIV; chassi- <le cotlo ville par 
Vseslav, 1(171, LXV ; devient prince de Nov^rorod, 1078, LXX ; 
de Tourov, 4088, lAXII ; do Kiev, 1093, LXXVI ; s'associe son frère 
Vladimir Monomaque, id. ; guerre contre les Polovtses, Sviato* 
polk est vaincu, i{i. ; il fait la paix avec eux, 1094, LXXVII, et 
épouse la aile de leur khan, id. ; il les bat, iOS5, LXXVIII ; il mai^ 
cheavec Madiniir contre Oleg, 1096, LXXIX; il bat les Polovtses 
sur la Troubôjo, 109G ; il fait la pai.^ à Lioubelch avec les princes 
russes, 1097, LXXXH : il fait crevor les yeux do Vasilko, id. (voir 
surrrl épisode le chap. LXWII tout entier); il chasse David chez 
les helihs, lOOO, LXXXIII ; réunion des princes russes à Zololelcl», 
1101, LXXXIV; expédition contre les Polovtses, 1103, LXXXY; 
.Sviatopolk envoie Poutiata à Minsk, 1 1(»4, LXXXVI ; les Polovtses 
vaincus, 1107, LXXXVII ; Théodose inscrit dans le synodik, 1108, 
LXXXVIII; nouvelle expédition contre les Polovtses, 1110, 
liXXXIX; 1111, XC ; mort de Sviatopolk, 1113, XCII. Cf. I.V. an- 

_ nées 1110. et 1111. Ce . prince est sévèrement Jugé par les histo- 
riens russes ; il parait a^'Oir attiré les Juifs à Kiev, car on voit 
le peuple piller leurs maisons après sa mort; il ne nous est connu 
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que par les chroniques russes; son nom ne figure p^s dans les 
historiens étrangers. 

SVIATOSLAV (I) (ConTOCiam,), fils d'Igor ; sa mort citée pour ré- 
tablissement de la chronologie, XHI ; sa naissance, 942 : représenté 
yu traité avec Conslantinople, 945, XXVII (noter qu'à cette époque 
il n'avait que trois ans) ; reste à Kiev avec sa mèro Olga, XXIX : 
l'accompagne dans une expédition contre les Drovlianes, OiO, 
XXX; refuse de se faire baptiser, 95:>, XXXI ; ses expéditions ren- 
tre les Kozarcs, les lases, les Kassogues, 9Go; les Bulgares, 9G7, 
XXXII ; il repousse les Petch('*nègues, 068, XXXIII ; il veut s'éta- 
blir à Pôréïaslavets. 969, XXXIV; il établit des princes à Kiev, chez 
les DrevIianes, à Novgorod. 970, XXXV; guerre avec les Bulga- 
res, les Grecs ; hommages des Grecs ; traité, 971 , XXXVI ; guerre 
avec les Petchénègues, sa mort, 972, XXXVI. I/oxpédilion de Svia- 
toslav contre les Grecs est racontée par Léon le Diacre {IV, ii). 
Le récit de cet historien n'est pas identique à celui de la Chroni- 
que. D'après lui l'empereur Xicéphore Phocas avait déclaré la 
guerre aux Bulgares; il sollicita Talliance de Sviatoslav. Le pa- 
tricien Kalokyres qu'il avait chargé d'une mission auprès du prince 
russe, lui offrit le trône de Byzance ; Léon le Diacre ignore que 
Sviatoslav fît deux expéditions contre les Bulgares. Il est aussi 
question de ce prince dans Cedrenus et dans le récit de la visite 
d'Olga à Constantinople par Constantin Porphyrogénète. Les By- 
zantins l'appellent SçsvîîjOXx^s;. (iette orthographe parait prou- 
ver que le nom se prononçait encore en russe avec le son na- 
sal ou que les Byzantins avaient adopté la prononciation des 
Bulgares qui avaient ce son dans leur langue. 

SVIAT<)SL.\V(1I), fils de Vladimir et d'une Tchèque, XXXVIII; établi 
par son père prinre chez les Drovlianes, XLIII; tué par Sviato- 
polk, 101.1, XLVIH; — Sviatoslav laroslavovitch (II!), troisième fils 
de laroslav, né en 1027, LUI; prince de Vladimir, puis de Tdier- 
nigov, 1054, LVIII, 1053, LIX; établit son fils à Tnioutorakan, 
1065, LX; guerre contre Vseslav, 1067, LXIl; expédition malheu- 
reuse contre les Petchénègues, 1068, LXIII; Sviatoslav s'enfuit à 
Tchernigov, 1068; victoire sur la Snova, id. LXIII; guerres intes- 
tines, 1069, LXIV; histoire de magiciens, 1071, LXV; Sviatoslav 
assiste à la translation de Boris et de Gleb, 1072, LXVI ; guerres 
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intestinos ; il s'établit à Kiev, 1073, LXVll ; il visile Théodose mou- 
rant, 1074, LXVIII; ambassadeurs allemands, 1073, LXIX ; sa 
mon, 1076, id ; son fils Hoimn, 1079, LXXI; et I. V. (1074-1076). 
CeSviatoslav futf^naïul [)iin( t> de Kiev de 1073 à 107(î. Il reste do 
son n'j.»ne un curieux moaumenl lift«M'aire, le Sciaioslavov éibor- 
nik, recueil de Svialoslav; c'est une compilation de textes de l'écri* 
turc rédigée sur son ordre par un diacre nommé Jean. Le ma- 
nuscrit est précédé d^ne miniature représentant le prince entoure 
de sa famille. 

SVIATOSIiAV IV, flls de Vladimir Monomaque, donné en otage 
aux Polovtses,1005, LXXVIll ; il marche contre eux arec son père, 
1107, LXXXVII ; établi prince à Péréiaslav, 1113, XCUl; ce person- 
nage no joue qu'un rôle effacé. 

SVIATOSLAVI, (CnMTor.i.in.vf.^. localité où les Polovtsos sont 
vaincus par les Uusscs, loSi, I. V. Aujourd'hui inconnue. Les 
noms terminés on avl (aaii.) sont des noms de ville; il faut bien 
se ^^arder de les confondre avec les noms terminés en av. Cf. 
laroslavl. 

SVIEN (Cn'hii'h], inarcliaiid russe, 9iu, XXVll. Nom Scandinave; 
ancien norse .Sveinu; liés usité dans tous les pays Scandinaves. 

.SVIÉNALD (CB'ïiHa^L.vi^)' ^^o1»t russe, au service d'igoi-, \m, 
XXVIII; volévode de sa veuve Olga, XXIX ; prend pari a l expi - 
dilion contre les Drevlianes, 9i6, XXX; cité dans le traité de 971 
avec Constaotinople, XXXVI; nom Scandinave; Sviénald, Sve- 
naldus ne se rencontre qu'en Suède. Ce Sviénald a un fils Msticli 
(nom df'jà slave, voy. ce mot .) 

.SVIKNALD. boXar d'Igor, 971, XXVi; 975, XXXVII; père de Liout 
(voy ce nom). 

SYLVESTRE, pape : prend part au premier concile, XLII ; — , abbé 
du mouaslére do Sainl-Micliel à Kiev, LXXXIX. Ce persoiinnL'»» 
devint évèque de Péréiaslav et mourut en 1123. Voy. t Inii^dw- 
tim, 

SVNOOIK. Oû appelle ainsi dans VÉgUse orientale te livre où sont 
inscrits les noms des personnes qui doivent être mentionnées 
dans la liturgie. 

SYRIE, fait partie de Théritage de Sem, I; prodiges, LX. 

SVRTES (CoypbTH)» dans Vltéritage de Cham. I* 
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TALETS (Ta.îbm>), assassio de Boris, 1015,XLVII. 
TAKAS (Tapaciiil), évêqae de Constantinople, prend part au sep- 
tième concile, 988. 
TAROV. Voy. Azgoulom. 

TAUUIDE (TaBpiinHii), fait partie de l'héritage de Japhet, L 

TAZ (Ta.Th). frère de Boniak, prince des Polovtses, tué par les 
Russes, 1107, LXXXVII. 

TCHÉNÉGRÉPA (HcHerpeiia), prince des Polovtses, tué par les 
Russes, 1103, LXXV. 

TCHEQUES (^lecii), peuple slave, originaire des Slaves du Danube, 
III ; font partie de la race slave, XIX ; guerre des Hongrois contre 
eux, 898, id. ; les princes russes prêtent leur concours aux Polo- 
nais contre les Tchèques, 1076, LXIX;la Bohème citée, IMl, XG . 
commerce d'orge et de chevaux, XXXIV ; Sviatopolk meurt sur 
ses frontières, 1019 ; Vladimir vil en paix avec Oldrich (voy. ce 
nom). Des rares passages où il est question de ce pays on peut 
conclure que les relations étaient assez fréquentes entre les Russes 
et leurs congénères de Bohème. Vladimir avait épousé deux fem- 
mes tchèquesdont on ignore lesnoms; il en eut trois fils, Vyches- 
lav, Svialoslav et Stanislav. Il est d'ailleurs inexact que les Tchè- 
ques soient originaires du Danube; c'est par l'est et non par le 
midi qu'ils sont arrivés en Bohème. Voy. Slaves. 

TCHÉRÉMISSES (MepcMiicii), peuple tributaire des Russes, VII ; ils 
sont d^origine finnoise et existent encore aujourd'hui dans les 
gouvernements de Viatka, de Kazan, de Perm et d'Orenbourg. On 
évalue leur nombre à environ 2.')0,O00 âmes. 

TCHERMNA (HpbMiia), rivière d'Ethiopie qui coule vers TOrient, 
Ce mot est la traduction du grec "EpvOpa (rouge). 

TCHERN (^Ipi,nb), nom que portait dans le monde le moine Isaaî. 
Voy. haar. Ce mol veut dire noir. 
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TCHERNA RIÉKA (qptHaa), nyîère noire, 866» XVI. 

TCHBRNIGOV (^'bpHitroBi»), ville; les Grecs lui paient tribut 
(Imité de 907), XXI ; marchands de Tchemîgov à Constanlinople ; 
id. ; et traité de XXVII ; Hstislav prince i024, LUI; légué par 
laroslav à son fils Sviatoslav, lO.V», IJX; Sviatoslav s*y renferme 
fuyant les PolovUes, 1008, f.XIlP; environs ravagrs^par eux, id.; 
le moine Antoine visite la ville, LXVIII; Svialoslav enterré à — 
107C, I.XIX : Horis prince, 1077, id. ; il est romplan* par N'sévolod. 
id.; il y est assiégé, 1078, l.XX; Vladimir prince. 1078, LX.X ; lOST, 
LXXll; 1003, LXXVI; il est assiégé par Olog et les Polovlses, 
1094, LXXVII ; Oleg, après s'y èlreélablî, 8*enfuit, 1096, LXXIX ; 
STiatocha à Tchernigov, 1097, LXXXIII; voy. aussi I. V. 107«, «H, 
TchemigoT est ciiée pour la première fois dans un traité de 
commerce; c'est en effet une ville essentiellement commerçante, 
r/esl aujourd'hui le rhef lieu du gouvernanent de < o nom dans 
la RussioméridionaltM-'Knoo liabilants). f.a principautéde Tcher- 
nigov disparut durant les invasions latares. 

TCHEUTOUYSK (^l'hpTOpijttcKi,), ville de la Russie méridionale, 
IHO. LXXXIII; aujourd'hui pelile ville du gouvernement de Vo- 
ly n i«' a nom 1 i ssement de Loulsk (5,000 hab.). Ces! plie quia donn»'- 
son nom à la famille des Czarloryski. Les Polonais l'appellent 
Cswrtorysk. La famille des Czarloryski n'apparaît dans l'histoire 
qu'au w siècle. 

TCIIERVE.N (^IpT.DCiih), ville appartenant au.\ Lckhs qui leur fut 
enlevée par Vladimir, 981, XXVIli; villes du pays de Tcherven, 
ronquises par Boleslav le Grand, 1018, L ; repri.sc par laroslav el 
Mstislav, 1031, LUI; Sviatopolk s*y établit, 1097, LXXXII. Le mol 
teherven (rouge) désigne probablement dans Torigine un diâteau 
bâti en briques rouges. La ville dont il est question est aujour- 
d'hui le village de Tchervenogrod (Czerwonogrod), arrondisse- 
ment de Czarlkow (Galioie). C'est probablement elle qui a donné 
son nom h la H ussie ftougd (royaume de Galicie et Lodomérie 
ou Vladiniirie.) 

TClilTEIOVITSI (HiiTteBHHH), tribu polovtse, I. V. 1084-1096. 
TCHOIDES (^iO/\i>), le nom russe 7'rAo«/rfest collectif (voy. /lusses); 
établis dans Tltéritage de Japhet, au delà du portage et près de 
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la mer des Varègues, I ; tributaires des Russes, VU; tributaires 
des Varègues, 859, XIV; appellent les Russes, 862, XV; Tchoudes 
dans l'arnu'ed'Oleg, 882, XVIII; prennent parla l'expédition contre 
Constantinople, 907, XXI; dans Tarméede Vladimir, 980,XXXVIII ; 
colons tchoudes envoyés par Vladimir, 988, XLIV; la ville de lou- 
riev établie par laroslav en pays tchoude, 1030, LUI ; magicien 
chez les Tchoudes, LXV. Ce nom parait avoir désigné d'abord les 
Estes (EsUioniens) et différenis peuples finnois. Ils sont appelés 
Tliiudi parJornandès {Hi$t. Goth., XXIII). Scuti par Adam de Brème 
{Gesia Hamh. Eccl.Pont., III, IJ). Leur nom a pris dans les langues 
slaves le sens do géant, d'étranger. (Voy. Miklosich, Lexiron pa- 
Lro slovenicum sub mce.) Les Tchoudes au delà des Portages sont 
eeux qui vivaient dans la contrée de Zavololchie (gouvernement 
de Novgorod). Voy. Portages. 

TCIIOUniN (Hio.iiiirh), frère de Touky, 1068, LXIII; gouverneur 
de Vychégorod, 1072, LXVI; 1078, LXX; sa maison "à Kiev, XXIX. 
Ce nom est évidemment ethnique et veut dire le Tchoude. Cf. Lia- 
rhko, Varïajko, etc. 

TËRÉBOVL (Tepe6oB.ib), ville assignée par Vsévolod à Vasilko. 
1097, LXXXII ; jly est rétabli, id., id. C'est aujourd'hui Trembowla 
en Galicie dans le cercle do Tarnopol (4.000 habitants). 

THARA, mère d'Abraham, XL. 

THARSIS (Bible), .\C. 

THÉB (TiiBi,), disciple de saint Clément, XLIII. 
THÉODORE (Teo/^op-b, Tc.V)?!»). chef des Grecs, 941, XXVI. 
TIIÉODORISTE, évôque d'Antioche, prend part au septième con- 
cile, XLII. 

THÉODOSE, père de l'Église, imité par Théodose, moine du cou- 
vent Petchersky, L.XXIV. 

TIIÉODOSE. moine, ensuite abbé du monastère Petchersky, établi 
hégoumène par Antoine, 1031, LVII; prend part à la translation 
des reliques de Boris et Gleb, 1072, LXXI ; fonde l'église du monas- 
tère, 107,3, LXVII; sa mort et son éloge, 1074. LXVIII (détails sur 
la vie du couvent); le monastère prend son nom, LXXlll ; transla- 
tion de ses reliques, 1091, LXXIV; prophétie réalisée, id. ; son 
tombeau violé par les Polovtses, 1096, LXXIV; hommages rendus 
par Sviatopolk, 1107, LXXXVII; inscrit dans le synodik. 1108, 
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LXXXVill (voy. ce mot) ; prodige sur son tOBobeaii» HIO, LXXXfX. 
Il reste do ThéodosopluBieun ouvrages de liUénture religioiue, 
deui f Dstraetions populaires sur les cbàtlments divins et Htoo- 
gnerie, dix ioBtruetioits aux moines, deux épilres au grand 
prince Uiaslsv sur la loi des rites et la ibi latine, enfin deux 
prières. 

THÉOKTISTE (TeoKTiiCT'b), hégoiimènn du couvent Potclinrsky, 
1108, LXXXVIII; nommé évèquede Tcliemigov, 1 1 12, XCl. 

THÉOPH ANE (Teo*aH'b), chef des Grecs, repousse les Russes avec 
le feu grégeois,94l, XXVI. Liudprand, qui raconte celte défaite, ne 
nomme pas Théophane. — Évèque d'Anlioche cité comme ayant 
pris part au sixième concile. 

THÉOPHILE, syncçlle, e*estrà'dire secrétaire de Fempereur de Cons- 
Untinople, 971, XXXVl. 

THÉ0P01IPTE(TeoneMn'n>), métropolitain, 1137, LV; personnage 
d'ailleurs inconnu. 

THERMOLTHI (*î^ep'hMoy'i>ii), fille do Pharaon, XL; son nom 
n'est pas cilé d;nis la Hible. Il fÎL'tirf^ «iins l'hisloire de Flavius 
Josèphe, d'où il aura passé dan.s les ti xles apocryphes. On ne 
connaît aucune traduction slave complele de Flavius Josèphe. 
Mais on a des fragments considérables. Cf. lagich, Archw fur sUxv. 
Phii., I, p. 17. 

TIIESSALIE, fait partie de rbéritage de Japhet, I. 

THRACB, Thraces. (TpaKifl, TjpaHecKaii seiun), fiiit partie du 
domaine de Japbet, I; ravagée parles Hongrois, XIX; rava* 
gée par Siméon* roi de Bulgarie, 915, XXV; 929, id. ; Thraces dans 
l'amiée grecque, 941, XXVI. 

TIGRE, fleuve. I. 

TIMO TUÉE, évéque d'Alexandrie, prend pari au deuxième con- 
cile, XLH. 

TIREI (Tiipcii, Tiipinl), marchand russe, prend part au traité de 
945, XXVII; nom incertain. 

TIVBRTSIENS (TiiBepbiut), peuple slave établi sur le Dniester, 
IX ; en guerre avec Oleg, 885, XIX ; figurent dans Tannée d*01eg, 
917, XXI ; dans celle dTgor, 944, XXVII ; ce peuple paraît «tre le 
même que Constantin Porphyrogénète appelle Bep6tà»vo>v. Les inva- 
sions des Pelchénègues le firent disparaître dès le xi* siède. 



Uiyitized by Google 



INDEX CUUONOLOGIQUE 



381 



TMOUÏORAKAN (TMoyTopanaHb), ville chef-lieu d'une princi- 
pauté; Mstislav, fils de Vladimir, y est établi prince par son père, 
988, XLIV; il y règne encore en 1022, LU ; 1024, LUI ; Gleb en est 
chassé par Rostislav et rétabli, 1064, 1065, LX; Rostislav y 
revient, 1066, LXI ; Olegs'y enfuit, 1076, LXX;id., 1078, LXX; cette 
ville parait être d'origine kozare. Los Grecs l'appelaient 
}dx:ipt.2. On la trouve aussi désignée sous les noms de Tama- 
tarkha, Matarkha, Metrakha ; elle fut occupée en 1111 par les Po- 
lovtses. Les voyageurs italiens l'appellent Matreca, Malrega. 

TORKS (Top'LUH) peuple ; auxiliaires de Vladimir dans sa campagne 
de Bulgarie, 985, XL; battus par Vsévolod, .1053, LIX; et 1060, 
id. ; fils d'Ismael, apparentés aux Turkmènes, aux Petchénègues 
et aux Polo\'tse8, LXXIX ; Torks auxiliaires de Vladimir Mono- 
niaque, 1095, LXXXVIII; 1096, L V.; 1097, LXXXIl; battus parles 
Russes, 1103, LXXXV; battus par Boniak prince des Polovlses, 
1105, LXXXVI; Torks de Péréiaslav vaincus parles Russes, 1080, 
LXXl ; Torks au service de Vladimir, 1093, LXXVIII. Ce peuple 
nomade vivait sur les frontières de la Russie Kiévienne. Son nom 
disparait à partir du mi" siècle. Il est difKcile de ne pas le rappro- 
cher de celui des Turcs que les Russes appellent aujourd'hui 
TypKii. Constantin Porphyrogénète (Z>e adm. /mp., chap. XIII) 
appelle les Magjrars Tz'jpxst. 

TOROPETS (Toponeui.), ville d'où le moine Isaac était originaire. 
Il y a une ville de ce nom dans le gouvernement de Pskov, sur 
la rivière Toropa, affluent de la Dvina. 

TORTCllESK (Top'L4ecKui1 Tpa^'b), ville; assiégJe et prise par 
les Polovtses, 1093, LXXVI ; et L V. (Sans date entre 1084 et 1087.) 
(]ette ville devait évidemment son nom aux Torks; c'est aujour- 
d'hui le village de Torlchitva sur les bords de la Tortcha, affluent 
de la Ros, affluent de la rive droite du Dniéper. Le nom de la 
Tortcha rappelle également celui des Torks. 

TORTCHIN (TopHHH-b), cuisinier de Boris et son meurtrier, 1015, 

XLVIl; —, envoyé de David, 203. LXXXIII. Ce nom est évidemment 
un nom ethnique comme Tchoudin (le Finnois), Liachko (le Lekh), 
Variajko (le Varègue). Voy. ces noms. 

TOLGORfL\N (Toyropuaii'b) prince des Polovlses; Svialopolk 
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épousn su lille, JOftt, I. XXVII; lué tievanl Péiviaslav par les 
Musses sous la curiduile do son irendre, LXXIVetlÛ94. I. 
V. Ce Jiom doil éU-c ainsi déc(impi)>é : Tougur-Kiian. 

TOI KY (ToyiîU), frère de Tclioudin, 1(H>8, LXIII; lué par les l'o- 
lovlses, 1078, LXX; ce nom paraît élre Tancieu norso Toki, 
forl répandu en Suède et en Danemark. Il y a cependant une 
petite difficulté ; le frèra de ce ])ersonnage s'appelle Tchoudio, 
nom éTidemnient ethnique qui veut dira l^innois (voy. ce nom). 

TOUR (Toyp-b), piince de Tourov, à qui il donne son nom (Tou- 
PQT est en effet radjectif possessif de Tour), 980. XXXVill ; cette 
Ville» aujourd'hui peu iiuporlante, est située dans le gouverne- 
ment de Minsk, arrondissement de Mozyrsk. 

TOUHBEUN (ToyphCi.M'L, Toy^JL^epii f.), man hand russe, prend 
pari au traité de 045, XXVII : nom Scandinave ; audeu norse 
Dorbjtrni, très usité dans tout le Xnrd. 

'fOl Hl)(T(»yi),VL), buïar russe, prend purl au traité de «.)'»?>, XXVJI, 
nom Scandinave; ancien nurse Durdr; très usité dans tout le 
Nord. 

'l'nl lUAK (Toyj)HK'i.), servileui de David l^orovilch, 1U97, LXXXil, 
TOLUIISK (ToypiiiicKL), ville, 198, LXXXIII; aujourd'hui petite 

ville de rarrondlssement de Kovel, Volynie, sur la rivière 

Toura. 

TRAITÉS (Entre les Russes et les Grecs, XXI^XXII, XXVII^XXXV). 
Lès traités mentionnés ou cités par la Chronique sont au nombre 
de quatre. Le premier est attribué à Oleg. après Texpédition 
contre Gonstantinople racontée avec des détails légendaires. 
Nous n'en avons pns le- li-xto précis. Il est do 907 (XXI). Le 
second traité est de !M:i :\X1I). La Clironique le donne intc'rni- 
lenieiil. Le troisième est de 945 (XXII!): le <|ualrième de 970 
(XXVij. Le texte du traité de 907 pandt forl douteux et peu en 
rapport avec les événements relatés auparavant. 11 est peu pro- 
bable qu'un li-ailé de commerce ait été conclu au moment même 
où les Russes victorieux étaient devant Constantinople. Il ne 
pouvait y avoir a ce moment que des préliminaires de paix. Le 
traité de 919 nous est évidemment anivé dans une rédaction 
altérée; c'est ce que pmuvent les renvois à un texte antérieur qui 
figurent dans le traité de 945, lequel rmoiiesf^ele traité précédent. 
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Ou a essayé de contester rauthenlicité de ces traites et de prou- 
ver qu'ils avaient été fabriqués après coup. Mais cette authenti- 
cité est absolument hors de doute aujourd'hui. Ainsi que l'a fait 
justement remarquer M. Miklosich [Introduction, p. IX sq.)il eut 
été impossible d'inventer après l'époque de Nestor les noms Scan- 
dinaves qui abondent dans ces documents. Or au temps de Nestor, 
ou de l'auteur, quel qu'il soit, on n'avait pas encore imaginé d'in- 
venter en matière d'histoire russe des documents apocrj'phes. 
D'ailleurs un certain nombre d'héllénismes relevés par M. Miklo- 
sich attestent l'existence d'un texte grec malheureusement perdu 
aujourd'hui. S'il existait, les passages obscurs des traités seraient 
plus faciles à interpréter qu'ils ne le sont actuellement. Tels que 
nous les avons, ils ajoutent une page curieuse à l'histoire byzan- 
tine. Ils ont été l'objet de nombreux commentaires. Le plus 
récent est celui de M. Sergievitch : Le droit grec et le droit russe 
dans les traités du x' siècle avec les Grecs. Ce travail a paru dans 
la Revue du ministère de l'Instruction publique de janvier 1882. 
L'académie impériale de l'élersbourg a mis récemment au 
concours une étude sur ces documents qui réclament un com- 
mentaire détaillé. Je les signale particulièrement à l'attention 
des byzanlinistes. 

Il existe une dissertation de M. Lavrovsky sur Télémenl uyzan- 
liii dans la langue des traités; je ne l'ai pas eue entre les mains. 
Uemarquer les noms qui figurent dans ces textes. Dans le pre- 
mier, celui de 912, il n'y a pas encore un seul nom slave; dans 
celui de 945 on n'en trouve encore que trois (Sviatoslav, Vladis- 
lav, Predslava). 

TitEPOL (Tpeuo.ib), ville près de laquelle les Polovtses sont vain- 
cus, 1093, LXXVl ; sur la rivière Stougna (voy. ce nom), aujour- 
d'hui Tripolié, village de l'arrondissement de Kiev. 

TUIZNA (Tpnaiia), féle funéraire des Slaves païens, X. Le mot 
veut dire proprement combat, lutte; c'était donc des jeux guer- 
riers en Thonneurdes défunts. Voyez Kotliarevsky, Les Rites funé- 
raires des Slaves (IIorpc6a.iLnue oÔLmaii C.iaDHH ti, Moscou, 
1808, p. 131.). M. Kolliarevsky confirme l'existence des tryznas 
par une glose tchèque de la mater verborum . On ignorait alors 
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que les gloses mythologiques de ce ms. étaient apocryphes. 

Voir mon Sçvùae de ia mytMoffiê tlaw, p. 10. 
TROADE, fait partie de Théritage de Cham, I. 
TROUAD (Tpoya^i»)* boxar russe, prend part au traité de 945> 

XXXI i. Ce nom parait Scandinave, mais M. Thomsen n'en donne 
pas l'explication. Peut-être ridenlifie l-il avecle suivant. 
TllUL AN (Tpoyan'b), envoyé d'Oleg à Constantinople, 91i, XXll. 

Ancien norse Droaiulr, Droiidr. 
TROriiÈJE iTpoyueHCL), rivière; Vladimir lonslruit des places 
fortes sur ses rives; ^ué où est aujourd'hui i'éreinslav, W8, 
XLV; combat livn- aux l'olovlses, 1096. Affluent de la rive droite 
du Dniéper, prend sa source dans le gouveinemenl de Tcher- 
iiigov. 

TROUVOR (TpovBop'L), frère de Rnrîlc, appelé avec lui, s'établit 
à Isborsk, 80â, XV. On ne sait rien sur ce personnage que ce 
qu*en dit la Chronique : un tumulus aux environs d'Isborslc, 
est appelé tombeau de Trouvor, mais cela ne prouve rien. 
Nom Scandinave, ancien norse Dorvadr* 

TURKMÈNES, Turcomans (TopiTbMenn), de la race dMsra§l» 
apparentés aux Petcliénègues, aux Torks et aux Polovlses, 
1096, LXXIX. Us ne sont nommés qu'une fois dans la Chronique. 

TVOKIMIR (TnopuMnp'L}, père d ivan, 1043, LVl. 
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VAKY (maison de), (BaKLieBL 4Bopb), à Vladimir, 1097, LXXIl. 

VARÈ6UES (Bapjiait). Ils sont de la race de laphet, I ; chemin qjoA 
mène de chei eux en Grèce et à Rome, IV; la mer des Varè- 
gues, id. ; visités par Saint André, V; ils Imposent tribut aux 
Finnois et aux Slaves, 859, XIV; Ils sont repoussés au delà de la 
mer, 862, XV ; les princes varègues chez les Slaves, id. ; 
Varègues dans l'armée d'Oleg, 882, XVlll ; les Novgorodiens 
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leur payent Iribut, 882, id.; des Varègiies prennent parla Tex- 
pédilion de 907 contre Conslantinople, XXI ; Igor en envoie 
chercher dans leur pays, 941, XXVI ; ils prennent part à l'expé- 
dition de 944, XXVII ; Vladimir vient avec des Varègues à Nov- 
gorod, 980, XXXVIII ; leurs exigences, id., ib. ; histoire du Varè- 
gue chrétien, 988, XXXIX; laroslav appelle des Varègues d'au 
delà de la mer, lOlo, XLVII; deux Varègues achèvent Boris, 
lOIo, XLVII ; violences à Novgorod, lOlo, XLVIII ; Varègues rus- 
ses et slaves dans l'armée de laroslav, 1018, L; laroslav en en- 
voie chercher au delà delà mer, 1024, LUI (voy. Akoun); Varè- 
gues dans l arméede laroslav, 1036, LIV. Le nom des Varègues 
en slavon russe est au singulier, BapHrf. (Variag), au pluriel 
Variazi. Mais ces formes représentent une forme antérieure avec 
nasale, Varang, Y^aranzi. Les Russes dans la Chronique sont tan- 
tôt identifiés avec les Varègues, tantôt décrits comme apparte- 
nant au peuple varègue. Il est évident que Varègue, dans notre 
Chronique, veut dire Scandinave. Les Varangues (Hiprf/ît), qui 
servaient dans Tempire byzantin et dont je n'ai pas àm'occuper 
ici, étaient évidemment des Scandinaves. (Voir Thomsen, édition 
anglaise, p. 107-1 10.) On a voulu faire de leur nom celui d'une 
corporation militaire; mais ce nom s'applique à un peuple tout 
entier, de même que le nom des Suisses qui servaient nos rois 
représentait celui d'une nation. Noire Chronique appelle la mer 
russe, la mer IJallique, la mer des Varègues ; les géographes 
arabes lui donnent le même nom (Bahr-Varank, ap. Frichn, Ibn 
Foszians... Behchle ftber die Hiissen, p. 177). Ce nom se retrouve 
plus lard dans la géographie turque de lladji Kalfa (wii'^ siècle), 
ut dans d'autres écrivains orientaux (Thomsen, p. 114). l^n sa- 
vant russe, bien connu par d'excellents tmvaux sur l'histoire 
byzantine, M. Vasilievsky a récemment découvert à Moscou un 
manuscrit grec fort important, dont il a rendu compte dans la 
Revue russe du Ministère do l'Instruction publique (livraisons 
de juillet et d'août 1881). .l'ai le premier, dans la Revue critif/uc, 
(année 1882, 1'*^ semestre, p. 214), signalé cette découverte. Dans 
ce manuscrit, qui date du xi" siècle, il est question du séjour de 
llarald le Sévère à Conslantinople. Ilarald, frère de Saint Olaf, et 
fils du Scandinave Sigurd Syr, est appelé '.XpiX-n;; ^xz'Xib>; Bxpr;- 
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v-x,-,... j;:;, îywv li xlih'^it tcv 'bJXaSsv. Dans ce lexle le mol Va- 
rangic csl pris dans un sens puromcnl géograpliique. Celle dé- 
couvL'rle porle le dernier coup à Técole d'historiens qui s'obslinc 
à ne poinl reconnailre les Varègues pour des Scandinaves, el 
qui veul faire de leur nom celui d'une simple corporation mili- 
taire. La Varani;ie du manuscrit byzantin découvert par M. Vasi- 
liesky n'est autre que la Norvogp. On voit toute l'importance de 
ce texte. 

Je ne m'arrêterai point ici à énuméror toule.s les polémiques 
auxquels les iustoriens russes se sont livrés à propos de la na- 
iionalilé des Varêgues. On trouvera la bibliographie de celte 
Varangomadiie (le mot n'est pas de moi) dans l'histoire de 
Russie de M. Besloujev-aoumine, p. OÙ et dans le livre .souvent 
cité de M. Thomsen. Humiliés de voii" leur pays organisé par 
des étrangers, des historiens russes ont voulu faire des Varègues. 
des Slaves, des Litliuaniens. etc.... En général cette école a mon- 
tré un profond dédain i)Our la méthode sévère et les rigoureux 
ré.sultals d« la linguistique. C'est pour permettre au lecteur de 
contrôler ces résultais que j'ai donn»' dans cet Index Tanalyso 
dû tous les noms Scandinaves, dapiès l'édition suédoise de 
M. Thomsen (%ska Rikeis yrundhegyniny gcnoin Skandinaverna , 
Slokholm, 1883). Ce tiavail, déjà paru en trois langues, n'a poinl 
élé publié en russe et c'est grand donnnage. 11 est vrai que IT'colf 
anli-normande csl difficile à convaincre: « Il y a dans la science, 
dit la Revue cri'ligue russe, des terrains réservés sur lesquels tout 
palriote se croit appelé à travailler. Sur ces terrains Tespril 
occidental n'a pas droit de pénétrer: ici règne l'esprit russe; ici 
expirent les vaino.i combinaisons de la philologie. Ici toutes le.s 
ijuesti((ns sont résolues par le sentiment russe non encore cor- 
rompu j)ar la science occidentale, el par le bon sens du Russe 
pur sang. Cet instinct lui apprendra ce <|u'étaienl non seulement 
les Varogucs cl les Russes, mais bien d'au 1res choses encore. • 
|,.\rticle sur le livre de .M. Thomsen, lîpurii'iecKoe ornKtpi'.tiic'. 
Moscou, année 187H, n" 20; : l'auteur de cet article demande que 
l'ouvrage soit traduit; M. VasilievsAV, dans Tarticle auquel nous 
venons de faire allusion a rendu pleine justice au savant danois. 
.Vcùté des arguments tirés de la linguisli(}ue, de la géographie, 
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il ue faut pas Dégli^.îr ceux qui nous soiil fournis par l'histoire 
comparée. Ce (jui est le propre des Normands, c'est le caractère 
maritime de leurs expéditions, c'est la soudaineté avec laquelle 
on voit leurs vikings apparaître tout à cou{) sur les rivages les 
plus ('loignés. Nous retrouvons ce caractère dans toutes les expé- 
ditions des Uusses contre l'empire byzantin. 

VARIAJKO (Uapn/KKo), serviteur d iaropolk, 980, XXXVII. Nom 
ethnique (le Varègue). Cf. Trhoudin. 

VARIN. localité où les Polovlses sont vaincus, 1087. L V. 

VASILIEV (Bacii.ibCBTï), ville où. d'après certaines traditions, Vla- 
dimir avait été baptisé, 988, .XIJI ; attaquée par les Pelchénèguej; 
Vladimir y bâtit une église, 996, XIV. C'eat aujourd'hui Vasilkov; 
elle e<5t située sur la Stougna à trente-six vcrstes de Kiev. .M. Go- 
loubinsky, dans son Histoire de C église russe, soutient que Vladimir 
avait d'abord du s'y faire baptiser en secret. 

VASILKO (Bacii.ihKo), fils de Kostislav, ravage le pays des Lekhs, 
I09i, LXXV ; prend part à l'assemblée de Lioubetch, 1097, LXXXIl ; 
David Igorovitch lui fait crever les yeux, i097. LXX.Xlll; sa ven- 
geance, id.; prince de Prémysl, 1100; il vivait encore en Hi3. 
On ne sait en quelle année il mourut. Ses malheurs avaien 
vivement frappé l'imagination populaire; le récit qu'en donne la 
Chronique esll'une des pages les plus remait|uables de l'ancienne 
littérature russe. C'est évidemment un morceau interpolé. Voy. 
Basile. 

VELE.S, VOLOS (Bo.ioc'i.), dieu des troupeaux; les KussesjurenI 
par lui le traité de 907, XXI, et le traité de 971, XXXVl. Ce dieu a 
survécu à rintroduction du christianisme el il est devenu suiut 
Hlaiso, patron des troupeaux. M. Joseph Jireczeku essayé de dé- 
montrer l'existenco d'un dieu analogue en Bohème : niais dans les 
textes qu'il cite. Vclos veut dire le diable, el il n'est pas certain 
qu'on puisse l'identifier au dieu russe. (Cf. mon Esquisse som- 
inairedela Mythologie slave, Paris, 1882.) Voiraussi les observations 
sur Pérou n. 

VÉNÈDES (Dein.',tiiun), peuple de la race de Japhet, L 
VEUMOL D (Bepi.Moy,viO, envoyé d'Oleg, négocie avec les (jrccs le 
traité de 907, XXII; c'est probablement le même qui ligure dans 
1«: Ir.iité de 812. .XXII; nom soandinavo: ancirn nur. e Vcrmundr. 
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VES (Blcl, Bec L., nom colleclif) peuple finnois habile dans l'ht-ri- 
lage de Spîti. I; l'iabli sur le lac BiaiK-, VU, XV; ils servent dans 
l'armée (le Kurik, 882, XVIII; ce peuple fui promptemenl assi- 
milé par les Russes. Il était eonim de Jornandès qui rappelle 
Vasioa {Hi»L Golk., 33} el d'Adam de- Brftme qui rappelle Vizst 
(Getta Hamà., lit, 14). Ibn Foszlan (ap. Frœhn, Ibn Fosdan, etc.. 
p. 207) parle d*uii peuple appelé Visa ches lequel parfois la nuit 
ne dure qa*une heure. (Voir lesteztes d'autres géographes arabes 
réunis par liesloujev Rouniine, p. 67.) 

VIAGR (Biirp'i.), rivière sur laquelle les Polovtscs 5?ont vaincus. 
1007. LX. Ce cours d'eau peu iniporlaiil doit être un affluent 
(iii San (voy. re wm\). Bielowski l'appelle Wiar. 

VIATCHESLAV (B>i'icc.iaiiL), Hls de Jaroslav, né en 1036, LIV ; éta- 
bli par son père à Smolensk, KKii, LVIll et l05o, LIX; sa mort. 
1057; — fils de laropolk, prend pari à une expédition contre les 
Polovtses, 1103, LXXV; sa mort, 1104, LXXXVI; — fils de Vladi- 
mir Honomaque, prend part aux guerres civiles, 1096, LXXXI; à 
rexpédition contre les Polovtses, 1107, LXXXVII; établi par son 
père à Smolensk, 1113, XCIII. Aucun de ces personnages n^a joué 
un riMe important. Le nom de Viatcheslav (anciennement \ot\\.' 
cheslav) est devenu en latin Wenceslans, en allemand Wenzel, 
on tchèque Vacslav. 

VIATITCIIES CBrniPîiil peuple, descend d'un Lekli appelé Viatko 
qui se serait établi sur l'Oka, IX; leurs coutumes tTossières, X ; 
tributaires des Kozait-s. S.'iO. XIV; soumis par Sviuloslav. 
966, XXXII; révoltés ol soumis par Vladimir, 082, XXXIX; colons 
vlatitclies envoyés par Vladimir, 988, XLIU; visités par Vladimir 
Monomaque, 1074'1S78, i. V, Kelowski suppose que les Vialil- 
ches (primitivement Antitches) sont les descendants des Antes, 
peuple slave mentionné par Jornandès et Procope (voir Sdiafa- 
rik, Antiqiulis Slaveif 9ub voce)* Au point de vue de la^honétique 
slave, cette étymologie n*a rien d^invraisemblable. Les mois com- 
mençant par une voyelle nasale appellent volontiers un V pros- 
thétlque. Peut-èire penf on retrouver dans le nom de la rivière 
Vialka le souvenir de ce peuple établi d'après la Chronique 
même à la marche orientale du monde russe. 
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VIATRO. Toy. Viatitekei. 

VIGILE, pape, prend part au cinquième condle, 988, XLII. 

VtSTULE (Bucaa). Les Slaves établis sur ce fieuva s^appellenl 
Lekhs, III. EOe porte le même nom en russe et ^ polonais. 

VITETCHt colline de (BHTbMBBi» xo^iMi»), située au-dessous do 
Kitfv, sur la rive droite du Dnîéper. 

VLADIMIR (Eia4HM'bp'b, BoiOAHH'bp'b), fils digor et de Ma- 
Itiucha, durée de son règne indiquée pour fixer la chronologie, 
XIII; assiégé avec sa mère à Kiev, 9G8, XXXIII; prince à Nov- 
jL'oro J, 970, XXXV; il s'y établit, épouse Roirniéda. guerre contre 
laropolk, 986, XXXVIII; il est le seul prince en Russie, ses 
femmes, expéditions diverses, XXXVIII: cultes des idoles, 983. 
XXXIX; expéditions diverses, OS-Î, XL: omiferences avec les Bul- 
gares, les Allemands, les Juifs qui lui piopt)scnt une religion, 
XL; exposition de la foi chrétienne, id.; conseil avec les 
bola», mission en Grèce, 987, XU ; siège de Kherson, baptême 
de Vladimir, 988, XLII; baptême du peuple russe, 988, XLIII; 
enfants de Vladimir, colonies établies par lui, XLIII; fondations 
diverses, 989-992, XLIV; guerre avec les Pelchénègues, 993, 
XLV; éloge de Vladimir, XLIV; nouvelle guerre contre les Petrhé- 
nègues, 997, XLVI; événements divers, 998-1014, XLVII ; mort de 
Vladimir, son éloge, 1015, id. Les indicalioiis fournies par la 
Chronique ])ernietfenf d'apprécier sunisaïuinentce prinr-i- flnrit le 
ri'gne lerniine la j)ério(le vaivgue de Thistoire de Hussie. Le 
témoignagne do Ncstoi- concernant ses mœurs^dissolues est con- 
firmé par la Chronique de Thietmar (Liv. VII, 52). « Erat eniia 
fomicator immensus et crudelis. *},D'^utre part les épopées 
populaires russes {Byliny) complètent ce que la Chronique nous 
apprend de sa magnificence. (Voy..Rambaud, la Jùatiê épique^ 
ch. IL Gjrde de Vladimir.) Au cbap.*XL, le moine grec qui Tien 
d'exposer â*Vladimir le dogme chrétien termine en lui montran 
tout à coup un tableau du jugement dernier. Suivant certains 
éi tivains byzanlins. le môme artifice aurait été employé pour 
oLleair la conversion de Boris, roi desBulgares. (Voir mon Cyrille 
et Méthode^ p. 87.) M. Goloubiusky a démoulré {llist. de l'cgl. 
russe, ch. II) que tout le récit de Teiivoi des niissiounaires à la 
recherche de la meilleure des rel igions est une nlerpolalion pos- 
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iôrieuref due sans doute à quelque membre du clergé grec dési- 
reux d*établir sur la Kussie l'ioflueiice de rÉglise byzantine. Il 
attribue la converiioa du prince à rinfluenee des Varègues chré- 

tiens qui avaient aussi probablement provoqué celle de sa vnvre. 
D'ailleurs le rt>eit de cette conversion,, ainsi que celle du siège de 
Kherson, fourmille il iiivraisemblances. 

VLAIHMIR, fils de laroslav, né en 1ft30, Ll ; établi par son père 
prince à Novgorod. 1030, LIV (noter qu'a celle Apoque il n'a encore' 
que seize ans); expéditions rontro les lams, 1042. LV; fonde uni? 
église, lft'»u, LVI : sa niorl, i().'>i, LVIl. 

VLADIMIR &IOXOMAQLE, fils de Vsévolod, né en105B; LVII ; expé- 
dition contre les Tchèques, 1076, LXIX;'il s'établit à Smolensk, 
1078, LXX; expédition contre Tchernigov; Vladimir y est établi 
id., id.; il bat les Torks, 1080, LXXI ; expédition contre les fils de 
iiostislav, !08i, id., id; paix avec laropolk, 1087,LXXII ; guerres 
civiles, 1093, LXXVI, 1093, I.XXVII: guerre avec Oleg, 1096, 
LXXIX : les Polovtses vaincus, id., id., et KiVHi. LXXXI; Vladimir 
allie u Vasilko, 101)7, LXXXM : expédition contre Sviatopoîk, 109«, 
LXXXIII; paix conclue, ItlO, LXXXIII; expédition contre les Po- 
lovlses,110H, LXXXV; négociations, 1104, LXXXVI; Vladunir ma- 
rie son fils à une princesse polovlsc, 1107, lAXXVIl; expédition 
manquée, 1110, LXXXIX; nouvelle expédition, victoire, lili, XC; 
commencement du r^ne de Vladimir à Kiev, 1113, XClll. Voir 
sur ce prince Tlnstruction de Vladimir Mononiaque à ses enfants 
et la pré&ce de ce morceau, pp. ^9-241. 

Le nom de Vladimir se rencontre en russe sous deux formes : 
Vladimir, qui est la plus ancienne, et Volodimer. C'est n tort qu'on 
a voulu le faire venir du s'-andinave Voldemarqui est au contraire 
un emprunt fait au Uusse. C'est de Volodimir qu'est venu le nom 
du royaume de Lodomprie. nom imagine par les rc»is de Hongrie 
pour certaines conU t es russes et appliqué depuis ii la Galicie. 

VLADIAIIll {B.ia4nMlipl.), ville; Vsévolod, prince, XLIil ;Sviatoslav, 
1054, XLVlll ; Igor, lOoo, XLIX ; laroslav, 1078, LXX ; David, 1085, 
LXXI ; id., LXXXII; il est chassé par Sviatopoîk, 1099, LXXXIII ; 
le fils de MadimirMonomaque llOâfLXXXIV; Ampbiloque, évè- 
que, 1105, LXXXVI;!. V. passim. Cest aujourd'hui une ville 
sans importance du gouvernement de Volynie (5,000 hab.). Les 
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Polonais rappellent Wlodzimien wolinska. Elle ne doit pas 
être confondue avec Vladimir sur la KUazma, chef •lien d'an goa- 

vernemenf de la Russie centrale. 

VLADISLAV, boïar russe, prend part au Iraité de 945, XXVII. — Roi 
des Lekhs. allié de Svinlopolk, 1097, LXXXIIl; c'est Vladisla? I 
di( Iltnnian, roi de Pologne de 1080 à 1102. 

VL()KII> rlliaxoBC, Bo.ri.XBa), peuple, descendants de Japliet, i. 
(Ils sont cilés entre les Galiciens-Espa^rnols el les Romans i Ce 
sont ici les lluliens. Vlolchs établis parmi les Slaves du Danuiic. 
m. (Ce sont les colons romains ou valaqnes.) Le manuscrit hyp. 
ajoute au $ VIII uiie itose où il est dit qu'ils furent cbassi^ par 
les Bulgares. Le nom de Vlokbs dans toutes tes tangues slaves 
di'signe les peuples latins (ntalie se dit encore aujourd'hui 
Viachy enfchéque,YIocliy en poIonai!^).Cenom est resté, comme 
on sait, aux Valaques de Roumanie. On admet généralement que 
le mol a passé dans les langues slaves par rinferniédîaire des 
langues germaniquts. (Malzenauer, Cizi slova ve- siovanskych 
verech. Les Mots étranf/cr.< ilam le$ langues sfaves, Brno (Hriinn), 
IK70}. « Romanus, dil M. Uaslon l'aiis (iiom^H/a, tome I, p. H) se 
traduisait en allemand par Walali, mais jamais les Romains n'ont 
pris euz*mèmes cette dénomination; elle s^est maintenue en 
allemand (oii Romanus est inconnu) pour désigner les peuples 
romans pendant le moyen âge, et n> pas encore tout à fait dis- 
paru; elle s^st particulièrement attachée aux deux peuples qui 
ont gardé le nom de Romains, aux Chuncehchen et aux WoUl- • 
rhen. » A ce nom de walali se ratlacbeot welchCf ag. s. vealà, 
anc. nor. vali... et rmUon. 

M. d'Arhois de .lubaiiiville, dans son Introduction àfèhide de lu 
littérature re/fique {V'dnS', 18S.'{i. fournit sur l'olymolofrifi prcniièro 
«le noire mol Vlokh les indications suivantes ^p. 10 et sq.). c ( n 
autre nom (que celui de celte) d'une branche de la famille cel- 
tique a été employé pour désigner la fiimOIe entière, c'est celui 
de Voh», Ce nom appartenait en propre à une tribu celtique éta- 
blie au nord du haut Danube dans la région qui, à partir de 
<*éaar, porte dans la géographie ancietino le nom de Germanie : 
(« Loca circa Hercyniam sylvam Volca^ Tcclosages occupaverunt, 
atque ibi consederunt : quœ gens ad boc tenipus his sedîbus 
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soso continot. « (1. (.(psar. De helio gallieoAih.Xly cap. XXIV.) Celle 
Iribu envoya, proliabloinent au commencement du m" siècle 
avant notre ère, une colonie dins le bassin du Rhône.... (Titc- 
Live, XXI, ch. XXVI, % 6). Plu$ tard elle s'avança davantage à 
Touest, et, sous la domination roinaine, cette tribu, établie tout 
entière sur la rive droite dtt Rliône, était divisée en Volcœ Tecto* 
sages à Touest, en Yolca: Arecomici, à Test. (OmXxm, Ptolémée» 
livre II» cbap. X, S 10). Mais les Volcœ de la Germanie ont Joué 
un rôle beaucoup pins considérable. Leur nom, dont la forme 
germanique est Valali, devicnl. cliez les (îermains, le nom généri- 
que de la race cnlliquo; et quand la (înminalion romaine se fut 
subslilutk' à celle des Celles dans les pays qu jls avairiil oci iipés 
au sud du Danube el à l'ouest du Rhin, les Oerniains Ir.ui.sportè- 
lèienl au.\ liomains le nom par li'qut l ils désignaient les Celles. 
De là le nom de Valaques, un de ceux que portent les populations 
de langue latine de rEurope orientale. Ce nom est identique à 
Yalah. Welsch,nom allemand des Italiens et des FrancaiSp Welsli 
nom anglais des populations celtiques du midi de la Grande- 
Bretagne, Wales, nom du paya liabîté par ces populations, sont 
des dérivés de Valah el par conséquent de Vulca. On doit ces 
FapprocbementsàM. Tiaslon l'aris. > La forme slave Vlokh (liioxi», 
Bcioxii, forme collcclive lio.n,xna) parait se rapprocher plus 
de Volca.\ OjéXxci que du trennanique Valah II est possible qu'elle 
soit venue direcleraent aux Slavps( il n'y a point si loin du Da- 
nube aux (larpathes) sans passer par l inlermédiaire germanique. 

A pr()|)Os des Slaves DanubiL'iis et des VIokhs. M. liielowski a 
expo.si' dans son ouvrage ; Jnlroducliun critique à l/iistoire de 
Po/o^ne (Wstep kryliczny, etc.) une théorie assez ingénieuse. 
Les Vlokhs seraient les Celtes qui, d'après Trogue Pompée, 8*é- 
tablirent au vi* siède avant Jésus^Cbrist dans la Pannonie et 
qui furent rencontrés dans ces contrées par A]«mndre. Cette 
hypothèse suppose les Slaves établis à celle époque sur les 
bords du Danube ; malheureusement elle n'est pas confirmée 
par les documents linguistiques (noms géographiques etc..) 

VOIÉVODE, chef d'armée, de voi, armée, voditi, conduire. 

VOliîYNA (BoâKHHa), serviteur de laropolk» 1087, LXXII. 
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VOLN (BoHHT»), rivière; combat avec les Polovlses, 1055, LIX; 
autre combat, i079, LXXI; expédition, 1110, LXXXIV et I. V. 
même année. (Test aqjonrd^httl la Viouaka; elle arrose le goti- 
vernement de Tchernigov. 

VOr$T (BoitCTi»), envoyé à Conslantinople, 945, XXVf I, nom dou- 
teux . 

VOLGA, fleuve, coule vers rOrient, vers l'hérilage de Sem, I ; se 
jette par soixante-dix bouches dans la mer klivalisionne, IV; 
Krivilches établis sur ses bord??, VII ; Vjntilches, XXXIl : Gloh sur 
'le Volg-a, XLVIl: r(»n(luit chez los Bulgares, IJII; magiciens, 
1071, LXV; expcUilioa de Mstiskiv, 1096, LXXXl. Le nom de ce 
fleuve est en russe du féminin ; on dit la Mère Vulga, comme les 
Allemands disent le Père Min, 

VOLKHOV (EA'bxoBi»}, rivière, I ; sort du lac Ilmen et se Jette 
dans le lac Nevo, IV; idole à Novgorod sur le —,XXVI1I; prodige, 
106d, LIX; magicien, 1076, UCV; le Volkhov coule en effet du 
lac Ilmen au lac Ladoga (autrefois Névo); il arrive parfois que 
Tembouchure, dans le lac Ladoga, est barrée parles glaces et que 
le fleuve coule réellement en arrière. 

VOLODAR (primitivement Vladar, B.ia,\api>, le puissant), fils de 
Koslislav, s'étaijlil à Tmoutorakan, 1081, fait prisonnier par 
OlciT, Î033, LXXl; j^rinro de Prémysl, 1097, LXXil: il fait molire 
son frère Vasilko en liberlé, id.,id. ; guerre contre S via t)polk, id., 
i(l. ; négûcialiuns, 1100, LXXXIll. La forme la plus ancienne est 
Vladar; M. Miklosich l'a restituée avec raison; j'ai adopté, pour 
ce nom comme pour un certain nombre d'autres, celle qui est en 
usage cbes les bistorlens russes. 

VOLYN (BaiUHi»)i ville sur le Boug, 1018, L; 1077, LXX; Voly- 
niens, peuple slave, VII; établis sur le fioug, IX. La ville de Vdyn 
n'eiiate plus aujourd'hui; on suppose qu'elle était bfttie à Tem- 
boncbure de la rivière Goutchva et du Boug; un archéologue 
polonais, r.zarnocki,a découvert en cet endroit les débris d'une 
enceinte en te.-re et de norabn'ux lumuU. Elle a donné son nom à 
la provio'^e, aujourd'hui gouvernemeul de Vulynie (on écrit à 
tort \ oihynie). Cette province est déjà mentionnée dans Masoudy 
qui rappelle Volinana et raconte (ceci parait peu exact) que son 
roi commandait à tous le» Slaves. 
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VORONITSA (Boponima). rivière, 1096. 1. V. 

VORSKLA (BpbCKJa), rivière, 1111, XC; prend sa source dans le 
gouTernement de Koursk, arrose ceux de Kborkov et de Poltava et 
se Jette dans le Dniéper (rive gauche). 

VOUZLEB (Boysb.i'ÈS'b), marcband russe, prend part au traité de 
948, XXVII. Probablement un nom Scandinave en Uifr; mais la 
forme réolle est inconnue. 

VROUTCHIÉ (I3pf»yMiiie).loramé(lans le pr>ys des Dievlianes. 977, 
XXXVII; anjourd'liui Ovroulcli en Volynie (5,000 habitants, 
dont la moitii' de Juifs). Polonais Owriicz. 

V.SESLAV(ni.roc.iaBi.\ fils d'Iziaslav, peiil-fils deVladimir ;sainort 
1103, XLVll; — fils de Brialfliislav. petit tils d lziaslav, succède 
à son père, 1044, LVll. (Le chroriiquoijr fait ii i allusion à un signe 
« que Vseslav porte encore aujourd'liui »; or comme Vseslav. 
mourut en 1101, ceci donne une date intéressante pour l'époque 
oàftii compilée la Chronique) ; expt'ditton contre les Tories, 1060, 
LIX; commence la guerre contre les fils de laroslav, 1065, LX; il 
est prince de Polovtsk ets*empare de Novgorod, 1367, LXIl ; il est 
jeté en prison et devient prineede Kiev, pondant sept mois, 1068, 
I.Xlll; chassé de Polovtsk, 10()9, LXIV, 1 n ie Smolensk, 1078. 
I. V; sa luorl, 1101, LXXXIX. Ce princecsl ('.■l('-i)ré dans un vieux 
poème russe. Chant d Igor. ' Voir Hambaud, la liusstc épique.) 

VSEVLAJU(Hi.con.iaHUi»). villo prise \n\v Volodar et Vasilko, 10'.»7, 
LXXXII. OUe ville, aujourd'hui dispiinio, était siluétMlans la Va- 
lynie actuelle, nom loin de celle do kovcl. Vscv lajd est la ville «U' 
Vsévolod (Vsevlad), comuio Vladimir est celle de Vladimir. laros- 
lavl, de laroslav (voy. ces noms). 

VSÊVOL0D,primiUvementySEVLAD(BbCGBaaA'b, BbCOfio.io. vh) , 
fils de Vladimir et de Rogniéda, XXXVIII ; éUbli par son père à 
Vladimir, Xtlll. — Quatrième fils de laroslav, né en 1030, LUI; 
établi par son père à Péréïaslav, 1064, LVIII; expédition contre 
les Torks, lOoo, LIX; guerre contre Vseslav. 1007, LXII; guerres 
civiles, 1060, LXIV; naissance d'un fils, 1070, id.; il assiste à la 
translation des Saints Boris et Gleb, 1072, LXVl; guerre contre 
Iziaslav, tO",'], LXVl 1 ; il devient prince de Tchernigov, 1076, LXIX : 
guerre contre Oleg, Boris et les Polovtses, 1078, LXX; Vsévolod 
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établi à Riev, 1078, LXX ; guerre eonlreles Polovlses, 1080, id. ; 
guerres faiteslioes, 1084, LXXI; il enterre son frère laropolk, 
1087, LXXIl; sa fille Jetime en Grèce, 1000, LXXIil; prodige, 
109!, LXXIV; inorlde Vstnolod. son éloge, 1093, LXXVI; viUesas- 
siégées par lui, 1007, LXXXII; sa femme était une princesse 
grecque, 10o3, LVU ; il eut deux fils, Vladimir Monomaqae et 
Hoslislav. 

^ ^ CHATA (Buiuaia). voït-vodo do laroslav, 10W,LVI ; 1071, LXV; 
HOC, LXXVI — fils (l'Ostroinir (voy. ce nom). 

VYCIIÉGUAD ou VVCIIÉCOHOI) (liijuicM pa,\ i> . viUr qui appar- 
tenailii la princesse Olga, 940, XXX; Svialopolk y vient, lolo, 
XLVIi ; laroslav y meurt, 10S4, LIX; Tchoudin gouverneur, 1072, 
LXVl; laropolk y réside, 1078, LXX; prodige,1091, LXXV; Torks 
aux environs, 1093, LXXVL Vycbégorod«veut dire proprement le 
ebâteau'fort (la ville haute). (U y a un Vjcliégrad au-dessus de 
Prague, on llnnirrie. on Bosnie, etc.). Aujourd'hui ce n'est plus 
qu'un village insignifiant à 14 versles de Kiev, sur la rive droite 
du Dnii'por. 

VYCUKSLAV (BbiiiieciaBL), fils de Vladimir et d'une Tchèque, 

XXXVIII : tHabli par lui à Novgorod, XLIII. 
VYDOBI rcii (BiJ,\(jr)ij'ib), colline auprès de Kiev sur le Doiéper, 

1090, LXXX; 1007, I.XXXII. 
VYGOCIIEV (Bbii oiiieoii), ville dont les habitants servent dans 

l'armée de Mstislav, 1097, LXXXlIi. 
VYR (Bup'b), rivière, sur laquelle les Polovtses |se rassemblent, 

1113,XCIIletLV. 



z 



ZABULON, personnage biblique, XL. 

ZACYNTE, lie, fait partie de Théritage de Japhet. 
ZAkUAHlË, personnage biblique, XL. 
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ZARHARIB LE KOZARB (3axapnft KosapnHi»)» offider de Svia< 

topolk, llOd, LXXXVl. 
ZARIÉTGHESK (3ap^HbCKi>)> localité ravagée par les PoloTtses. 
ZAROUB Oapoyô-b), localité, 1096, LXXIV; 1106, LXXXVl ; e*était 

un endroit fortifié sur la rive droite du Dniéper, au-d^sus de 

Kiev. 

ZASAKOV, ville, 1095, LXXVIII. Aujourd'hui inconnue. 
ZBY'GNIEV (IlaCiirn'hB'h), ce personnasre n'est cité qu'une fois, 

1106, LXXXVl. A en juger d'après le nom ce parait être un Polo» 

nais. 

ZDVIJEN (r3,\mi}Ken i.), ville, où ou amène Vasilko. 101»7, LXXII. 

ZLATETCII (.3o.iOTî.'n.), rivière. iiOi, LXXXIV; alfluenl du Dnié- 
per. Son nom seiuble indiquei- qu elle roulait de l'or (3o.iOTO ). 

ZVÉNKlOHOD (aucHHropOA'b}, ville, 1087, LXXII, 1097, LXXXII. 
(]'u!il aujourd'hui un petit \'illage du (iisiricl de lior^zczow en 
Galicie; les Polonais l'appelk'iil Dzwinogrod. Ne pas confondre 
cette ville aveo lee Zvénigorod qui existent encore aujourdliui aux 
environs de Kiev et de Moscou* 



FIN. 
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